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COMITÉ CENTRAL. 



Séance du 9 Janvier 1877. 
Présidence de M. Janvier, président. 

Répondent à l'appel et au contre-appel : MM. Antoine, 
Crampon, Darsy, De Cagny, de Calonne,. Dubois, Duse- 
vel, Duvette, De Forceville, Garnier, d'Herbinghem, 
Hesse, Janvier, Jourdain, Le Tellier, Mennecbet, Pouy, 
deRoquemont, Salmon, Soyez et Vion. 

— M. Lecocq, membre non résidant, assiste à la 
séance. 

— Le procès-verbal de la séance du !2 décembre 1876 
est lu et adopté. 

— M. le Secrétaire-perpétuel dépouille la correspon- 
dance. 

— M. À. De Caix de Saint-Àymour, secrétaire géné- 
ral du Congrès archéologique de France, envoie le pro- 
gramme de ce Congrès, qui doit se tenir dans la ville de 
Senlis à la fin de mai prochain ; il invite la Société à s'y 
faire représenter par quelques-uns de ses membres. 

— M. le Ministre de l'Instruction publique et des 
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Beaux-Arts met à la disposition de la Société un exem- 
plaire du Recueil des chartes de Cluny. — Des remercie- 
ments sont votés à M. le Ministre. 

— M. Raoul de Saint- Arroman remercie la Société de 
son admission. 

— ■ M. le baron de Cauna adresse une description du 
tombeau élevé à Mgr de Salinis, ancien évêque d'Amiens, 
décédé archevêque d'Auch, dans la chapelle du St-Esprit 
de la basilique d'Auch. 

— M* A. Van Robais adresse, pour être jointe à ses 
précédentes communications, une noie sur trois épées en 
bronze de sa collection, — une photographie de ces armes 
et de quelques vases de bronze trouvés dans l'arrondis- 
sement d'Abbe ville. 

— L'ordre du jour appelle l'installation du Bureau 
pour 1877. 

— M. l'abbé Hénocque, président sortant, retenu par 
la maladie, n'a pu venir installer son successeur; 

— M. Janvier, qui occupe pour la première fois le 
fauteuil de la présidence, croit être l'interprète de la So- 
ciété en exprimant son regret de l'absence de M. Hénoc- 
que, et il demande que des remerciements soient trans- 
mis à son honorable prédécesseur pour la manière dont 
il a dirigé les travaux et les délibérations pendant l'an- 
née qui vient de s'écouler. Cette proposition est adoptée 
à l'unanimité. 

M. Janvier prononce ensuite l'allocution suivante : 

Messieurs, 

Ce n'est pas sans éprouver quelque appréhension, que je prends 
possession de ce fauteuil, auquel m'ont appelé vos bienveillants 
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suffrages. Car le poète l'a dit : Tel brille au second rang qui 
s'éclipse au premier. Ce serait me faire une singulière et vaniteuse 
illusion sur les motifs qui ont dicté vos votes, de supposer qu'ils 
ont pour mobile la valeur personnelle de celui qui en est l'objet. 
Je crois plutôt, et j'estime être dans le vrai, qu'obéissant à des tra- 
ditions autrefois en usage parmi nous, vous avez seulement voulu, 
en me conférant l'honneur d'être placé à votre tête, récompenser 
treize années passées dans les fonctions de secrétaire annuel et de 
vice-président. Si quelque chose me rassure cependant, c'est le 
choix des collaborateurs que vous m'avez associés. Je connais depuis 
trop longtemps MM. Garoier et Duvette pour ne pas apprécier tout 
le précieux concours qu'ils me prêteront dans toutes les questions 
qui rentrent spécialement dans la compétence des fonctions inamo- 
vibles dont ils sont revêtus. Le zèle et l'exactitude que déploie notre 
dévoué secrétaire, me sont un sûr garant de la clarté et de la fidé- 
lité des comptes- rendus mensuels de nos discussions. Si je ne puis 
m'assimiler la science profonde et le savoir archéologique de M. le 
chanoine Duval, par qui j'ai eu, il y a vingt-cinq ans, la bonne for- 
tune d'être reçu à mon entrée dans cette enceinte, j'essayerai du 
moins d'imiter la conduite nette et de pratiquer l'esprit de justice 
et de bienveillance dont il nous a donné tant de preuves durant les 
années de ses présidence et vice-présidence, et dans le sein de la 
commission de cession du musée. Guidé par ses conseils, puisqu'il 
veut bien aujourd'hui se contenter de la seconde place, quand il lui 
eût été si facile d'occuper la première sans compétition, et faisant 
appel à votre indulgence, j'ose concevoir l'espoir de ne pas 
laisser entre mes mains notre Compagnie déchoir de la position 
honorable et de la haute réputation que 39 années de travaux lui 
ont assignées au milieu des sociétés savantes de la province, et de 
remettre intact à mon successeur le mandat dont vous m'avez 
honoré. 
La solidarité dans les efforts et l'activité individuelle dans le Ira- 
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vail sont les deux conditions essentielles de prospérité des asso- 
ciations qui, comme la nôtre, ont pour but l'histoire d'une province 
aussi vaste et aussi divisée que le fat la Picardie aax diverses épo- 
ques de son passé. Quelles que soient l'activité d'esprit, la puissance 
de conception» la patience dans les recherches, que puisse réunir 
un seul homme, il est telle de ces œuvres qui par l'étendue de 
leur sujet et l'immensité des détails qu'elles comportent, ne néces- 
sitent pas moins de plusieurs collaborations pour arriver au terme 
de leur achèvement. Tel fouillera peut-être longtemps en vain les 
bibliothèques et les archives, interrogera les collections, et re* 
muera des montagnes de livres et de paperasses pour trouver 
le document dont il a besoin, que tel autre aura rencontré par ha- 
sard, et sans nul profit pour lui. C'est l'avantage et le bénéfice de 
ces réunions entre les esprits, rapprochés par les mêmes goûts et 
animés du même zèle à la poursuite d'un but commun, que ces 
communications mutuelles et affectueuses de collègue à collègue 
dans lesquelles l'héraldiste vient en aide au biographe, l'architecte 
à l'archéologue, le linguiste au littérateur, où le crayon de l'artiste 
élucide et illustre le sujet que traite la plume de l'écrivain, où cha- 
cun enfin peut enrichir son voisin, sans s'appauvrir lui-même par 
le don qu'il lui fait C'est par cet esprit de coopération que la 80- 
oiété des Antiquaires de Picardie pourra entreprendre et mener à 
bonne fin les importants travaux dont elle a depuis longtemps dé- 
cidé l'exécution et qui, jusqu'à présent, sont demeurés à l'état de 
lettre morte, peut-être par suite des malheureux événements que 
nous avons eu à traverser, peut-être aussi un peu par une hésita- 
tion assez naturelle en présence des efforts à déployer. Qu'il me 
soit permis de vous remettre en mémoire la carte des voies romai- 
nes, le répertoire et la carte archéologique de la Picardie qui at- 
tendent encore la réunion des commissions chargées d'étudier ces 
questions si intéressantes» C'est un engagement que nous avons 
pris vis-à-vis du monde savant et auquel nous devons faire honneur. 
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Si je rappelle ici ces dettes sociales que je voudrais voir liquider 
il ne faudrait pas cependant conclure de mes paroles que l'activité 
nous fasse défaut. 23 volâmes de mémoires, 12 de bulletins, 8 de 
documents inédits parus depuis notre fondation, le 26 février 1836, 
les récompenses honorifiques que plusieurs des mémoires qu'ils 
renferment ont obtenues, témoignent suffisamment, aui yeux des 
érudits comme à ceux du public, de retendue et de la variété de noB 
études. Si, en présence des circonstances qui ont momentanément 
interrompu la cours de nos réunions et tari nos ressources, nous 
avons dû restreindre nos publications et regretter, par suite, qu'un 
certain nombre de nos collègues, craignant de voir reculer indéfi- 
niment l'époque fixée pour l'impression d'œuvres dont la place était 
marquée dans nos recueils (entr'autres l'histoire des abbayes de 
Dommartin et de Saint-Àndré-au-Bois de M. le baron Albéric de 
Calonne, et celle du Chef de St- Jean Baptiste de M. Charles Salmon), 
se soient décidés à les livrer directement à la presse, l'intérêt et le 
devoir de la Société, libre aujourd'hui de toute préoccupation, sont 
de donner à nos publications une impulsion aussi vive que le per- 
mettra l'état de nos finances. Les matériaux ne manquant pas, et 
les communications qui nous sont adressées par nos membres cor- 
respondants viennent en augmenter journellement le nombre. 11 
nous reste, d'ailleurs, de ce côté aussi, des desiderata à satisfaire,. Le 
catalogue analytique et raisonné des Documents manuscrits con- 
cernant la Picardie conservés dans les archives de Paris, de notre 
savant et excellent collègue, M. Hippolyte Cocheris, est, par des in- 
cidents qui ne résultent pas de sa volonté, arrêté à la lettre J. Cet 
inventaire, auquel vous avez, en 1852, accordé à l'unanimité les 
prix de vos concours, si précieux pour qui veut écrire l'histoire de 
la province, qui nous a rendu à tous, en nous évitant de pénibles 
recherches, et qui rendra encore tant de services, ne peut 
rester inachevé. Tous mes efforts tendront à en obtenir le complé- 
ment. Ce résultat répondrait à un besoin public, et à des regrets 
que nous avons souvent entendu manifester. 
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Lorsque le prince de Gondé allait prendre possession de son gou- 
vernement de Bourgogne, le maire de je ne sais plus quelle ville 
lui adressait celte harangue : « Deux fléaux, Monseigneur, ont tou- 
» jours incommodé vos prédécesseurs, les cousins et les longs dis- 
» cours. Je prie Dieu qu'il vous délivre du premier ; pour ma part je 
» vous débarrasserai du second. » Vous me permettrez, Messieurs, 
d'imiter la sage réserve de ce prudent magistrat, et de ne pas inter- 
rompre plus longtemps le cours de nos travaux ordinaires. 

Les paroles de M. le Président sont plusieurs fois 
interrompues par les marques d'approbation de la So- 
ciété et suivies d'applaudissements. 

— Il est procédé, au scrutin secret, au vote sur lacan* 
didature de M. H. Josse, présenté comme membre titu- 
laire résidant dans la séance du 12 décembre. — M. 
Hector Josse est admis. 

— M. l'abbé Odon, curé de Tilloloy-lès-Roye, présenté 
dans la même séance, est admis en qualité de titulaire 
non résidant. 

— Un scrutin est ouvert pour le renouvellement de la 
Commission d'impression, qui se composera de MM. Sal- 
mon, Darsy, Garnier, Pouy et Crampon. 

— M. le Trésorier présente le compte-rendu verbal de 
sa gestion financière en 1876 et le projet de budget 
de 1877. 

— M. le Président, conformément à l'art. 60 du règle- 
ment, désigne pour la Commission des comptes MM. De 
Forceville, Hesse et Darsy. 

— Il désigne, pour faire partie de la Commission des 
recherches, MM. Antoine, De Cagny, Dusevel, Darsy et 
Le Tellier. 
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— M. Darsy, président de la Commission d'impression 
pendant l'année 1876, rend compte en ces termes des 
travaux de cette Commission : 

Messieurs, 

Au moment où cessent les fonctions de la Commission d'impres- 
sion de 1876, je viens, comme son président, vous dire! en deux 
mots, ce qu'elle a fait. 

En exécution de la mission que vous lui aviez confiée, elle a uti- 
lisé une partie des matériaux qui avaient donné lieu à des lectu- 
res, pour en composer un volume. Elle a mené à fin ce volume, 
sans entraver l'impression de celui qui doit contenir le Dictionnaire 
topographique de M. Garnier. Si l'imprimeur avait exécuté rigou- 
reusement sa promesse, le volume eût été distribué avant la fin de 
l'année qui vient d'expirer. Mais une surcharge de labeurs à cette 
époque et quelque autre circonstance ont amené un peu de retard. 
Néanmoins, tout est composé, il ne reste que 5 à 6 feuilles à tirer; 

et, avec un peu de bonne volonté, le volume pourra être mis en 
distribution sous 15 jours. 

Le Dictionnaire topographique est arrivé à sa 10 e feuille (lettre P). 
L'histoire de Saint-Riquier, par M. l'abbé Hénocque, compte 14 
feuilles tirées, et rien désormais n'empêche que son impression n'a- 
vance rapidement. 

La commission, Messieurs, n'a d'autre mérite que celui d'avoir 
stimulé sans relâche l'imprimeur, afin d'arriver à satisfaire aux 
justes réclamations des membres non résidants qui, vous le savez, 
attendent toujours avec impatience la publication de nos mémoires, 



Séance du 20 Février 1877. 
Présidence de M. Janvier, président. 
Répondent à l'appel et au contre-appel : MM. Antoine, 
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Crampon, Darsy, De Cagny, Duvette, Dubois, DeFor- 
ceville, Gamier, d'Herbinghem, Janvier, Josse, Pouy, 
Soyez et Yion ; au contre-appel seulement : M. de Ca- 
lonne. 

— M. Poujol de Fréchencourt, membre non résidant, 
assiste à la séance. 

— Le procès-verbal de la séance du 9 janvier est lu et 
adopté. 

— M. le Secrétaire-perpétuel dépouille la correspon- 
dance. 

— M. le Ministre de l'Instruction publique fait connaî- 
tre que la réunion des délégués des Sociétés savantes des 
départements aura lieu à la Sorbonne du 4 au 7 avril ; 
il invile la Société à s'y faire représenter. 

— L'Académie des Lincei de Rome demande rechange 
des publications. — Cette proposition est acceptée. 

— M. le Préfet de la Somme réclame» au nom de M. 
le Ministre de l'Instruction publique, divers renseigne- 
ments sur l'état de la Société. — Ces renseignements ont 
été transmis par M. le Secrétaire-perpétuel. 

— M. l'abbé Th. Lefevre, membre titulaire non ré- 
sidant, envoie la copie d'une bulle d'Alexandre III, datée 
de 1177, en faveur de la maladrerie de Doullens. (Voir 
page 29.) 

— M. de Cardevacque envoie une étude accompagnée 
de ^planches sur La Motte-en-Santerre. 

— M. Darsy dépose sur le bureau un exemplaire de 
son Répertoire et Appendice des histoires locales de la 
Picardie dont il fait hommage à la Société. 

— M. Garnier présente, de|fr jjart de leurs auteurs, la 



description deè monuments de l'Aisne, 1° par M. Ed. Fleù- 
ry, 2° l'Album de Caranda, par M. M.-F. Moreau. 

— M. le Président fait observer, à l'occasion de cer- 
taines publications, que la qualification de lauréat de la 
Société ne saurait être prise par les auteurs qui n'ont 
obtenu qu'une mention honorable ; cela est d'ailleurs une 
règle généralement admise. 

— M. le président invite ceux des membres de \a So- 
ciété qui voudraient se rendre à la réunion des délégués 
des Sociétés savantes et y faire une lecture, à donner 
communication de leur travail dans la séance pro- 
chaine. 

— L'ordre du jour appelle la réception de M. Hector 
Josse. 

— La parole est donnée au récipiendaire qui s'ex- 
prime ainsi : 

Monsieur le Président, Messiburs, 

Ce n'est pas sans hésitation que je viens m'asseoir au milieu de 
vous. Mon âge et mon inexpérience me font assez voir combien 
je suis téméraire en pénétrant dans cette assemblée, la plus docte 
et la plus honorable de notre province. 

Mais votre indulgence égale votre savoir ; et mes scrupules doi- 
vent s'évanouir devant le bienveillant accueil et les encouragements 
que m'ont prodigués ceux d'entre vous à qui j'ai fait la première 
confidence de mes appréhensions. 

Je veux donc m'associer à vos études, désormais, avec le désir de 
justifier la confiance des membres qui ont bien voulu me tendre la 
main pour m'introduire dans cette enceinte, se porter garants de 
ma ferme volonté de maintenir intactes et pures les traditions qui 
font l'honneur <te votfe Société, et répondre de mon ardeur à mettre 
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en pratique votre devise : Notée Patriam, en recherchant, pour le 
faire connaître, le passé de notre pays. 

Mais avant de prendre part à vos travaux, puis-je me dispenser 
de vous témoigner ma gratitude pour la bienveillance avec laquelle 
vous avez accueilli l'œuvre que je soumettais naguère à votre juge- 
ment? 

D'un autre côté, ne serait-ce pas me rendre coupable d'une es- 
pèce de déni de justice que de laisser échapper l'occasion de rendre 
on nouvel et public hommage à celui qui m'a légué le fruit de ses 
premières recherches historiques sur Bray, et fait promettre de les 
compléter, préparant de cette manière à son fils la double et flat- 
teuse distinction que vous avez bien voulu m'accorder en m'oovrant 
vos rangs après m'avoir couronné ? 

L'on des plus vénérables de cette assemblée pourrait vous dire 
combien, mieux que moi, il eût mérité d'être des vôtre», le patient 
investigateur que la mort est venu arracher à ma filiale affection, 
au moment où il entrevoyait dans un avenir prochain des loisirs 
qui lui auraient permis de se livrer tout entier à ces travaux dont 
vous connaissez le charme. 

J'accomplis ses derniers vœux en essayant de joindre mes faibles 
efforts à ceux que vous faites avec tant de succès pour rassembler 
les annales de noire chère Picardie, et lui conquérir la place qu'elle 
mérite dans l'histoire. 

Mais, quelle que soit ma bonne volonté, ouvrier de la dernière 
heure, trouverai-je encore dans le champ livré à notre exploitation 
une parcelle qui, déjà, n'ait fourni à quelqu'un de vous ou de vos 
devanciers une moisson abondante et minutieusement recueillie ? 

Les grandes divisions de la province, ses villes, ses abbayes prin- 
cipales ont eu leurs historiens. 

Les collégiales, les seigneuries, les châteaux importants sont à 
leur tour devenus l'objet d'intéressantes monographies. 
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Des bourgades, des villages môme, des corporations, des confré- 
ries ont trouvé leurs annalistes. 

Après la nomenclature des bénéfices ecclésiastiques, dont le nom- 
bre a été compté, l'importance appréciée, les origines recherchées 
avec une si grande exactitude que cette nomenclature peut être 
considérée comme une source inépuisable de documents de toute 
espèce, la topographie ancienne se déroule à vos yeui, et, bientôt, 
n'aura plus de secrets pour vous, grâce à une description précise 
que rien ne saurait surpasser. 

Les grandes figures que l'Eglise d'Amiens présente à notre véné- 
ration et qu'elle nous propose d'imiter, celles de saint Firmin et de 
ses vertueux successeurs nous sont retracées par des mains labo- 
rieuses et sûres. 

Toutes les célébrités de notre pays, depuis le courageux instiga- 
teur des croisades jusqu'au patient et doux grammairien de Ghaul- 
nes, ont inspiré des panégyristes éloquents et dévoués. 

La noblesse picarde a livré tous les secrets de ses blasons à de 
savants héraldistes. 

L'incomparable basilique qui fait l'orgueil de cette ville, les au- 
tres monuments religieux ou féodaux semés sur notre sol ont été 
patiemment étudiés, scrupuleusement décrits par des archéologues 
à qui plus d'un chef-d'œuvre devra sa conservation. 

En maint endroit, des fouilles laborieusement entreprises et con- 
duites avec persévérance vous ont permis d'arracher à la terre les 
objets précieux que, depuis des siècles, elle recelait dans son sein. 

Par le nombre et l'importance des ouvrages manuscrits ou impri- 
més qui s'accumulent sur ses rayons, votre bibliothèque peut avec 
avantage être comparée à celles des plus riches sociétés savantes de 
France. 

Ce ne sont point seulement des œuvres littéraires que vous con- 
sacrez à la réhabilitation du passé. 

Pour mettre à l'abri des ravages du temps les débris des arts 
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d'an autre âge, vous avez élevé ce beau monument dans lequel noue 
siégeons, et que la France entière nous envie. 

Sur nos placeB publiques de nombreuses statues reproduisent les 
traits d'illustrations ecclésiastiques, militaires ou civiles dont le* 
physionomies nous ont été conservées par des plumes exercées. 

Enfin, vous n'avez pas été étrangers à cette renaissance de l'ar- 
chitecture du moyen-âge, l'architecture religieuse par excellence, 
dont les témoins surgissent de tous côtés jusque dans nos plus huîn- 
bles villages. 

Après tous ces travaux accomplis, que reste-t-il donc à faire au 
jeune antiquaire que vous consentez à admettre parmi vous ? Com- 
ment son œil saura-t-il découvrir quelqu'objet qui ait échappé à la 
sagacité et à l'intuition de ses maîtres, aujourd'hui ses collègues f 

Néanmoins, Messieurs, ne me croyez pas disposé au décourage- 
ment. Je veux au contraire, malgré mon insuffisance dont je sens 
tout le poids, je veux me mettre au travail avec d'autant plus d'ar- 
deur et de ténacité que la tâche me semble plus difficile. Et je con- 
serve l'espoir qu'il me sera possible de vous suivre dans la voie que 
vous m'avez si largement tracée. 

— M. le Président répond en ces termes : 

Monsieob, 

Aux beaux temps de Borne, le jour où l'adopté franchissait pour 
la première fois le seuil de sa seconde famille, et so trouvait ad- 
mis à sacrifier sur l'autel du foyer domestique, était pour chacun 
de ses nouveaux parents un jour de fête solennelle. M'inspirant de 
ce souvenir, il me sera donc permis aujourd'hui de répéter avec 
le poète : 

Çressa ne careat pulchra dm nota. 

C'est en effet aussi pour notre Compagnie un jour heureux, que 
celui où elle ouvre ses rangs à qui se présente comme vous pour 
prendre place dans son sein, dans la fleur et l'activité de la jeu- 
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negs#, lui apportant toutes les séduisantes espérances 4'one colla- 
boration active et assidue. Vous faites appel à notre indulgence, 
Monsieur, et vous vous accusez de témérité en venant vous asseoir au 
milieu de nous, pour accepter votre part de nos pacifiques travaux. 
Permettez-moi de croire que, respectant en ce point des traditions 
académiques toujours observées, vous pécbez toutefois par excès de 
modestie. Désireux de pratiquer notre devise : Nosce patriam, et de 
joindre votre ardeur à la nôtre pour rechercher et mettre en lu- 
mière le passé de notre chère province, nous n'avons pas oublié] 
que vos promesses sont déjà précédées d'un titre sérieux $, nos 
sympathies et à notre attention. Cédant à cet attrait si doux qui 
nous attache au sol natal, et ne nous permet pas de nous montrer 
insoucieux de sa gloire, c'est à la commune qui vous a donné nais- 
sance que vous avez voulu consacrer vos premières études . 

Cet amour du clocher, qui, par le temps de cosmopolitisme où 
nous vivons, passe, je le sais, aux yeux de beaucoup d'esprits en- 
cIîjqus à n'admirer que ce qui nous vient de l'étranger et à ne con- 
sidérer que l'utilité positive et matérielle en toutes choses, passe, 
disje, pour une marque d'infériorité intellectuelle, digne tout au 
plus de pitié, n'est cependant poiut un sentiment aussi démodé et 
aussi éteint qu'on veut bien le proclamer. Si la centralisation poli- 
tique à sop apogée a fait de notre pays un corps unique soumis 
aux mêmes lois et aux mêmes mœurs, il n'en reste pas moins au 
fond de nos cœurs un vieux levain de'nos primitives origines, et 
Provençal, Picard ou Breton, nous aimons, lorsque nous feuille- 
tons les apnales de la nière-pairie, à nous arrêter de préférence 
sur la page qui nous parle de notre cilé, de notre bourgade, de 
notre village, si humbles que puissent être leurs noms dans l'his- 
toire. Quelles que soient les destinées diverses que les exigences 
de la vie nous ont faites et les devoirs auxquels nous assujettis- 
sent les positions sociales que nous sommes appelés à occuper, 
cette cU& çejje bourgade, ce village qui nous rappellent à la fois 
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et notre enfance écoulée et nos ancêtres disparus, sont toujours 
pour nous, au sein de la grande patrie, la terre par excellence, la 
véritable Aima Parens. Si la question de Futilité de l'introduction 
de l'histoire locale dans renseignement public n'est point encore 
une question résolue, si nous n'avons pas encore vu les conférences 
publiques prendre pour sujet cet enseignement et tenter en quel- 
ques leçons esquissées à grands traits d'initier la grande masse 
qui n'a ni le temps ni les moyens de lire, aux événements les plus 
dignes de mémoire du pays qu'elles habitent, si toutes nos com- 
munes n'ont point encore leurs annales écrites, nous devons cons- 
tater cependant avec une certaine satisfaction que les histoires et 
les monographies des centres les plus importants de notre province 
commencent à abonder et que le jour n'est pas éloigné où chacun 
d'eux aura sinon un Tacite, du moins un Fabius Pictor. Des diver- 
ses régions de notre Picardie, le San terre, à ce point de vue, n'est 
point resté en arrière. V Arrondissement de Péronne, aujourd'hui à 
sa seconde édition, de M. l'abbé De Cagny, V Histoire de Montdi- 
dier de M. Cauvel de Banville, ont fait revivre à nos yeux les 
vieilles cités des saints Fursy, Lugle et Luglien. Bientôt un de nos 
éminents magistrats, qui a abordé les études historiques en écri- 
vant la Ligne de la Somme durant la campagne de 1870-1871, 
ouvrage aussi favorablement accueilli du public que justement 
apprécié des cercles militaires, nous donnera la monographie de 
l'importante seigneurie tenue jadis par les puissantes familles de 
Chatillon-St-Pol, de Luynes et de Penthièvre Orléans. La Société, 
en 1868, a couronné une histoire de la ville de Roye, vous avez 
aussi, en retraçant celle de Bray-sur-Somme, apporté votre pierre 
à cet intéressant édifice. 

Je ne ferai point ici, Monsieur, malgré tout le désir que j'en 
éprouve, l'éloge de cette histoire. Pour moi personnellement, nul 
sujet ne pouvait être plus intéressant, puisque Bray est l'humble 
berceau qu'au milieu du siècle dernier, abandonna mon aïeul pa- 
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ternel pour venir se fixer à Amiens. La récompense que la Société 
des Antiquaires de Picardie yods a décernée me dispense d'ailleurs 
de ce soin superflu. Vous ayez eu du reste cette bonne fortune de 
rencontrer, pour rapporteur de la Commission, M. Pabbé De Ca- 
gny. Nul n'était plus compétent que notre savant et vénérable 
collègue pour remplir cette mission. Enfant de cette région qu'il a 
habitée et décrite durant les longues années de sa digne carrière 
sacerdotale, c'est avec un soin tout particulier et on amour vrai- 
ment patriotique qu'il a analysé minutieusement votre travail 
et enlevé par son suffrage éclairé le vole unanime de la Commis- 
sion et de la Société. Montaigne n'admettait que deux sortes 
d'historiens, ou fort simples ou excellents. « Les simples qui ra- 
« massent tout ce qui vient à leur notice et enregistrent à la bonne 
» foy toutes choses sans choix, et les bien excellons qui, ayant la 
« suffisance de choisir ce qui est digne d'être sceu, peuvent trier de 
« deux rapports celuy qui est le plus vraisemblable. » La critique 
moderne pense encore aujourd'hui comme le philosophe Périgoufdin. 
Elle ne demande pas seulement à l'historien un étalage de citations 
et de notes pour servir d'autorité à ses récits, elle exige plus, elle 
veut qu'il prenne soin de discerner de ces autorités celles qui sont 
les plus croyables, et elle se préoccupe moins du nombre des té- 
moins que de leur authenticité. Cette condition, vous l'avez fidèle- 
ment observée, dans l'exposé de vos preuves comme dans tout le 
cours du travail sérieux et considérable que vous nous avez présenté. 
Ce n'est pas, en effet, une œuvre superficielle, un fruit massif et peu 
substantiel rapidement développé en serre chaude, que vous avez à 
récompenser, concluait M. l'abbé De Cagny, c'est une collection 
riche et progressive de tous les documents relatifs à une ville de- 
puis longtemps déchue et ruinée. Plusieurs de ces documents pré- 
cieux ont déjà disparu et les autres auraient peut-être le même 
sort si ce Mémoire n'en avait assuré la conservation. 
Vous avez tenu à déclarer, avec une franchise toute picarde, que 
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. vofre œuvrq avait un collaborateur, arraché par la mort à votre 
pieuse affection. Vous vous éte^plû à rendre, tout-à-Pheure encore, 
un nouvel et public hommage à celui qui vous avait légué le fruit 
de ses premières recherches historiques sur Bray en vous faisant 
promettre de les compléter un jour. Ce sentiment qui vous honore, 
Monsieur, nous donne la mesure de la loyauté et de la bonne con- 
fraternité que nous sommes certains de rencontrer dans les rapports 
plus intimes qui s'établiront entre nous dorénavant. 

En rappelant à grands traits les nombreux travaux que la So- 
ciété a élaborés ou entrepris depuis la date déjà éloignée de sa 
fondation, vous semblez redouter, après cette énumération, de ne 
point trouver de sujet qui ait échappé aux investigations de vos 
prédécesseurs. Rassurez-vous à cet égard. Le champ que nous dé- 
frichons est vaste, et l'ouvrier de la dernière heure y peut encore 
recueillir une moisson abondante, là môme où les premiers fau- 
cheurs ont déjà passé. La science que nous cultivons est d'un 
domaine trop étendu pour qu'il n'y reste pas de filons vierges atten- 
dant encore des explorateurs. Les rayons de nos bibliothèques, le$ 
cartons de nos archives départementales ou municipales regorgent 
encore de documents inédits et de renseignements du plus haut 
intérêt pour l'histoire de notre province. Prenez-donc place avec 
confiance, Monsieur, au milieu de vos nouveaux collègues qui, 
vous n'en doutez pas, seront aussi heureux d'applaudir à vos fu- 
tures communications qu'ils l'ont été en couronnant vos premiers 
travaux. 

— Ces deux discours. sont vivement applaudis. 

— M. Darsy, au nom de M. Hesse, empêché, donne 
lecture du rapport de la Commission des comptes. 

— M. le Président met aux voix l'approbation du 
compte des recettes et dépenses de 1876, conformément 
aux conclusions de la Commission. — Ces comptes sont 
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approuvés. — La Société approuve ensuite le projet de 
budget proposé pour 1877. 

— M. Garnier donne, au nom de M. d'Heilly, absent 
pour service, lecture du Rapport qu'il a rédigé au nom 
de la Commission chargée de visiter le monument que 
M. de Forceville doit ériger aux illustrations de la Pi- 
cardie. (Voir page 25.) 

— Après la lecture de ce Rapport écouté avec la plus 
sympathique attention, la parole est donnée à M. Pouy 
pour la communication suivante : 

En cherchant récemment des documents sur les artistes picards, 
j'ai trouvé la mention d'un fait qui révèle l'œuvre d'un sculpteur 
du un 4 siècle, sans doute un de ces tailleurs d'images demeurés 
pour la plupart inconnus. Une statue miraculeuse de la Vierge 
ornait jadis l'église de Pontoise et y attirait une foule de pèlerins. 
Cette image, dit un historien anonyme, dans un livre imprimé 
vers 1703 (1), fut exécutée par a un jeune homme, dans la car- 
rière de Blangy (sur Bresle), et transférée dans une chapelle à 
Pontoise, en 1226. » 

C'est sur l'emplacement de cette chapelle et en raison des mi- 
racles attribués à l'image de la Vierge, que fut exécutée quelques 
* années plus tard la cathédrale de Pontoise. 

A défaut du nom du jeune sculpteur picard, que nous ne saurions 
découvrir aujourd'hui, vous croirez sans doute avec moi, Mes- 
sieurs, qu'il est bon de faire mention de son œuvre dans no9 ar- 
chives. Le fait de l'exécution de celte statue dans la carrière même 
de Blangy confirme l'opinion assez accréditée que les anciennes 
statues de nos cathédrales étaient souvent façonnées ainsi, dans la 

(1) Abrégé historique de V église de Notre-Dame de Pontoise. Troyes. 
Michelin. In-8", s. d. (Vers 1703). 

2 
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carrière qui en fouxnUaait la pierre et où. l'af tiste avait son atelier. 
Des exemples analogues ont été cités en ce qui concerne, les slatues 
de plusieurs églises du diocèse d'Amiens. 

— Cette communication accueillie avec intérêt est 
suivie de la lecture d'un compte-rendu par M. de Ga- 
lonné, du xxi ê volume du Bulletin de la Société acadé- 
mique de Laon. (Voir page 22.) 

— La Société, qui a écouté avec plaisir l'analyse pré- 
sentée par M. de Galonné, se montre très-sympathique au 
vœu exprimé d'entendre plus souvent des comptes-ren- 
dus des principales publications qui nous sont, en- 
voyées. 

— Après la lecture d'une note de M* de Bussy, insérée 
dans Y Investigateur et relative aux mesures en pierre 
conservées au Musée d'Amiens, la séance est levée. 



Séance du 13 Mars 4877. 

Présidence de M. Unvibr, pfésidftftt. 

Répondent à l'appel et au contre-appel : MM. Cram- 
pon, Darsy, Duvette, De Forceville, Garnier, Hesse, 
Janvier, Josse, Le Tellier, de Roquemont, Soyez et 
Vion; au contre-appel seulement: M. de Calonne. 

— MM. Lecocq et A. de Marsy, membres non rési- 
dants, assistent à la séance. 

— Le procès-verbal de la séance du 20 février est lu 
et adopté. 

— • M- d'Ablaincourt qui envoie une copie de l'acte de 
mariage de G. Le Merchier, seigneur (Je QonneUçu, wçp 
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M 1W Lucie d'AWaincourt, en date du 26 juin 1758, de- 
mande quelle relation de parenté existe entre celui-ci et 
l'ancien maire d'Amiens, — M. Garnier a répondu que 
l'ancien maire d'Amiens était le fils de ce seigneur de 

Gonnelieu. 

— M. le directeur de la Revue historique, eu envoyant 
un volume de cette publication, demande l'échange avec 
les Mémoires de la Société. — Cette proposition est ac- 
ceptée. 

— M. l'abbé Odon remercie de son admission et 
adresse une notice sur l'un des vitraux de l'église de 
Tilloloy-lès-Roye . 

— M. le comte de Mars y, fait hommage de 3 opus- 
cules dont il est l'auteur. 

— * MM. Garnier, Hesse et Pouy sont délégués pour re- 
présenter la Société à la réunion des Sociétés savantes. 

— M. l'abbé Deleval, curé d'Etinehem. informe par 
lettre la Société que des ouvriers extrayant de la craie au 
pied d'une falaise voisine du village d'Etinehem ont mis 
à nu un fragment de muraille et une eolonne qui parais- 
sent être de construction romaine. M. l'abbé Deleval croit 
que des fouilles continuées en cet endroit pourraient ame- 
ner des découvertes intéressantes, 

La Société, consultée, vote pour cet objet un crédit de 
50 fr. et, à cause des difficultés qu'éprouvent les mem- 
bres de la Commission des recherches à -se rendre immé- 
diatement sur les lieux pour diriger les travaux, charge 
M. Darsy, l'un des membres de cette Commission, d'é- 
crire à M. Deleval de le tenir au courant des résultats des 
fouilles. 
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— M. Garnier donne lecture : 1° d'une note de M. 
Van Robais sur une épée de bronze trouvée à Villers-sur- 
Àuthie; 2° d'une notice de M. de Cardevacque sur l'é- 
glise de La Motte-en-Santerre. 

— M. Janvier donne ensuite lecture de la note sui- 
vante sur un bas-relief du Musée : 

Il existe au Musée de Picardie, dans la galerie consacrée aux an- 
tiquités du Moyen-Age, un bas relief en marbre blanc, inscrit sous 
le n° 144. L'ancien catalogue le décrivait ainsi : bas relief en 
marbre blanc, représentant un homme écrasé par les roues d'un 
chariot et sans doute destiné à rappeler le souvenir de cet acci- 
dent (xiv* siècle). Faute de renseignements, le nouveau catalogue 
a conservé cette désignation vague. En effet nous n'avons ni l'ori- 
gine ni la provenance de ce bas-relief, donné à la Société par l'un 
de ses anciens membres, M. Tilletle d'Acheux. Le sujet qu'il repré- 
sente a maintes fois excité la curiosité des visiteurs, sans la satis- 
faire. Quel souvenir rappelle cette représentation ? On Ta souvent 
cherché sans succès. Quelques personnes frappées de l'aspect singu- 
lier que leur offraient les roues du véhicule, ont voulu voir dans ce 
chariot une sorte d'instrument de supplice. Je crois tout d'abord 
qu'il ne faut attacher aucune importance à ce détail. Ces aspérités, 
en forme, d'aubes, ne sont selon moi, qu'un oubli de l'artiste, qui 
n'ayant pas achevé cette partie de son œuvre, a tout simplement 
voulu représenter ces gros clous qui lient les bandes aux jantes et 
aux raies. Sans prétendre être plus heureux que ceux qui se sont 
préoccupés de ce sujet avant moi, je prendrai toutefois la liberté de 
vous soumettre à cet égard une hypothèse, qui, si elle n'est pas 
vraie, me parait cependant vraisemblable. En parcourant il y a 
quelques jours la Légende Dorée, j'y ai trouvé un passage qui 
pourrait bien donner la clef de l'énigme, et dont plus tard Michel 
Cervantes a su tirer profit, lorsqu'il a retracé la sagesse et la saga- 
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cité dont le fidèle écuyer de Don Quichotte faisait preuve, en ren- 
dant justice à ses sujets de l'île de Barataria. Voici le récit de 
Jacques de Voragine dans la légende de saint Nicolas, évoque de 
Myrrhe. 

« Un homme avait emprunté à un juif une somme d'argent, et il 

« jura sur l'autel du glorieux saint Nicolas, qu'il la rendrait aussi- 

« tôt qu'il pourrait ; et il la garda fort longtemps, et le juif la lui 

« redemanda ; et l'homme dit qu'il l'avait rendue. Alors le juif le 

c cita devant les juges, et le débiteur fut appelé à prêter serment. 

« Il avait mis cette somme dans un bâton creux sur lequel il s'ap- 

* puyait, et quand il fut sommé de jurer, il demanda au juif de lui 
« tenir son bâton, et il prêta serment qu'il lui avait rendu plus 
« qu'il ne lui avait été prêté ; et le juif qui ne savait pas la ruse 
« dont il s'était servi, le lui rendit et alors celui qui avait fait cette 
« fraude s'en alla, et le sommeil le prit, et il s'endormit dans un 
o carrefour. Il passa Un chariot qui le tua et qui brisa le bâton, et 
« l'or se répandit par terre. Le juif apprit cela, il vint tout ému et 

* il vit la fraude, et ceux qui étaient là lui disaient de reprendre 
« l'or, mais il s'y refusa disant qu'il ne le ferait point à moins que 
« le mort ne revint au monde par les mérites de saint Nicolas, 
« mais que, s'il ressuscitait, il se ferait, lui, baptiser. Et alors celui 
j» qui était mort ressuscita, et le juif fut baptisé au nom de Jésus- 
» Christ. » 

Je ne sais si je m'illusionne, mais il me semble que voilà bien 
l'explication exacte du bas-relief. J'y vois le chariot qui vient de 
passer, l'homme écrasé derrière le chariot, le bâton creux rompu 
en deux et près de la tête de l'homme, les pièces d'or, objet 
du litige. 

11 est plus que probable, car nous ne possédons évidemment 
qu'un fragment, que ce fragment devait faire partie d'une histoire 
sculptée de saint Nicolas où ce miracle était représenté en entier. 
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— M. Le Tellier appuie l'opinion de M. Janvier, en 
ajoutant que le trait dont il s'agit est représenté à peu près 
de la même manière sur les murailles de l'église Saint- 
Germain d'Amiens. 



XXI» Bulletin de la Société Académique de Laon. 

Compte rendu par le B on A. de Galonné, membre résidant. 



Les publications envoyées à la Société demeurent trop souvent 
ignorées; à la dernière séance le hasard me mit entre les mains 
le XXI* Bulletin de la Société académique de Laon, an volume riche 
entre tous : je citerai pour mémoire les travaux de MM. Taiée, 
Gillet, Mangin, de Beau ville et Geoffroy, sur la Congrégation de 
N.-D. de Laon. — Vabbaye de N.-D. la Profonde. — V ancienne 
communauté de la Providence. — Les octrois de Laon. — Quatre études 
marquées au coin d'une érudition sérieuse, mais dont l'intérêt est 
purement local. 

Le tombeau de Pierre d'Esiourmel, décédé le 8 juillet 1528, et 
de sa fille Adrienne, fait l'objet d'une planche que M. Gomart ac- 
compagne d'une notice historique sur les d'Estourmel, originaires 
du Gambrésis. 

L'épisode de la chute des Carlovingiens est traité avec talent par 
M. Fleury, je le résumerais si je ne croyais préférable d'emprunter 
à ce même écrivain quelques lignes d'un autre travail plus volu- 
mineux encore ; c'est une étude sur la peste dans les diocèses de 
Soissons et de Laon. La peste ne se trouva évidemment pas circons- 
crite dans ces limites de l'ancienne Picardie, et ce que M. Fleury 
dit du iéaa à Laon ou à Soissons a pu et a dû être vrai, souvent du 
moins) sur les bords de la Somme. Ce mémoire comprend 130 
pages. 
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Parlant de la peste qui fit son apparition à Laoto tm 1087, l*au- 
ttenr rappelle qu'elle fat précédée de l'un de ces prodiges que f On 
Voyait fréquemment à cette époque de grande crédulité. Des histo • 
riens rapportent qu'on aperçut dans les airs un époavan table dra- 
gon volant dont la gueule vomissait des flammes ; l'atmosphère était 
infectée des vapears qui s'échappaient de son corps et qui engen- 
draient la contagion. Cent qui étaient atteints delà maladie « noir, 
cissoient comme charbons, d'autres estoient rouges jusqu'aux in- 
testins et la plupart se faisaient couper les jambes pour arrester le 
feu. » 

Faut-il reconnaître dans ces détails le caractère du Mal te* Ar- 
dente qui semble n'avoir éclaté à Art as qu'en 1125? 

Le Mal dfes Àrègnt$ ou là Peste subite apparaît à Soiss&ns en 1128, 
mais avec quelle intensité 1 La chronique de Samt-Médard raconte 
qu'il y mourut 300 personnes dans la môme journée ; les églises et 
les cimetières regorgeaient de cadavres ; te fléau attendit à ta con- 
trée environnante qui demeura longtemps dans la Stupeur. Alors 
s'organisent des processions, des pèlerinages pour obtenir la fin des 
calamités ; alors s'opèrent de nombreux prodiges par l'attouche- 
ment du saint soutier de la Sainte Vierge que l'on conservait dans 
le trésor de l'abbaye de Notre-Dame de Soissons. 

Comment la médecine remédiait-elle à la peste subite ? On petit 
augurer des moyens employés au xiit* siècle, en songeant à Ceux 
indiqués par 1. Gottin, célèbre médecin de Laon, qui écrivait en 
1685 un Traité tie te peste, petit volume in-12, devenu trè^rare. 
Gottin prescrit de prendre * delà poudre de crapâuî brnsli avec quel- 
que pondre coftiiale ; » en l'appliquera « à la région du coeur ou sous 
« l'aissefte eenestre, fouteflfois, à cause que tout poison est enneray 
« du ttfettr, ce remède nous doist estre suspect et principalement à 
« «eux q*i owt le cœur délicat et rare, et faudrait se garder de 
« l'approcher de trop près ou après avoir sué, lies potfes du cuir 
« estant encore ouverts. » 
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On croit rêver, en lisant dans le Traité de la peste, ces recom- 
mandations faites par un médecin qui passa, de son temps, pour un 
homme de valeur, puisque l'éditeur de 1721 écrit « qu'il étoit 
« exact, habile surtout à surprendre la nature pour ainsi dire sur 
• le fait. » 

Je pourrais multiplier les citations : en voilà assez pour donner 
une idée de la science empirique qui combattait la peste au moyen- 
âge, si l'on songe que J. Cottin pouvait encore prescrire au xvn e 
siècle de a percer une aveline ou grosse noisette, d'en tirer le 
« noyau et de la remplir de vif argent, et Payant bouchée, de la 
« pendre au col, car on tient que ce remède ainsi porté sur la ré- 
« gion du cœur peut nous exempter de cette maladie (la peste). » 

M. Fleury passe alors la triste revue des contagions et pestilences 
qui désolèrent la Picardie au xv° siècle, et, abordant ensuite le 
xvi e siècle, il est contraint d'avouer que le Laonnois a été tout spé- 
cialement privilégié au point de vue épidémique, si l'on peut, en 
pareil sujet, prononcer le mot de privilège. 

Les détails les plus circonstanciés abondent sous la plume de 
M. Fleury ; it constate la persistance dé la maladie à celte époque : 
elle s'établit, non pas pendant une année, mais parfois pendant une 
longue période, à la différence des épidémies de nos jours qui, on 
l'a vu pour le choléra, pour la petite vérole, ne résistent que peu 
de mois pour les plus tenaces. 

L'absence des règlements de police, la construction défectueuse 
des maisons, l'insuffisance de l'eau et surtout l'horrible malpro- 
preté des villes expliquent un si déplorahle état de choses. 

Ce résumé succinct et bien imparfait de l'excellente étude de 
M. Fleury ne saurait dispenser de la lecture de son travail, auquel 
j'adresserai un seul reproche : celui de faire trop bon marché de 
la pieuse croyance des siècles de foi et des pratiques de dévotion 
des populations qui se prosternaient aux pieds de la Vierge et des 
Saints, les suppliant de les préserver, alors que la science se dé- 
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clarait impuissante à combattre les redoutables progrès de la con- 
tagion. 

Encore un mot, Messieurs. Permettez-moi d'émettre le vœu que 
la Société, remettant en vigueur un article du règlement, réclame 
de ses membres le compte-rendu des principales publications qui 
enrichissent la Bibliothèque ; ce serait un attrait de plus à nos 
séances ; ce serait pour les auteurs un motif de plus de nous adres* 
ser leurs travaux, et nous connaîtrions ainsi des documents, particu- 
lièrement intéressants pour la Picardie, qui sont exposés à passer 
inaperçus sur le Bureau. * 



Messieurs et chers collègues, 

Dans votre séance du 8 août 1876, vous avez nommé une com- 
mission chargée de vous faire un rapport sur le Monument des 
Illustrations picardes, œuvre de M. Gédéon de Forceville. 

Cette commission, composée de MM. Antoine, Duthoit, Duvette, 
Janvier y Le Tellier, et d'Heilly auxquels s'étaient joints spontané- 
ment les membres du bureau de la Société et M. Pabbé Jourdain, 
vient vous rendre compte de sa mission. 

Le monument que le ciseau de M. Gédéon de Forceville a consa- 
cré à la glorification de personnages historiques, originaires de la 
Picardie, sera un véritable panthéon de notre province, et il com- 
plétera l'œuvre artistique de notre statuaire, qui déjà a doté la 
ville d'Amiens des statues de différentes illustrations. 

Cette œuvre du plus bel aspect dans son ensemble, a 10 mètres 
environ de hauteur ; elle se compose d'un piédestal monumental, 
flanqué aux quatre angles de quatre grandes statues dans le socle 
desquelles sont incrustés quatre médaillons en bronze : quatre 
bustes du même métal occupent, entre les statues, le centre des 
panneaux supérieurs du piédestal dont la frise sera ornée de quatre 
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médaillons en marbre, taillés dans le vif. Dtes plaques de bronze 
destinées à recevoir les noms d'an certain nombre d'illustrations 
picardes, occuperont, sur le même aie vertical que les bustes et 
les médaillons de la frise, le centre des quatre panneaux inférieurs 
du piédestal; enfla, le monument est couronné d'un très-beau 
groupe allégorique fort bien conçu et traité. 

Passons en revue les différentes parties énumérées ci-dessus : 

Le piédestal est dû au crayon de M. Dutboit qui s'est inspiré des 
croquis que 81 . de Forceville a recueillis dans ses nombreux voya- 
ges artistiques en Italie ; il emprunte des données générales à celui 
du grand monument de l'Immaculée Conception qui s'élève à Rome 
sur la place d'Espagne. 

Aux quatre angles de ce beau piédestal seront placées quatre 
statues en marbre de Carrare, hautes de 2 m. 70 ; le gouvernement, 
soucieux d'encourager l'exécution du projet de notre collègue lui a 
concédé, pour cet objet, quatre gros blocs de marbre cubant ensem- 
ble 13 mètres environ ; ces marbres ont dû être dégrossis dans 
la carrière même, afin d'en rendre possible le transport par le che- 
min de fer. Les statues représentent : 

1° Robert de Luzarches, le fameux architecte de la cathédrale 
d'Amiens ; monument unique au monde, dont les artistes étrangers 
ont souvent, mais en vain, cherché à imiter les gracieuses et im- 
posantes proportions. Robert de Luzarches tient dans la main 
droite le plan de la cathédrale, et ïl personnifie" dans le monument 
l'architecture au moyen-âge. 

2° filasset (Nicolas), le sculpteur du roi Louis XIII, auteur de 
l'enfant pleureur que l'on admire dans la cathédrale d'Amiens et 
que bien des musées lui envient. Cet enfant, reproduit dans la 
plinthe forme un groupe qui caractérise filasset, le représentant de 
la sculpture et de l'architecture, pour la Picardie, sous Louis XIII. 

3° Le général Foy, grande et belle figure militaire, éloquent 
orateur. 
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4« Delambre, le savant astronome qoi avea Méchaia mesura le 
premier le méridien. 

Ces quatre statues colossales sent largement traitées: les tètes 
sont expressives, le mouvement général de chacune d'elles est aisé 
et naturel, les vêtements sont bien drapés et tombent naturelle- 
ment ; l'idée qui en a guidé la conception est judicieuse et ration- 
nelle. Deux d'entre elles ont figuré au salon de 1867, celles de 
Robert de Luzarches et du général Foy. 

Les quatre grands bustes en bronze, conçus dans les mêmes pro- 
portions que les statues, représentent : 

1° S. Geoffroy, évoque d'Amiens au xu* siècle, qui rappelle Pé- 

* 

mancipatioa de la commune : 

2° Voiture (Vincent), littérateur distingué au xvii* siècle; 

3* Le géographe Nicolas Sanson qui vivait à la même époque ; 

4» Boucher de Perthes, archéologue et géologue érudit et savant, 
que nos contemporains ont connu. 

Les meilleurs éloges sont dus à ces quatre bustes, qui sent bien 
conçus et consciencieusement exécutés. 

Viennent ensuite quatre grands médaillons haut relief qui erae- 
ront les socles des statues ; ils représentent: 

1° De La Morlière, historien au xvu* siècle ; 

2* Mellan, le fameux graveur de la même époque ; 

8° Le général Vaquette de Gribauval qui fit faire, sens Louis XV, 
de grands progrès à l'artillerie, et dont le nom est resté légendaire 
dans cette arme. Le médaillon du général de Gribauval a figuré au 
salon de 1875. 

4° Marie de la Hotoie qui donna, au xin* siècle, la belle prome- 
nade de ce nom à la jeunesse d'Amiens, nom très-populaire dans la 
ville. 

Quatre autres médaillons que nous n'avons point vus, seront pla- 
cés dans la frise au-dessus des quatre bustes, pour en compléter 
l'ornementation. 
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Enfin, notre collègue a couronné ce monument d'an grand 
groupe allégorique représentant la sculpture sous la figure d'une 
femme assise, tenant une couronne de la main droite ; son bras 
gauche est appuyé sur un buste oolossal de Gresset, et dans sa 
main sont les attributs de la sculpture. A sa droite est un génie te- 
nant un cartonche avec inscription, derrière elle, un lion assis pose 
une patte sur un écusson aux armes de Picardie (1). 

Ce groupe qui a figuré au salon de 1870 en demi grandeur d'exé- 
cution, est, comme les statues, largement et sérieusement traité; il 
est imposant à voir. Il est de conception élevée, et il couronnera di- 
gnement l'œuvre de notre sympathique collègue. 

Sur des plaques de bronze incrustées dans les panneaux infé- 
rieurs dû monument, seront gravés les noms des principaux per- 
sonnages de Picardie qui se sont fait connaître dans les sciences, 
les arts, les lettres, les armes, et dans l'église ; et qui n'ont pu être 
représentés par des statues, des bustes ou des médaillons. On 
y inscrira également les noms de ceux qui, comme Lhomond, 
Pierre Lhermite, etc., ont déjà été reproduits par le burin de notre 
collègue. 

En résumé, il résulte de notre visite le vif désir de voir bientôt 
ce monument sortir de l'abri de planches où on le retient, pour 
venir orner, bien en vue, une des places de la ville ; pour venir 
aussi parler du passé au présent et à l'avenir en leur rappelant les 
noms de ceux qui ont illustré la Picardie, et récompenser les 
efforts heureux et persévérants de notre habile et ingénieux sta- 
tuaire. 

(1) Le marbre de ce groupe qui seul cubait plus que deux statues, 
a été acheté et payé par M. de Forceville, qui Ta fait ébaucher et 
mettre au point à Carrare même, sur le bord de la carrière ; la di- 
mension ne permettant pas qu'il fût transporté brut par le chemin 
de fer. 
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BULLE D'ALEX ANDPE III 

En laveur de la Maladrerie de Doullens. 1177 (*), 

Communiquée par M. l'abbé Th. Lefeyrb, 
membre titulaire non réaidant. 



Àlexander episcopus, serons servorom Dei, Dilectis filiis infirmis 
fratribus de Durlens communem vitam ducentibus, salutem et Apos- 
tolicam bénédiction em. Eos quos manus Domini graviter flagel- 
lavit et incurabili lepr® morbo afflixit, decet nos ocolo benigniori 
respicere, et ab injuriis malignantium nostrae proteetionis muni- 
mine roborare. Inde est, dilecti in Domino filii, quod nos pietatis 
officio moti et suseepti apostolatus debito provocati, vestram in 
primis domum corn omnibus qu» inprœsentiarum légitime 
possidetis, ant in fnturum, mollis modis, prestante Domino, 
poteritis adipisci, sub beati Pétri et nostra proteclione suscepimus. 

Prœterea locum ipsum ex dono Guidonis Rubei vobis concessum, 
in qno domns vestra sita est, cnm omnibus pertinentes suis. 

Ex dono Odardi de Casteler altare de Novileta et duas partes 
décime ejusdem ville. Unum ortum ante portam, et quamdam par- 
tem terre juxta illum, et alterum ortum pro virgulto de Riberpre 
ezcambitum. Hoc in presentia domini Roberti, filii Iberti reco- 
gnitum et ab eo confirmalum fuit. Inde nomina lestium qui prie- 
sentes affuerunt subscribuntur: Galterus de Castellario, Simon de 
Buschoy, Fulchedus, Galterus de Buleviler. 

Ex dono Rameri Maton, terram quamdam ultra viam, juxta 

(1) C'est à tort que M. Delgove dans son Histoire de Doullens a 
donné la date de 1170, ce n'est qu'en 1177, que le pape Alexandre III 
se rend à Venise pour y traiter de la paix avec Frédéric Barbe- 
rousse, où il y fait un séjour qui se prolonge jusqu'à la fin de sep- 
tembre de cette même année. (Voir les différents historiens et spé- 
cialement Baronius, ad annum 1177.) 



campum de Mariis, Odardo domino terre et Rameldi oxore sua 
concedentibus, qoi jus concessionis iode receperont. Inde testes 
sont : Arnulphas Cherner, M ainardns Campions, Robertus Usionis 
filins, Mathens de Orvilla et alii multi. 

Ex dono Bertœ de sancto Albino in sororem receptœ medietatem 
tertiœ partis décima? de Novileta. Inde testes sunt : Rogeros de 
Gonstanvil, sacerdos, Radulpbus, sacerdos, Rogerat de Durlendi, 
caneaicus, Sego miles, Guillelmus de sancto Albin», Galterae Lî 
Raz, multique alii. 

Ex dono Odonis et Anulphi Ratel campom TheobaMi. 

Ex dono Odonis, patris Galteri le Rat, ortnm unum corn temgio 
et deventnram ejusdem orti in neptnmaria (?) eum quarta parte 
terragii ejusdem, et aliam deventnram corn terragio, qua est in via 
Basliati et ortnm unum, terram tle Mariis et campum Walberti. 
Inde testes sont advocati : Guallerus Vnalonis filins, Robertus Ur* 
sionis filios, Giroldue Waltaire, Alchus, Drogo, milites, Odardo do- 
mino terre et Ramelde nxore sua eoncedentibu9. 

Ex dono Philippi de Basli, ortnm unum. 

Ex dono Ogeri et Odonis, filii sui,dimidium ortum et deventuram, 
juxta domum Novilete. Inde testes sunt : Bernardna, Helgoz, Odo 
laber, Johannes Crustel, Petrus de Alchoz, Rioardus de sancto 
PaulOé 

Ex dono Honrici Lardant leprosi et in fratrem reoepti ar tum 
unum. Inde testes sunt : Simon de Gastello, Galterus H Yaslez, 
Ramerus de Alcos, Giroldus Odonis filius, et alii plurimi. 

Ex dono Johannis Grustele campum unum terr» apud Noviletam. 

Ex dono quatuor participum Noviletœ terram de la Chaisnoie, 
quam, commoni assensu et benigno affectu, domui vestre conces- 
serunt, et porlionem quamdam de caritate vestrœ domus accepe- 
raott Inde testes sunt : Simon de Buschoy, Sego miles, Rohardus 
de Orvilla, Matheos al Capel, Ingerralmus Tardiez, Robertus, 
Huberti filius, Ogerus Gaillardus, Petrus, sacerdos, Rogerus, sa- 



cardes, Roger**, pripr eanonicus, logèrent* pr., Geitctnis (Je. 
Marchai&et alii quam plurimi. 

Ex done Galieri de sanclq Albino, vallem, Ganstelin. Iode teste* 
suAt: Radulphus Louçls, Fetrua sacerdos, Almariu# sacerdoa> 
Gualo de Novileta.,, Guillermua de saneto Albino, cum aliis muitis- 

Ex dono Ogeri de Novileta, valliculam de le quartier^ pi$ Qi- 
rardo filio sua leproso i* fratrem recepto. 
' Ex dono Gualonie de Novileta pro anima ejus, quatuor jugera 
terre in feodo de Novileta. Inde testes su#t : QdarQA* frater ejus, 
Ogerus de Regomaisona, Galterqs, li Bas, Ramerus Matons, Ebrar- 
dos et alii multi. 

De abbacia Caricampi, super decimacione quadam, 4e çuHura 
ante portom de Canteta sita et cultura Rameldis, dimidiuffl KP- 
dium annonœ, in sextariis froment) et in sextariis avenue singu* 
lis ai¥Û?, ad feetom omnium sanciorum recipiendis. Inde testes 
sunt : Ogerus, Lucei decanus, Rogerus, prior canonicus, Johowc* 
Capels, Maior Dul> Ramerus de Akhos, Radulphus Louçls, Simon 
sacerdos, Girardu# de, tarre Hisdiuji, Heliçis monachus Hisdinji, 
Johannea» prfar sancti Salvatoris de Dullçndio. 

Pratere&, e* cwpesitjoiw facta UUer vos et Galterqm, Rob^rdiet 
Heraûnie filium, quiquid bereditarie apnd Noviletam Çalterus pos- 
sidebat* prseter bospites et mansum suum, pro Y modiis annoo$, IH 
frumenti et II afenjn singulis aanjs a vobis reddendis, herediterio. 
jure, perpétue pes$ideti?. Inde testes sunt : Guasçelmus sacerdos, 
Johajines sftQtfdoç, Sûfton sacerdos, Rogexus prior canonicua, Simon 
de Gastello maior, Girardus de RicholmaisnU, Simon filins Ingel- 
rami Ros»eW, Rernardus de Rqnnv>arl, Ramerus de Àlcbos, Raldui- 
nus de senclo Paulo, Regerus de Alcbos, Ingelrawus de Caslçllo, 
Huelmus miles et alii plurimi* 

Ex 4oqo Masse, quanidam aqgulariaj» terre <m est in neptuma- 
ria* 

En dpm> ftQhajrdi et Çerminie çjuamdajn pajtena tejffQ que 
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est juxta la Cbaisnoy, pro Hugone clerico fratre suo leproso et in 
fratrem recepto. Inde (estes sunt : Radulphus Louels, Rameros- 
Matons, Giraldus Odonis filins, Robertus Maillardus frater ejns, 
Simon de Gastello maior, Galterns li Vaslez alii qne multi. Item 
ex dono eornmdem R. scilicet et H. quamdam valliculam .terre sub 
▼Ma juxta le Ploici(î). 

Ex dono Galteri et Hngonis de Ronnisart, in terris quœ ad vos 
spectant apud Ronnisart, qus seminari possnnt doobus modiis 
frumenti» terciam partem decimœ et campum de le sabloniere. 
Inde testes sont : Simon de Bnschoy, Johannes de Hamencourt, 

Galterns de Boleviler, Johannes filins , Robertns Wastavaine, 

Giraldus Wastavaine, et alii plures. 

Ex dono Fulchonis Gomer apud Ronnisart, campum nnum ad 
spinam. Inde testes sunt : Galterus de Buleviler, Odardus de 
Castello, Alardus de Basli, Bernerus de Darnescal, Matheus de 
Orville. 

Campum Graulet. Campum Guerrici. 

Ex dono Àgnetis de Hamencourt campum unnm de ruptis, apud 
ÀnsiWam ad très fagos, testes sunt inde Simon de Bnschoy, Fui- 
cheridus, Auffridus dappifer, Johannes filins Richeii et alii. 

Ex dono Balduini Faiseri campum unum in feodo de Ansilva. 
Testes sunt Fulcheredus, Simon de Buschoy, Arnulphus Chernez, 
Simon de Castello, Galterus Rohardi filins cum aliis multis. 

Ex dono Martini campum unum et tria jugera terre de Perro- 
sel (?). Testes sunt : Stephanus Claudus, Wibertus Chierols, Ber- 
nardus Restorez, et alii. 

Ex dono Masse sororis vestre sapranominate, campum unum ad 
crucem Floaldi et alium campum apud Ronnisart. Testes sont : 
Roardus de Orvilla, Guasso Guco, Bernardus fielgoz, alii que multi . 

Ex dono Giraldi, pro anima patris sui Odonis Fabri, campum 
unum apud Ronnisart. Inde testes sunt : Regnardus Hurels, Ber- 
nardus Delbies, Ingelgerus pater, Ogerus, Gaillarduset plures alii. 



J 
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Ex dono Alelmi le Failizorlnm nnum in marisco juxta Garenam, 
unis Iota Communia Ustis est (1). 

Ex dono Rohardi teprosi, fiiii Anfridi dapiferi, in fratrem recepti, 
avesnam unam supra vîrgultum sitam. Testes snnt : Alelmus Guco, 
Ingelgerus pater, Gasselmus mol, et plnres alii. 

Ex dono Oilardi clerici et in fratrem recepti, sartnm nnum apnd 
Ronnisart. Inde testes sont : Anscherns Crinons, frater ejus, Ro- 
bertns Huberti filins, Rernardus de Erpigis, Hugo Corvus et ahi 
molli. 

Ex dono Lamberti Fulgendi, omnes hospites a manso vestro usque 
ad Portam. 

Ex dono Johannis Crustelle domum suam III solidorum et II ca- 
ponnm. 

Ex dono Johannœ, mulierisde Hnsbart XII den. 

Ex dono Ingelgeri de Àlchoz leproei et in fratrem recepti III 
solid. et II capon. 

Ex dono Gassonis le Gecon II sel. et II cap. de sua domo. 

Ex dono Ingelranni Rossel cambam unam YI sol. et II cap. 

Ex dono Galteri de Altaribus VII sol. et IIII cap. 

Ex dono Roberti leprosi in fratrem recepti Y sol. et II cap. 

Ex dono Galteri le Rat IIII sol et II cap. 

Ex dono Johannis filii Hannonis Anglici terram quamdam in 
feodo Bernardi Corneuel, apnd Ronnisart quam domui restre in 

(1) Il nous est permis d'inférer de là que la commune de Doul- 
lens existait avant 1177, puisque la bulle d'Alexandre III fait 
mention à la fois, et de la commune et d'un maieur, comme nous 
avons eu occasion de le souligner plus haut. D'ailleurs l'instrument 
de 120? ne permet pas d'élever le moindre doute à ce sujet, puisque 
le comte Guillaume de Ponthieu reconnaît dans Le préambule de 
cette charte que le droit d'ériger une commune avait été vendu au- 
trefois aux habitants de Doullens par son aïeul Gui de Ponthieu. 
(Cf. Cartulaire de Doullens, f* 1). 

3 
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clemosinam dédit et partent quamdam de caritate domus habuit . 
Iode teste sunt : Simon sacerdos, Matheos nepos ejus, Ramerus de 
Alchoz, Viels carpentent, Hanfridas carpentent, Balduinus de Ex- 
pigii, Robertos Huberti filins, Bernardas Corneuel, qui jus coq- 
cessionis iode recepit, Illodo Corne ueel, et alii plu ri ai. 

Ex dono Roberti le Cochin filii Odonis le potier terram in feodo 
de Ronnisart, qoam concessiooe filiœ suœ et matris ejus domui 
vestrœ in eleemosinam dédit et de caritate domus accepit. In domo 
Bernardi de Ronnisart domini terre qui pro concessione XV s. inde 
habuil. Unde testes sunt Simon sacerdos, Matheus nepos ejus, Ri- 
cardusclericus, Drogo clericus, Robertus Grandius, Robertus Floars, 
Wicardus Tirels, Focherus li Maignierg, et alii quam plorimi. Sicut 
hœc preootata domui veslrœ légitime concessa sunt et alia quae ra- 
tionabiliter possidetis vel in futurum justis modis acquirere pote- 
ritts, vobis, et per vos, Domui vestrae auctorilate apostolica con- 
firmamus ; statuentes, ut de fructibus arborum vestrarum et de ortis 
vestris, sive de novalibus vestris et de nutrimentis animalium ves- 
trorum nullus a vobis décimas présumât exiger e. Ad bœc, de béni- 
gnitate sedis apostolicae vobis duximus indulgendum, ut ecclesiam, 
et cappellanum et sqaillas médiocres ad fratres ad divina convo- 
candos officia liceat babere. Decernimus ergo ut nulli omnino bo- 
minum liceat banc nostr» constitutionis, confirmationis, et pro- 
tectionis paginam infringere vel ei aliquatenus contraire. Si quis 
autem id attemptare presumpserit iram et indignationem Omni- 
potentis et beatorum Pétri et Pauli Apostolorum ejus se noveritin- 
cursurunx, et nos ipsum auctoritate apostolica nisi resipuerit et ad 
emendationem venerit, anatbematis maledicto subjecturum. Si 
autem a quibuslibet Ecclesiae sanctae prelatis de malefactoribus 
vestris justiciam requisieretis, auctoritate Apostolica eis precipimue, 
ut vobis celerem et plenariam facere justiciam non différant. Da- 
tum... Venet. in Rivo alto. III. Kal. Octobris. 

Scellées en plonc et las de soye, auquel plonc est empraint et 
escript a ung coste Alexander papa III. Et en l'autre sont em- 
preintes deux testes a figure de saint Piere et saint Pol. 

(Extrait du Cartulaire de Doullens, M s. du 
xvi e siècle, f°* 74 verso, 75, 76.) 
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OUVRAGES OFFERTS 
Pendant le l« r trimestre de 1877. 



I. Par le Ministère de l'Instruction publique. 

1° Recueil des chartes de l'abbaye de Gluny formé par Auguste 
Bernard, complété, publié et révisé par Alexandre Bruel. Tome 
i w . 802-954. Paris. 1876. Imprimerie nationale. 1 vol. in-4°. — 2° 
Revue des Sociétés savantes. Mai, Juin, 1876 — 3° Romania. N° 
21. — 4° Recueil des lettres missives de Henri IV. Tome îx. — 
5° Archives des missions scientifiques et littéraires. 3* série. Tome 
iv, liv. i« r . 

II. Par le Ministère de la Marine et des Colonies. 
1° Revue maritime et coloniale. Liv. 184-185. 

III. Par M. le Préfet de la Somme. 

« 

1° Département de la Somme. — Conseil général. — Session 
d'août 1876. — Rapport du Préfet et de la Commission départe- 
mentale. — Procès-verbaux des délibérations. Amiens, 1876. 0. 
Sorel. 2 vol. in-8°. 

IV. Par les Auteurs. 

1° L'œuvre littéraire de M. Ernest Prarond. Etude critique et 
bibliographique, par M. Emile Delignières. Amiens. 1876. T. Jeu- 
net. in-8°. — 2° Comte de Longpérier-Grimoard. Une marque in- 
connue à Paris, faris. 1876. Aubry. in 8°. — 3° Tourbière d'A- 
veluy. — Squelette humain. (Extrait des Annales de la Société 
géologique du Nord). Par M. Henri Debray. Lille. in-8°. — 4° 
L'impôt sur le capital devant la Chambre des députés. — Discours 
de M. Menier et réponse de M. Rouvier et de M. Léon Say. Paris. 
1876. Wiltersheim. in-16. — 5° Angy-en-Reauvoisis. — Son his- 
toire, ses privilèges, sa prévôté royale. Par le comte de Luçay. 
Senlis. 1876. Payen. in-8°. — 6» Los écoles d'architecture ro- 
mane au xu e siècle. Par M. Anthyme Saint-Paul. Tours. 1877. 
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Bouserey, in-8°, pi. — 7° Annuaire de l'archéologue français, pu- 
blié sous les auspices 4e la Société française d'archéologie. Par 
Anthyme Saint-Paul. 1" année, 187*7, Paris. 1877. L'auteur. 
Tours. Bouserey. 1 vol. in-8°. — 8° Annuaire des sciences histori- 
ques, bibliographie des ouvrages d'érudition. Publié par A m. de 
Gaix de St-Aymour. Paris, 1877. Hachette. 1 jol. in-18. — 9° 
Collection Garanda aux époques préhistorique, gauloise, romai- 
ne et francque. Album des principaux objets recueillis dans les 
sépultures de Garanda (Aisne) par MM. Frédéric Moreau, pendant 
les années 1873, 1674 et 1875. Saint-Quentin. 1877. Gh. Poette. 
in-4°. — 10° Antiquités et monuments du département de l'Aisne. 
Par Edouard Fleury. 1" partie. Paris. 1877. Glaye. 1 vol. in 4°, 
pi.— 11° Georges Lecocq. M lle de Montpensier à St- Quentin. 1670- 
1671. St-Quentin. 1876. Gh. Poette. in-8<\— 12° Etude sur les faïen- 
ces patriotiques au ballon par Georges Lecocq, illustrée par A. Tis- 
sandier. Paris. 1876. N. Simon. in-4°,pl. — 13° Répertoire et ap- 
pendice des histoires locales de la Picardie. Par F. I. Darsy. 
Amiens. 1877. Delattre Lenoël. 1 vol. in-8°. — 14° Gambrai et ses 
ambulances pendant la campagne de 1870-1871. Rapport à M. le 
comte de Flavigny, président de la Société des secours aux blessés 
des armées de terre et de mer, par M. Victor Delaitre. Gambrai, 
1877. Requier-Favez. in-8°. — 15° Essai historique sur l'abbaye de 
Saint Silvin d'Auchy-les-Moines, ordre de S. Benoit, au diocèse 
de Boulogne, par M. l'abbé Fromentin. Arras. 1876. E. Bradier. 
1 vol. in-12. — 16° Extraits du registre mortuaire des religieux du 
prieuré de Saint-Nicolas-au-Pont de Gompiègne, réunis et publiés 
par le comte A. de Marsy. Paris. 1876. Champion, in 8°. — 17° 
Gomte de Marsy. Le mobilier d'un gentilhomme noyonnais à la 
fin du xvi 6 siècle. St-Quentin. 1876. Bette. in-8°. — 18° Un an- 
cien inventaire des titres de Montreuil-sur-Mer et notes pour ser- 
vir à la reconstitution des archives historiques de cette ville. Par 
le comte de Marsy. Amiens. 1877. Douillet et O. in-8°. — 19* 
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Supplément à l'e&sai sur l'histoire monétaire des comtes de Flan- 
dre des maisons de Bourgogne et d'Autriche, par Déschamps de 
Pas. Bruxelles. 1877. Gobbaèrt. in-8°, pi. — 20° Petit albnm de 
Page de bronze de la Grande-Bretagne, par John Evans. Londres. 
1876. 1 Vol. in-8*. 

V. Par les Sociétés françaises. 

1° Société linnéenne du Nord de la France. Bulletin mensuel 
55, 56, 57. — 2° Bulletin du Comité flamand de France. Tome v, 
n» 7. — 3° Bulletin du Comice d'Abbeville. 1876, n» 12. 1877, 
n°* 1-2-3. — 4° Hémoires de la Société littéraire, historique et ar- 
chéologique de Lyon. Années 1874-1875. — 5° Bulletin de la So- 
ciété des sciences, lettres et arts de Pau. Totoe v. — 6° Mé- 
moires de l'Académie des sciences, belles-lettres et arts de Gtér- 
mont-Ferrand. Tome ivn. — ■ 7° Congrès archéologique de France. 
xli° session. Séances générales tenues à Chftlons-sur-Marne en 
1875 par la Société française d'archéologie. — 8° Bulletin delà 
Société dé statistique des sciences naturelles et des arts indus- 
triels du département de l'Isère. Tome v. — 9° Travaux de FAca- 
démie nationale de Reims, lvh* vol. — 10° Bulletin de la Société 
danoise. Janvier 1877. — 11« Bulletin de la Société de géographie . 
Dec. 1876. Janvier, février 1877. — Société des Antiquaires de la 
Morinie. Bull, n" 99-100. — 13° Société industrielle d'Etbeuf. 
Bulletin des travaux. Année 1876, n° 1. — 14° Revue savoisienne. 
N»* 1-2.— 15° Mémoires de l'Académie des sciences, arts et belles- 
lettres de Dijon. Tomes u et m. — 16° Bulletin de la Société dé- 
partementale d'archéologie et de statistique de la Drôrae. 40 e liv. 
— 17° Bulletin de la Société des études littéraires, scientifiques et 
artistiques du Lot. Tome m, 1" liv. — Procès-verbaux des séances 
pendant l'année 1876. — 18° Bibliothèque de l'Ecole des Chartes. 
6* liv. — 19° Société d'agriculture, de commerce et d'industrie du 
déparlement du Var. Tome m, 1" liv. — 20° Institut des provin- 
ces. Bulletin trimestriel. N* 4. — 21° V Investigateur. Journal de 
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la Société des éludes historiques. Nov., Dec. 1876. Janv., Févr. 
1877. — 22° Académie des sciences et lettres de Montpellier. Mé- 
moires de la section des lettres. Tome i w . — 23° Mémoires de la 
Société éduenne. Tome u. — 24° Bulletin de la Société d'agricul- 
ture, eciences*etartsde Poligny. N* 10-11-12. — 25° Annales de 
la Société d'agriculture, sciences, arts et belles-lettres du dépar- 
tement d'Indre-et-Loire. Juillet à Décembre 1876. — 26° Société 
d'agriculture, sciences et arts de l'arrondissement de Valenciennes. 
Revue, n°* 9-10. — 27° Bulletin de la Société archéologique de 
Nantes. 2« trim. de 1876. — 28° Bulletin de la Société archéolo- 
gique, scientifique et littéraire de Béliers. Tome vin, 2* liv. — 29° 
V Agronome praticien. Journal de la Société d'agriculture de Corn- 
piègne. Févr. 1877. — 30* Société centrale d'agriculture, d'horti- 
culture et d'acclimatation de Nice et des Alpes-Maritimes. Bulletins 
65°, 66 e . — 31° Société agricole, scientifique et littéraire des 
Pyrénées-Orientales. Tomes xa et xxu. — 32* Bulletin de la So- 
ciété académique de Poitiers. Juill. à Dec. 1876.— 33° Bulletin de 
la Société des Antiquaires de l'Ouest. 4 e trim. 1876. — Mémoires 
de la Société des Antiquaires de l'Ouest. Tome xxxix. — 34° Mé- 
moires de la Société d'émulation du Doubs. 10* vol. — 35° Bulle- 
tin de la Société académique du Var. Tome vu, faso. 1. — 86° Bul- 
letin de la Société industrielle d'Amiens. 1877, n M 5 et 6. — 37° 
Mémoires de l'Académie des sciences, des lettres et des arts d'A- 
miens, in. — 38° Mémoires de la Société des sciences, de l'agricul- 
ture et des arts de Lille. Tome u. 

VI. Par les Sociétés étrangères. 

1 # Revue belge de numismatique. 1877, l re et 2« liv, — 2° Bul- 
letin de l'Académie impériale des sciences de Saint-Pétersbourg. 
Tome xx, n" 3-4. Tome xxi. Tome xxn, 1-2. Tome xxm, n 08 1 2. 
3° Ulm Oberschwaben Gorrespondenzblatt. N° 12. 1877. N" 1-2. 
— 4° Annales de la Société archéologique de Mons. Tome xm-xiv. 
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— 5° Mémoires de la Société d'archéologie et d'histoire de la Mo- 
selle. Vol. ii, iv, vu, xi, xn. Bulletin. Vol. iv, xn. — 6° Atti délia 
R. Àccadamia deiUncei anno cclxxiv. 1876-1877. Séria terza. — 
Trastmti. Vol. i, JFasc. 1-2-3. — 7° Mémoires et publications de la 
Société des sciences, arts et des lettres du Hainant. 4° série, 
tome i". — 8° Société pour la conservation des monuments 
historiques d'Alsace. Bull. 6-7-8. — 9* Mémoires de l'Académie 
de Metz. Tome îv. — 10° Annales du Cercle archéologique du pays 
„ de Waes. Tome vi, liv. 1.-11° Annales de la Société archéolo- 
gique de Namur. Tome nu, 4* liv. — 12° Abhandlungen der his- 
torisch-philogischen Classe der Kœniglichen Gesellscbaft der Wis- 
senschaften zu Gœttingen. xx Band. flef. i. — Nachrichten von der 
K. Gesellschaft der Wissenschaften und der Georg-Augusts Uni- 
versitat aus den Jahre. 1876. — 18° Tableau général méthodique 
et alphabétique des matières contenues dans les publications de 
l'Académie impériale des sciences de St-Pétersbourg depuis sa fon- 
dation. 1" partie. Publications en langues étrangères. St-Péters- 
bourg. 1872. 1 vol. in-8°. 

VIL Publications périodiques. 

1° Le Dimanche. N° 289 à 802. — 2° Le Vermandois. N" 1-2. — 
3* Journal des Beaux- Arts. N°* 1 à 5. — 4° Messager des sciences 
historiques ou archives des aris et de la bibliographie de Belgique. 
1876, n° 4. — 5° Revue de l'Art chrétien. 2 e série, iv. — 6° Re- 
vue historique dirigée par G. Monot et G. Fagniez. Tome m. — 
7* Le Cabinet historique. 1876, liv. 9 à 12. 1877, 1-2. 
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DE LA 



SOCIÉTÉ DES ANTIQUAIRES DE PICARDIE. 



COMITÉ CENTRAL 



Séance du 10 Avril 1877. 

Présidence de M. Janvier, président. 

Répondent à l'appel et au contre-appel : MM. Cram- 
pon, Darsy, De Cagny, Dubois, Duvette, De Forceville, 
Garnier, Janvier, Josse, Pouy, Salmon et Soyez* 

— Le procès- verbal de la séance du 13 mars est lu et 
adopté. 

— M. le Secrétaire-perpétuel dépouille la correspon- 
dance. 

— M. À. d'Àblaineourt adresse l'acte de baptême de 
Charles-Gabriel LeMerchier de Gonnelieu (1769). 

— La Société d'archéologie cTIlle-et-Vilaine propose 
l'échange de ses publications. — Cet échange est accepté. 

— MM. les directeurs de Mél usine, revue de mytholo- 
gie.... proposent d'échanger ce journal contre nos publi- 
cations. — Cet échange est accepté. 

— Les ouvrages reçus depuis la séance de mars ont 
été inscrits sous les numéros 13407 à 13454. 

— M. le Président fait remarquer qu'aux termes du 

4 
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règlement les auteurs des Mémoire! imprimés par la So- 
ciété n'en peuvent faire tirer à part que 50 exemplaires. 
M. Desmaze demande à faire imprimer pour son compte 
400 exemplaires de son travail sur la peste à Amiens. 
Une autorisation spéciale étant nécessaire, la Société con- 
sultée accorde celle autorisation. 

— L'ordre du jour appelle le vote sur la nomination 
comme membre titulaire non résidant de M. l'abbé For- 
me n lin, curé de Crépy-en-Artois, proposé dans la der- 
nière séance. — M. l'abbé Formentin est admis. 

— M. Darsy demande qu'à l'avenir le Secrétaire ait 
soin de toujours rappeler sur les lettres de convocation 
les noms des candidats proposés à l'élection et portés à 
l'ordre du jour. — M. Pouy ajoute que la formule : lectu- 
res et communications diverses, inscrite sur les lettres, 
est insuffisante ; qu'il faudrait, autant que possible, in- 
diquer le sujet des lectures et des communications avec 
les noms des auteurs. — • Il est pris note de ces deux ob- 
servations. 

— M. Pouy dépose sur le bureau un livre offert à la 
Société par M. Alexandre Sorel, membre non résidant, 
et il signale tout l'intérêt de celte publication intitulée : 
« Procès contre les animaux et insectes suivis au moyen 
âge dans la Picardie et le Valois. » Paris, Aubry, 1877, 
gr. in-8° dé 46 pages, avec une figure représentant 
l'exécution d'une truie au moyen âge. — Ce curieux 
travail a été lu à la Sorbonne le 19 avril 1876, 

— M. Josse fait hommage d'un dessin au lavis repré- 
sentant à vol d'oiseau l'abbaye de Corbie telle .qu'elle 
était à la fin du xviu* siècle. 
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— M. Janvier soumet à l'examen de la Société une 
hachette en bronze trouvée récemment dans le terrain 
des casernes de St-Roch, et le dessin d'un fragment de 
sculpture du xrv e siècle découvert au même endroit. 

— M. Darsy annonce que, sur l'invitation réitérée de 
M. l'abbé Del val, la Commission des recherches se 
transportera le jeudi 12 avril à Etinehcrn, afin d'exami- 
ner les restes des constructions récemment mises au jour 
et de décider s'il y a lieu de continuer les fouilles. 

— MM. De Cagny et Pouy ne pensent pas que ces rui- 
nes proviennent d'un édifice romain. — M. Josse donne 
lecture d'une note sur l'endroit où cette découverte a été 
faite, endroit voisin d'un camp romain dont les retran- 
chements sont encore en partie visibles ; ce lieu était dé- 
signé sous le nom de Mont à Moulin. L'abbaye de Corbie 
y possédait plusieurs établissements pour la pêche et 
l'exploitation des marais et des terres aux environs. Les 
débris dont il s'agit proviennent peut-être de l'un de ces 
établissements. M. Josse présente un croquis du plan des 
lieux. 

— M. le Président lit les passages des procès-verbaux 
de la réunion des Sociétés savantes à la Sorbonne, dans 
lesquels il est fait mention des travaux intéressant la 
Picardie. 

— M. Garnier donne lecture de la description de Tune 
des verrières de l'église de Tilloloy, description envoyée 
par M. l'abbé Odon, membre titulaire non résidant. 

—M. le Président engage ceux de ses collègues qui au- 
raient des lectures à faire dans la prochaine séance, à en 
indiquer le sujet au Secrétaire, assez tôt pour qu'il puisse 
le mentionner sur les lettres de convocation. 



— 44 - 

Séance du 8 Mai 4877. 

Présidence de M. Jarviei, président. 

Répondent à l'appel et au contre-appel : MM. Antoine, 
De Cagny, A. de Galonné, Dubois, Duvet te, 6. De 
Forceville, d'Herbinghera, Hesse, Janvier, Josse, Le Tel- 
lier, de Roquemont, Soyez et Vion. — Au second appel 
seulement, M. Garnier. 

— Le procès-verbal de la séance du 10 avril est lu et 
adopté. 

— M. le Secrétaire-perpétuel dépouille la correspon- 
dance. 

— La Société des Lettres, Sciences et Arts de Bar-le- 
Duc propose l'échange de ses publications.— Cet échange 
est accepté. 

—Les ouvrages reçus depuis la dernière séance ont été 
inscrits sous les numéros 13455 à 13506. 

— M. le Président donne lecture d'une lettre de M. 
Fauqueux en date du 15 avril 1877, par laquelle il an- 
nonce que M. Borély, artiste peintre à Amiens, vient de 
terminer le portrait de M. Bazot, ancien président de la 
Société, et que M. et M me Fauqueux ainsi que leurs 
neveux Demonferrand sont heureux d'offrir ce portrait de 
leur père à la Société, selon la demande qui leur en avait 
été faite par l'organe de son président. 

La Société accueille avec plaisir cette communication, 
décide que le portrait de M. Bazot sera placé dans la 
salle de ses séances, et prie M. le Président de transmet- 
tre ses remerciements à la famille de M. Bazot en lui en- 
voyant un extrait du présent procès-verbal. 
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— La Commission des recherches est appelée à présen- 
ter son rapport sur les fouilles entreprises à Etinehem. 
M. Darsy, rédacteur de ce rapport, n'ayant pu se rendre 
à la séance de ce jour, M. Antoine lit en son nom les 
pages suivantes : 

Messieurs, 

La commission des recherches qui; selon TOtre désir, avait à se 
rendre à Etinehem, prit jeur an 12 avril. Mais, an moment do dé- 
part, elle se trouva réduite à deux membres (MM. Antoine et 
Darsy), M. Le Tellier étant absent, et MM. Dosevel et De Gagny 
n'ayant pas osé, à cause de leur âge et en cette saison, affronter 
les fatigues d'une aussi longue course en voiture, seul moyen de 
transport praticable. Dans ces circonstances, nous avons cru devoir 
nous adjoindre notre jeune collègue M. Josse, à cause de la con- 
naissance qu'il a des lieux et des habitants. Sa présence nous a été 
fort utile. 

Vous vous rappelez, Messieurs, l'objet de notre démarche. 
M. l'abbé Deleval, curé d'Etinebem, commune de près de 700 
âmes, du canton de Bray, avait signalé à la société des construc- 
tions antiques complètement ignorées des habitants et qu'avait re- 
couvertes Téboulement d'un rideau fort élevé, nommé la Falaise, 
au pied duquel elles étaient assises. Des terrassements commu- 
naux en avaient amené la découverte* 

Vous avez voté une somme de 50 francs pour aider à déblayer 
les lieux et à rechercher si ces constructions s'étendaient au delà 
du point primitivement mis à nu. M. Deleval a consciencieusement 
usé de vos fonds pour pousser le travail aussi loin que possible. 
Nous n'oserions pas jurer qu'il n'ait encore en cette circonstance 
assez largement puisé dans sa bourse par amour pour la science ; 
grâces lui en soient rendues. 

Voici le résultat de notre visite : 
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Las constructions dégagées à notre arrivée présentaient une lon- 
gueur de 8 mètres environ, for 4*50 de profondeur. Nous avons 
fait sonder à droite et à gauche, et des deux côtés nous avons pu 
constater au sud josqu'à 8 mètres, et au nord jusqu'à 2 mètres 50 
centimètres la continuation de la. construction. Nous n'avons pas 
cru nécessaire de chercher au-delà. La partie découverte forme 
deux appartements d'inégales dimensions : l'un de 4"60 sur 4 M 15, 
et Paulre de 4*50 sur 3*30. Tous les murs de séparation ou entre- 
fends sont faits de petites pierres, et ils ont dû être recrépis. Nous 
croyons à l'existence d'autres appartements en avant, au-dessous 
du chemin qui a été pratiquée le long de la falaise, lequel conduit 
à Ghipilly. Ce qui rend cette opinion très probable, c'est que les 
murs découverts de ce coté n'ont pas plus d'épaisseur que les en* 
trefends signalés et ne présentent pas de parement. 

Le mur de fond de la première salle à droite est lut de pierres 
de grandes dimensions, ce qui n'existe pas dans la salle à gauche. 
L'une de ces pierres placées à l'angle est debout sur un socle. Elle 
porte 0*60 de face sur 0*45 de coté et l m 20 de hauteur. Nous 
n'avons pu trop Ini attribuer un usage particulier. A l'angle op- 
posé du même appartement, deux longues et grosses pierres sont 
posées à plat sur le sol, laissant entr'elles un petit intervalle de 
0"15. Etait-ce le passage d'un ruisseau d'égoût ? 

A quelle époque remonte cette construction? Elle est assurément 
fort ancienne, mais, à vrai dire, elle n'a guère de caractère recon- 
naissante. Le mortier n'a pas une grande consistance : il est com- 
posé d'argile et de peu de chaux. Les murs ne contiennent ni bri- 
ques, ni tuiles, ni silex, mais seulement la pierre du pays. Nous 
avons cru que ce pouvait être une construction mérovingienne. La 
nature des objets qui y ont été trouvés sous les décombres ne con- 
tredit pas cette appréciation. Un seul vase entier s'est rencontré, 
mais il était tellement imprégné d'humidité qu'il s'est brisé aux 
mains de M. Deleval qui le nettoyait. La patience de notre collègue 
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M, tare est $*rvflM*à to<reeenstitasr. C'est nnoraebm aupol à 
boire en terre mal cuite, de peu de consistance, d'un gris jaunâ- 
tre, de k ferme de celui qee Montfaucen (1) désigne sous le nom 
de gutiu*. Quelques débris d'une grande coupe en terre rouge, dite 
de Samos, ont «été aussi rapprochés et font deviner les contours du 
vase auquel ils appartenaient. Ces deux objets, Messieurs, sont 
sous vos yeux, accompagnés de mille autres débris. 

Il est à remarquer que ces vases et ces débris se trouvaient tous 
au pied du mur de fond de la salle à gauche. Est-ce là qu'ils ont 
été brisés par la chute des bâtiments, ou y seraient-ils descendus 
successivement des parties hautes de la montagne? Faisons remar- 
quer que sur ces hauteurs on a rencontré fréquemment des débris 
romains, notamment au grand riez, vers le bois des tailles, où Ton 
a recueilli, il y a quelques années, une bague en bronze, dans le 
«bâton de laquelle est encastrée une petite monnaie romaine dorée ; 
des perles d'ambre, débris d'un collier ; une lance, etc. M"" Du- 
feux de la Fans, qui possède ces objets, les a gracieusement mis 
sous les jyeux de la commission ; nous avons lieu de croire qqîelle 
les offrira bientôt au Musée de notre ville. 

Sur cette même montagne sont des carrières, desquelles on a 
extrait d'immenses quantités d'une pierre fort dure et d'un grain 
très-fin. On dit dans le pays que cetle pierre a été employée dans 
la construction de la cathédrale d'Amiens ; c'est un fait à vérifier, 
recommandé à nos architectes. 

Enfin, comme dernier renseignement qui a son intérêt, disons 
qu'entre le village d'Etinehem et le point exploré, à environ 300 
mètres de celui ci, il y a une petite élévation de terrain nommée 
la bulle aux fées. (Voyez le plan dressé par M. Josso). 

Votre commission, Messieurs, aurait voulu, pour prix de ses fa- 
tigues et de vos dépenses, rapporter quelques-uns de ces restes 

1) L'Antiquité dévoilée, tome m, p. 146, pi. 77. 
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antiques bien conservés qui gisent encore enfouis en bien des lieux, 
pour la satisfaction future des chercheurs ; son espoir et le vôtre 
n'on tpas été pleinement satisfaits. Quoi qu'il en soit, la Commission 
des recherches vous prie, Messieurs, de voler des remerciements à 
H. l'abbé Deleval pour l'attention qu'il a eue de vous signaler la 
découverte, pour les bons soins qu'il a apportés aux fouilles et la 
gracieuse hospitalité qu'il a bien voulu donner à votre commission. 

Au rapport est annexé un plan dressé sur les indica- 
tions de M. Josse, qui met sous les yeux de la Société di- 
vers fragments de poteries en partie restaurées par ses 
soins et découvertes dans les ruines mises au jour à Eti- 
nehem. 

— M. l'abbé De Cagny rappelle que quelques objets 
analogues ont naguère été trouvés à Ennemain ; il ajoute 
que si, dans la précédente séance, il avait contesté que 
les ruines en question pussent provenir d'un édifice ro- 
main, c'est qu'il croyait que l'endroit dont il s'agit était le 
lieu dit Mont à Moulin, où il a la conviction que rien de ce 
genre ne peut se trouver, mais qu'une station romaine a 
bien pu exister sur la partie récemment explorée du ter* 
ritoire d'Elineherh. 

— La Société qui a écouté avec un vif intérêt le rap- 
port de M. Darsy et examiné attentivement les fragments 
qui lui sont présentés, remercie la Commission des re- 
cherches et prie M. le Président de transmettre ses re- 
merciements à M. l'abbé Deleval pour les bons soins qu'il 
a apportés aux fouilles ; elle charge M. le curé d'Etine- 
hem de continuer à surveiller les travaux qui s'exécutent 
en cet endroit, comptant sur son obligeance pour nous 
avertir s'il se présentait quelque nouvelle découverte. 



— M. d'Herbinghem lit quelques passages d'une his- 
toire de l'abbaye de Licques en Boulonnois. Ce monas- 
tère fondé au xu° siècle appartenait à Tordre de Prémon- 
tré. L'histoire dont M. d'Herbinghem extrait la lecture a 
été écrite par M. l'abbé Rozé, curé d'Herbinghem; elle 
n'a jamais été publiée ; le manuscrit est en la possession 
de notre collègue, dont la communication est très-bien 
accueillie par la Société. (Voir page 57.) 

. — M. le baron de Calonne analyse ensuite un certain 
nombre des délibérations de l'échevinage d'Amiens au 
xv e siècle ; ces documents ont été recueillis par lui sur 
les registres conservés à THôtel-de-ville. — La lecture 
de M. de Calonne est applaudie. 



Séance du 12 Juin 1877. 
Présidence de M. Janvier, président. 

Répondent à l'appel et au contre-appel: MM. Antoine, 
Crampon, De Cagny, Duvelte, De Forceville, Garnier, 
Hesse, Janvier, LeTellier, Salmon, Soyez etVion. — Au 
second appel seulement, MM. Darsy et d'Heilly. 

— Le procès-verbal de la séance du 8 mai est lu et 
adopté. 

— M. le secrétaire-perpétuel dépouille la correspon- 
dance. 

— M. le Ministre de l'Instruction publique annonce 
qu'il met à la disposition de la Société un exemplaire du 
Livre des Psaumes. 

— M. le Directeur général des Postes répond à M. le 
Secrétaire-perpétuel que les bons pour retirer les publi- 



cationfe tie peuvent ci^Diilèt pat ta poète autrement qu'au 
prii du tarif des lettres. 

— M. lé Préfet de la Somme, dte là part de Mgr ftîvè- 
que, invite la Société à assister à la procession du Saint- 
Sacrement, le dimanche 3 juin. 

—M. A. Ledieu, membre titulaire non résidant, adresse 
■àne notice sur l'église d'Inval-Boiron. 

— M. l'abbé Th. Lefebvire, membre titulaire non rési* 
dant, adresse une copie des droits coutumiers de la ville 
de Doullens extraite du cartulaire de celte ville. 

— M. Le Serrurier annonce le prochain envoi de di- 
Vehs documents concernant l'abbaye deCorbie. 

— Les ouvrages reçus depuis la dernière réunion ont 
été inscrits sous les numéros 13507 à 13557. 

— M. Garnier donne lecture de la notice sur l'église 
d'Inval-Boiron, par M. Ledieu. — Cette communication 
est accueillie avec intérêt. (Voir page 50.) 

— M. Salmon lit ensuite un chapitre de son histoire 
de S. Quentin, apôtre du Vermandois, relatif au martyre 
des SS. Rufin et Valère. — La Société applaudit cette 
lecture. 



VISITE A L'ÉGLISE D'INVAL-BOIRON, 
Par M. A. LEDIEU, membre titulaire non résidant. 



Inval, Ayenval (1301), Âinval, ïnval près le Mazis (1*766), Inval 
lez-Senarpont, est un village du canton d'Oisemont, d'une popula- 
tion de 240 habitants.— Boiron, son annexe, est un hameau silué à 
gauche de la route d'Amiens à Sénarpont, contenant 40 habitants. 

Ce nom d*Inval en dû à la posi titra du 'vîNâfce, situé' dans la 
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Vallée du Liger, et sa 'fondation ne paraît pas remonter fc une ibten 
hante antiquité. 

Il fce nous sera ni long ni 'difficile de faire Ta description de l'é- 
|fli&, 'dont les caMclères architecton^uefc n'offrent 'âuitfn intérêt ; 
ceft édifice, Cdmtffe "beaucoup d'autres, a Subi de nWhbrettëes res- 
taurations, qui ne lui ont presque plus rien laissé de sa construc- 
tion primitive ; le mur situé au sud fut entrèreitfent Restauré en 
pierres depuis peu d'année?; le mur 'ftrisant face au nord est en 
briques et en pierres ; le clocher, placé au-dessus du portail, est 
assez élevé; il est composé d'une flèche en charpente assez aiguë, 
renfermant une cloche portant le millésime de 1614 ; elle eut pour 
parrain et pour marraine Adrien et Marie d'fl ornières, enfants d'A- 
drien d'Humières, seigneur d'Inval. 

Pénétrons dans l'intérieur de l'église, dont nous admirerons tout 
d'abord la riche décoration, grâce au zèle pieux de son vénéré pas- 
teur, M. l'abbé Gaudefroy. 

A gauche du maltre-autel, on remarque une croisée datant du 
xiv 6 siècle, mais le meneau et le trèfle ont disparu : c'est la partie 
la plus ancienne de l'église. La croisée du sanctuaire, qui contient 
un beau vitrail, est faite dans le style du commencement du xvi* 
siècle ; elle fut restaurée en 1855. 

On remarque aussi une vieille cuve baptismale ayant assez de 
ressemblance avec celle de l'église de Senarpont, et pouvant dater 
du xi 6 ou du xii a siècle. Elle est formée d'une énorme pierre grise, 
ayant une colonne à chacun des angles, mais dépourvue de toute 
sculpture ; au fond se trouve une piscine. 

Mais ce qui, dans cette église, attire l'attention de l'archéologue, 
c'est un bas-relief représentant l'ensevelissement du Christ. — 
Hélas ! il est dit que la joie de l'antiquaire n'est jamais complète ; 
tantôt la main du Temps a détruit telle ou telle partie de l'objet 
découvert ; tantôt, comme ici, c'est la main des hommes qui a mu- 
tilé tel autre 'objet d^r t. 'Les furieux Iconoclastes de 93,fatas leur 
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zèle à tout détruire, ont rappelé les plus beaux jours du vanda- 
lisme. 

Le curieux bas-relief de l'église d'Inval, qui date de la Renais- 
sance, se trouve pratiqué dans le mur de gauche de la nef, faisant 
presque face à la chaire. Il mesure 1 m. 20 de haut sur 1 m. de 
large . 

« Un des sujets les plus importants au xvi e siècle, — dit M. de 
» Caumont, — est l'ensevelissement de N.-S. J.-C. avec person- 
» nages de grandeur naturelle : on le trouve dans un grand nom- 
» bre d'églises à la fin du xvi 6 siècle. Les artistes de la Renais - 
» sance reproduisirent cette scène touchante d'après les types 
» convenus, et partout on trouve les mêmes personnages dans les 
» mômes attitudes, avec les mêmes costumes. » 

Dans l'église d 1 In val, les personnages de ce sujet ne sont pas en 
grandeur naturelle comme dans les grandes églises, telles que 
celles de Doulleus et de Montdidier. Sur une pierre se trouve le 
corps du Sauveur soutenu du côté de la tête par Nicodème ; du 
côté des pieds, on voit Joseph d'Arimathie apportant le linceul. 
Derrière, sur le même plan, on remarque, dans diverses attitudes, 
sainte Véronique, saint Jean, la Vierge, et Marie-Madeleine, 
sœur de Marthe ; au fond, sur un second plan, on voit le mont des 
Oliviers, la croix de J.C ; et, de chaque côté, les croix des deux 
larrons, presque totalement brisées ; les têtes de tous les person- 
nages, à l'exception d'une seule, ont été enlevées ; la tête et les 
jambes du Christ ont aussi été gravement mutilées. 

Autour de ce curieux bas-relief, dans les deux moulures du 
cadre, sont représentés tous les instruments de la Passion : une 
échelle, un marteau, des tenailles, des clous, une éponge, une 
lance, etc. ; on voit aussi une oreille coupée, trois sabliers, une 
bourse contenant les trente pièces d'argent de Judas Iscariote, etc. 

Au-dessous de ce bas-relief se lit l'inscription suivante : 
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Cy-gist Mess. Adrien Mutel Pb" demeurant à Inval 

Leq m paia deubt naturel Par le dard de mort anormal 

II laissa le terrestre val Van mil V ec XXVlIj dernier 

De may au ciel impérial Le vœuille jhs Crist logier. 

Au sommet du bas relief, mais sur le mur de la nef, on voit le 
Fils de Dieu sortant du tombeau ; un peu plus bas, à droite, est 
un ange annonçant à une sainte femme, placée à gauche, la résur- 
rection de J.-C. ; ces trois personnages ont été respectés par le 
marteau des révolutionnaires de 1793. 

Qui a fait sculpter cet intéressant bas-relief ? Est-ce à dater de 
cette époque que la Passion fut prêchée annuellement à Inval le 
dimanche des Rameaux ? Nous l'ignorons. 

Dans un acte à la date du 10. mars 1653, par lequel Antoine de 
Brossard et consorts vendent ce qu'ils possèdent du domaine d 7 In- 
val à Jacques de Louveucourt, seigneur d' Inval en partie, il est 
stipulé que l'acquéreur devra payer « par chascun an le jour des 
» Rameaux au prédicateur qui preschera la Passion le dict jour au 
» dict Inval, 70 sols. » — Dans un autre acte à la date du 12 juin 
1710, l'abbé Spiridion de Louvencourt, « dit l'abbé du Ghaussoy, » 
reconnaît avec son frère et ses sœurs « la fondation faite par M . 
» de Montorgueil pour le service de la Passion. » 

Que pourrait-on induire de là ? C'est que le bas-relief fut d'a- 
bord sculpté par les soins du curé Mutel, et que M. de Montor- 
gueil, seigneur d'Inval en partie, établit une rente sur sa terre afin 
de payer le prédicateur chargé de faire un sermon sur la Passion. 
— On pourrait admettre aussi que le legs dont il est ici question, 
et qui a toujours été payé par la famille de Louvencourt jusqu'à la 
Révolution, fut d'abord fondé par M. de Montorgueil, et qu'ensuite 
le curé Mutel, par reconnaissance pour le donateur, et pour perpé- 
tuer le souvenir de cette donation, fit représenter l'ensevilissement 
du Christ avec tous les objets relatifs à sa Passion. Cette rente, 



qui fut toujours acquittée iusqq'à la tourmente révolutionnaire^ a 
été depuis ce temps soustraite qui recherches du domaine publie ; 
mais cette coutume de prêcher la Passion annuellement à In val. 
n'en a pas moins subsisté jusqu'aujourd'hui. 

En terminant celte note, nous engagerons vivement les parois- 
siens d' In val à conserver précieusement et à respecter ce monu- 
ment élevé par la piété d'un de leurs curés et de l'un de leurs an- 
ciens seigneurs. 



» ' « » o r 



DfïB LETTRE INÉDITE DE NJÇOLAS I$DÉ, 

Communication de M. l'Abbé Frq^pntin, Curé de Crgpy-en-ActQif, 

membre titulaire non résidant. 



Noos trouvons cette lettre dans un volumineux recueil transcrit 
par dom Bétancourt, sous le titre de « Pièces relatives aux abbés 
d'Auchy, depuis Van lQ79/u*gu'fn 1774. » Dom Qétancourt, Chacun 
le sait, a publié, en 1788, le cartulaire d'Auchy^ tiré seulement à 
25 exemplaires, ef comprenant les chartes concernant l$s droits 
temporels de l'abbaye. Mais, ce que l'on ignore, c'est qu'jl avajt 
réuni les matériaux d'une publication non moins volumineuse fit 
bien plus intéressante sur le personnel des abbés et des moines. A 
défaut de l'initiative de l'Etat, des adhésions individuelles nom* 
breuses pourraient nous tenter, sinon d'éditer cette compilation en 
son intégrité, du moins d'en faire un inventaire avec reproduction 
des pièces les plus intéressantes. 

Nicolas Ledé appartient à la Picardie. Sa biographie, écrite par 
H. l'abbé Robert, a paru sous les auspices de la Société des Anjj- 
quaires, et c'est encore la même société qui a couronné YR\fiQ%Tf die 
l'abbaye de Saint-André, dont Ledé est peut être la g riijçipa^e figure. 
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Nicolas Ledé écrit à dom Àlveda, abbé d'Auchy, résidant à Sa^nt- 
Omer. Les lecteurs de notre Essai historique (1) savent que ce prélat 
fut uommé à l'abbaye d'Auchy, en 1647, par le roi d'gs pagne, bien 
que la France eût recouvré la ville d'He«din dès Tannée 1639. Le 
roi Louis XIV ne voulut point perdre les fruits de la conquête 
faite par sou prédécesseur. A Antoine Gonzalès de Alveda, il opposa 
le cardinal Barberini, archevêque de Reims, qui jouit dçs revenus 
de l'abbaye d'Aucby jusqu'à sa mort. L'élu du roi d'Espagne fut 
donc obligé de rester à Saint-Omer. 

La lettre de l'abbé de St. André à dom Alvçda traite du projet 
qu'avait eu le dernier abbé d'Aucby de se faire donner un çoadju- 
teur avec future succession. Ceci n'a aucun intérêt pour |a soqéty. 
Mais Lédé continue ainsi: 

« Au regard de vos précédentes que jay receu osres premiers de- 
puis quelques jours je voy fort peu d'apparence de pouvoir pour en 
jouir de votre abbaye durant ce temps, a moinçs que d'avoir pour 
cela ung traicté avecq le cardinal Barberin quy en est pourvçu. 

« Je veis dernièrement M fr l'evesque de Boullongne qui me dit 
qu'il voudrait que vous y séries paisible et qu'il vpus y servirait 
volontiers ; mais cela ne sert de rien. Le Roy ne revocquera pas la 
donation faite aud. S r Cardinal s'il n'y consente: voUa ou le^ ab- 
bayes seront logées, a l'enseigne du Cardinal, toutes et quantes fois 
que les abbes eu délogeront : pour quoy gardons bien nos quilles : 
mais patience, il y aura bientôt, Dieu aidant, fin à nos maux par 
une bonne paix en laquelle je prie Dieu me faire la grâce de me 
donner le contentement que je désire quy çst d'avoir le bonheur de 
vous pouvoir Jesmoingner plus particulièrement que je suis votr$ 
tres?humble serviteur .. 

« De notre maison de.St. André, le 24 de juillet 16,49. » 

(1) Essai historique sur V Abbaye de Saint-Sitvin d'Auchy -lès-Moines, 
Ordre 4e Saiot-Ptcoît, «u diocèse de Boulogne. Bar M. l'abbé Jfro- 
mentin. Arras. 1876. E. Bradier. 1 vol. in-19. Prix 1 fr. 30 <v 
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Il nous semble que cet extrait jette quelque jour sur uo point 
quelque peu obscur de la vie de l'illustre abbé. M. l'abbé Robert 
nous apprend qu'en 1646 Lédé dut s'éloigner de son abbaye, 
« parce que les Français lui supposèrent des intelligences coupables 
avec les Espagnols. » Il ne revint à St. André qu'en 1645 (Biog. de 
Lédé, page 19). M. le baron de Calonne mentionne aussi l'exil mo- 
mentané de Nicolas Lédé, 6i ce n'est qu'il adopte une autre date. 
L'abbé de St. André, dit -il, entreprit immédiatement après la prise 
d'Hesdin par les Français la restauration de son abbaye. Mais les 
réparations « furent interrompues par les persécutions du gouver- 
neur d'Hesdin, Antoine de Joigny, marquis de Bellebrune. » Selon 
M. de Calonne, Lédé rentra à St. André à la fin de 1642. Mais 
pourquoi cet abbé fut-il suspect à M. de Bellebrune ? Le gouver- 
neur d'Hesdin, dit M. de Calonne, « accusa Lédé d'entretenir avec 
l'ennemi des intelligences coupables. » Mais c'était une « accusation 
mensongère, » dont il.« se justifia aisément devant l'intendant de 
Picardie, qui reconnut son innocence. » Il était simplement victime 
de la baine du marquis de Bellebrune, « furieux de voir refuser 
l'accès du couvent à l'une de ses créatures, jeune français ignorant 
et difforme » Lédé était donc martyr du devoir. (Abbayes de Dom- 
mariin et de St. André, pages 179 et 180). 

Si le gouverneur d'Hesdin fut inspiré par un sentiment de haine 
ou de rancfune personnelle, il faut le coodamner. Mais il faut aussi 
avouer, qu'à part ce fait particulier, le gouverneur et l'abbé peu- 
vent parfaitement trouver grâce devant l'histoire. Elevé sous la 
domination espagnole, béni par un cardinal espagnol, Lédé pou- 
vait être soupçonné d'avoir des préférences pour -l'Espagne. Il eût 
été criminel de conspirer contre la France et d'entretenir des in- 
telligences avec l'ennemi ; mais il lui était permis de regretter le 
passé et d'avoir des appréhensions pour l'avenir. En pareil cas, il 
pouvait, vu son mérite et son influence, être suspect au pouvoir 
nouveau. 
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La lettre que l'on vient de citer est de 1649, postérieure de dix 
ans à la conquête d'Hesdin. Cependant Lédé donne le titre d'abbé 
d'Aucby à l'élu du roi d'Espagne, pendant qu'Auchy est soumis à 
un prélat français. Il craint l'invasion fatale des abbés commenda- 
taires, et il a bien raison. Quant à ce qu'il espère de la paix, nous 
n'oserions pas dire qu'il comptait sur le retour de l'Artois à l'Es- 
pagne. Et cependant il parait espérer qu'à la paix dom Alveda 
jouira de l'abbaye d'Aucby, ce qui arriva en effet à la mort du car- 
dinal Barberinï. Mais pouvait-il prévoir que Louis XIV agréerait 
uo jour l'élu du roi d'Espagne ? 



L'ABBAYE DE LICQUES, 

Par M. A. de Poucques d'Herbinghem, membre titulaire résidant. 



Notre société est surtout fondée pour recueillir les anciens sou- 
venirs de notre contrée. Permettez-mei donc de vous parler d'une 
histoire manuscrite de l'abbaye de Licques, faite par un savant et 
modeste prêtre, H. l'abbé Rozé, desservant de l'importante com- 
mune d'Herbingben, près Marquise. M. Rozé, mort jeune, était le 
fils d'honorables propriétaires cultivateurs d'un hameau du bourg 
de Licques. 11 a bien voulu me faire faire une copie de cette his- 
toire, dont je vais extraire quelques passages : 

Dans la contrée qui est à l'extrémité des anciennes provinces 
du Boulonnais, du Galaisis et de l'Artois, et à peu près à égale dis- 
tance des villes de Boulogne, de Calais et de St.-Omer, sur une 
élévation, et au-dessus d'une petite rivière, dans un pays qu'on dit 
pittoresque, étaient situées les bâtiments d'une riche abbaye. Ceux 
du prieur, qui servent maintenant d'école communale, de maison 
commune, et d'habitation du curé, existent encore. L'église du 
couvent, dont il ne reste plus que la nef, d'une élévation et d'une 
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Mffgeiff WwqueAK domine au Uu>. Elle e*t n^i^enan^ l'e^lise 
àr* !><WS 4e Licques, 

fiffifflrt» leigmur <** Ucques, fonda <m 1VM, à, son feUp? 4* la, 
piqftièfffi croisa^ (a collégiale 4e Notr^Darçe-d^içque^ aye,ç 
cinq prébendes, pour autant fie chanoine^; il fu£ l'unies <?b*noin,qf» 
Son flls Bajtfujn e$ ses quatre fils allèrent à la, seconde cj^sn^n,; 
ils lurent aussi chanoines de la collégiale 

ÇeUfrci lut ensuift transformée eç. une abbaye d? Préinpntr^ 
m vertu d'une charte de MUon* éqgque de Thérouapn,^ dq 11 
août 1132. Une bulle du pape Alexandre fll^ 4a 24 octy^e IVH A 
confirma la fondation de l'abbaye, et lui assura la propriété de 
cinquante corps de biens, qui lui avaient été donnés par des sei- 
gneurs et par des habitants de la contrée. Une seconde bulle, en 
1183, du même pontife, assura aux mêmes religieux vingt-deux 
autres propriétés. 

Pendant le premier* siècle de sa fondation, les chroniques de l'ab- 
baye avaient, meniionné soixante-dou** donations de J^res ç& de 
dîmes, tant (les, seigneurs voisins, que. de riches, habitants spu*j$nt 
a*ec la condition de services religieux pour le salut de leurs tpftas, 
Ces libéralité* envers les couvents n'ont jainajs, été si fréquent**, e> 
aussi considérables que dans ces temps. 

Les abbés de Lkques étaient nommés par les religieux, à la piurar 
Uté des suffrage?. Leur dignité, l'importance de leurs wveau^ ^ors 
les temps de troubles et de guerres, et souvent leur mérite, ou f^-, 
eh* d'un beau nom, les appelaient à régler lis, affajr^s, importantes 
de l'époque où Us vivaient. 

Alors l'abbaye devint célébce. Elle fut regarde* cqnvne la, xn^i- 
son mère de tous les monastères de Prémontrés (4*mI«s 4f> l'Qrdn 
àear trànçmtiis, Hv. u, p. 57 à 63) qui s'établirent çn ^ng^e^f e. 

Que bulle du pape Lucien III, du 16 m**» an^u* llf$, cqnftrm^ 
les <WoU& de l'abbaye de Lîcques sur le* bien* qu»le pp^aj*, 
et ses droite de nommer aux cures de Licques, d^HQçquir)gbew 
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d'tiferftnfefctëto,^ !Jài¥rg!ifem>, de Bodcqtiehatili, dé Leiibridfcïrtfïli, de 
Mentque, Ab Serques et êè Moringhem. Lès religieui an cou veut, 
qui y feraient envoyés, devaient desservir les églises et les pa- 
roisses ci-dessus. Dans ces derniers temps, outre les prêtre* atta- 
chée à dés j^roisflès, on ne comptait pas plds de 8 A 19 religreut 
rendant dans îe couvent. 

Pendant plusieurs siêcleé on trouve dans lés ahntdes, avec les 
noms des abbés, lés récits trop fréquents de contestations pour des 
droits dé dîmes, d'honneurs ou dé propriétés ; tet aussi les narra- 
tions des malheurs qui vinrent fondre souvent sur les religieux ; 
car la contrée fut, pendant près de cinq siècles, le théâtre de guer- 
res femelles 'entré les anglais, les flamands et les français, qui pos- 
sédaient tour à tour, et dévastaient le malheureux pays. Dans Ces 
guerres le couvent fut plusieurs fois pillé. Les ebjets religieux 
furent brisés ou enlevés, les titres de l'abbaye détruite, el les moines 
mêmes dispersés et obligés pour vivre de se réfugier dans dès com- 
munautés voisiues. Eh vain^ ils firent construira, près de leurs bâ- 
timents, un fort pour se protéger, ainsi que les habitants qui ve- 
naient se retirer près d'eux. Le fort fût plusieurs fois prié et repris, 
et enfin tout à fait détruit par le roi anglais, Henri Vili: 

Un combat livré à deux kilomètres au plus à l'ouest des tiiuts 
de P&bbayë est resté légendaire ; il eut lieu en 1218; D'un côté 
étaient les Français ; de l'autre les Brabançons et les Artésien» j ilè 
se battirent avec tant d'acharnement, que presque tous, de chaque 
cité, perdirent la vie> et il n'en resta plus asstz pour enterrer le* 
morts. Ceufc qui vinrent ensuite pour dépouiller les cadavres, Vdu± 
tant respecter et honorer tant de bravoure, firent élever Une cha- 
pelle sur lé lieu du combat, avec le prix quVm retira dé la Vente 
des dépouilles. Cette chapelle fut appelée d'abord Morteàinp 
(champ dé là mort). Ensuite on édifia une église, et oh donna &tt 
village le nom dé Sânghem, qu'il porte aujourd'hui. 

A dater de 1841* l'abbaye de Ligues cessa d'avoir dès abbés ré* 
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guliers, c'tst-à-dire élus par les moines de la communauté et rési- 
dant avec eux. L'abbaye tomba en commende. Le souverain se 
réservait la nomination des abbés commendataires, et les choisis- 
sait parmi les hauts personnages de la Cour, qui ne venaient pas 
résider. Ces abbés se faisaient attribuer une grande part des rêve* 
nus du couvent, et avaient pour cet -objet des contestations souvent 
déplorables avec les religieux. Us leur restaient étrangers, et les 
privaient d'une grande partie de leurs ressources. Souvent le même 
personnage se faisait nommer abbé de plusieurs communautés. On 
appelait cela se faire attribuer des bénéfices. Ainsi furent les abbés 
postérieurs de Licques, et les chroniques du couvent contiennent 
souvent de tristes contestations de l'abbé avec les moines pour le 
partage des revenus. Aussi l'abbaye de Licques ne florissait plus 
comme aux temps des abbés réguliers. Le nombre des religieux 
diminuait. Outre leur abbé, ils avaient pour chef un prieur qu'ils 
élisaient parmi eux, et qui, étant le supérieur résidant à l'abbaye, 
se réservait le titre de curé de Licques, et administrait la pa- 
roisse. 

En 1674, M* r de Palluau, évéque de Poitiers, en place de Barbe- 
rini, nommé archevêque de Reims étant abbé de Licques, et le P. 
Dominiqne Butor, prieur, un parti de' 900 soldats espagnols, dont 600 
cavaliers, sorti de la ville d'Aire, survint à cinq heures du matin 
au portail du couvent. Le piieur et un religieux s'offrirent comme 
otages pour assurer que toutes les provisions dont les moines pou- 
vaient disposer seraient livrées si les Espagnols s'abstenaient de 
forcer l'entrée du monastère, et de le livrer au pillage ; mais l'en- 
nemi, irrité, à cause de la ruine précédente du château de Tour- 
nehem par les Français, et repoussé d'autre part par des habi- 
tants de Licques qui s'étaient réfugiés dans un petit fort, refusa 
toute composition, Des habitants se défendirent alors dans le cou- 
vent, dont les portes furent enfin brisées. Les soldats s'y livrèrent 
au pillage, le dévastèrent, et finirent par l'incendier ; ils pillèrent 
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ensuite l'église de l'abbaye ; pois dévastèrent et brûlèrent l'église 
du bourg. Us ne purent s'emparer du fort situé au bas du bourg, 
qu'ils avaient rencontré en arrivant. Les habitants s'y défendirent 
héroïquement. Le soir, ]ps Espagnols se retirèrent, après avoir 
perdu 50 des leurs. 

L'abbaye de Licques fut longtemps à se relever de ses ruines. 

Les tombes des religieux inhumés avec quelques seigneurs du 
pays dans l'église du couvent, n'avaieot pas étémuliléesi Parmi les 
châtelains qui étaient venus y reposer, près des mornes, de leur 
dernier sommeil, il faut citer, dans un temps postérieur, Jean de 
Monchy, seigneur de Norroy, issu de l'illustre famille d'Hocquin- 
court. Il avait porté les armes avec distinction pour la défense de 
son pays. Devenu veuf, sans enfants, il laissa au neveu de sa femme 
le château et le domaine du Rouge fort, situés près de Licques, et 
qu'il avait habité. Sur la fin de sa vie, comme un preux du moyen 
âge, il voulut terminer pieusement son existence. Il entra au mo- 
nastère de Licques, sans prendre cependant le costume des moines. 
Pendant 12 ans, on le vit partager avec la plus grande dévotion 
tous leurs devoirs religieux. Devenu aveugle, il se -faisait conduire 
aux offices, et on entendait sa voix se mêlant à celle des moines. Il 
vécut au-delà de 102 ans, et fut inhumé, le 9 novembre 1708, au 
milieu du chœur de l'église. 

Les seigneurs de Licques se distinguèrent aux croisades. L'un 
d'eux ensuite aurait succombé à cette terrible bataille de Mort- 
camp. La terre de Licques. aurait été érigée en baronnie vers le 
milieu du xvi e siècle. En 1619, le nom et le litre de baron de Lic- 
ques étaient advenus à Philippe deBécourt. Un descendant de cette 
famille, seigneur de Lens, fut créé marquis de Licques. En 1771, 
le dernier de Bécourt, marquis de Licques, y décéda dans son châ- 
teau, et fut inhumé dans le chœur de l'église paroissiale de Lic- 
ques. Il laissa trois filles, qui vendirent en 1775 la terre et le 
marquisat de Licques à Louis Charles de Calonne, baron de Cour- 
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tebourne (un hameau de Licques) et comte de Bouvehngbem. Son 
descendant, Amédée de Galonné, marquis de Licques et de Courte- 
bourne, né en Belgique, est mort Tannée dernière ne laissant 
qu'une fille. C'était dans un voyage à Rome, où il avait été offrir 
au Souverain Pontife cent mille francs de sa fortune. 

L'abbaye de Licques était la seule maison religieuse di la con- 
trée. Ce qui s'explique par son éloigneraient des villes, *i par l'as- 
pect sauvage d'un pays boisé, accidenté, et à chemins autrefois 
impraticable*. Le couvent y avait amené la création d'uo bourg, 
situé sur les pentes du coteau. 



OUVRAGES OFFERTS 

Pendant le 2« trimestre 4e 1877. 



I. Par M. le Ministre de l'Instruction publique : 

1° Archives des missions scientifiques et littéraires. 3 e série, 
tome iv, 2 e livr. — Romania. N° 22. 

II . Par les auteurs : 

1° Le baron Puton. Sa vie et sa famille. Noie? historiques et ar- 
chéologiques. Par Albert Albrier. Chambéry. 1876. in-8». —2° 
Notice sur des vestiges de constructions romaines trouvées dans le 
cimetière de l'Est à Boulogne sur-Mer, en mars 1874. Avec plan et 
dessin. Par A. Lefebvre Boulogne-sur-Mer. 1876. in-8°. — 3° Procès 
contre des animaux et des infectes suivis au moyen-âge dans la Pi- 
cardie et le Valois. Par Al. Sorel. Paris. 1877. in-8 .— 4« Auteuil. 
Notice historique et archéologique. Par M. l'abbé L. E. Deladreue. 
Beauvais. 1877. 1 vol. in-8\ — 5° Le clergé du doyenné de Conly 
pendant la révolution, avec quelques pièces concernant le diocèse 
d'Amiens. Par l'abbé J.-B.-M. Rozo. Amiens. 1877. 1 vol. in-8°. — 
Vocabulaire des symboles et des attributions employés dans l'ico- 
nographie chrétienne. Par l'abbé J Corblel. Paris. 1877. 1 vol. in- 
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8°. — 6° La ville de Compiègne à l'époque de la bataille de Saint - 
Quentin. Par le comte de Marsy. Paris. 1877. in-8°. — 7° Essai sur 
les chars gaulois de la Marne. Par U. A. Mazard. Paris, 1877, in- 
8°. — 8° Un nouveau texte géographique. Par M. Ant. Héron de 
Villefosse. Paris. 1877. in-8°. — 9° de la valeur des expressions 
KeAre/et raXxr*', KiXrtKq et VuXccrla dans Po'ybe. Par M. Alex. 
Bertrand. Paris. 1876. in-8°. — 10° Mémoires sur les ouvrages de 
fortifications des oppidum gaulois de Murcens, d'Uxellodunum et 
de rimpernal situés dans le département du Lot. Par £. Castagne. 
Tour-* 1876. 1 vol. in-8°. — 11° Recherches historiques sur les éta- 
blissements hospitaliers de la ville de St Orner depuis leur origine 
jusqu'à leur réunion sous une seule et même administration en Pan 
V (1797). Par L. Deschamps de Pas. St.-Omer. 1877. 1 vol. in-8». 
— 12° Deux chapelles de la Cathédrale d'Amiens. Par Edmond 
Soyez. Amiens. 1877. in-8° — 13° Un village du Bas-Santerre. 
St.-Mard, son prieuré, ses eaux minérales, ses légendes, avec des 
notes historique* sur St.-Aurin, Lécheile, Villers, Goyencourt. 
Par Aîcius Ledieu. Montdidier. 1877. Mérol. 1 vol. in-12, — 14° 
Comte do Longpérier-Grimoard. Etude sur le fer armorié de Fran- 
klin. Paris. 1877. in-8<\ — 15° La Croix Gasline. Par J. Romain 

• 

Boulenger. Nogent-lc-Routrou . 1877. in-8°. — 16° Notice biogra- 
phique sur Paul Tournai. Par M. Paul de Rouville. Narbonne. 1876. 
1 vol. in-8°. — .17° Lettre sur Ault et copie d'une charte royale de 
1382 instituant un marché dans cette ancienne ville. Par le cgmie 
Le Clerc de Bussy. Amiens. 1877. in-8°. — 18° Sur les monuments 
mégalithiques de Thjmecourt près Luzarches (Seine-et-Oisc), cons- 
truction contemporaine de la pierre taillée. Par G. Millcscamps. 
Paris. 1877. in-8°.— 19° Fragment d'un compte de l'abbaye Notre- 
Dame de Soissons de 1276. Par le comte de Marsy. Nogent-le-Rou- 
trou. 1877. in-8°. — 20° Bibliographie noyonnaise Par le comte de 
Marsy. Paris. 1877. 1 vol. in-3 .— 21° Plan de la ville de Compiè- 
gne située dans le Valois et la province de Picardie et du gouverne- 
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menl général de l'Isle-de-France. Fait par Aveline. In -8 e .— 22» Les 
édifices religieux de Lobbes. Par Th. Lejeune. Arras. 1877. in-8*. 
— 28° Elnge de Léon Vaudoyer. Par H. Revoit. Marseille. 1877. 
in-8*. — 24° L'établissement belgo romain de Ruropst. Par Ca- 
mille Van Dessel. Bruxelles. 1876. in-8% pi. 

If. Par les Sociétés françaises : 

1° Bulletin de la Société académique de Brest. Tom. m. — & 
Société linnéenne du Nord de la France. Bulletin mensuel. 58 à 
60. — 3° L'Investigateur, journal de la Société des études his- 
toriques. Janv- févr., mars, avril. — 4° Revue savoisienne. Publi- 
cation de la Société florimontane d'Annecy. N° 3 à 5. — 5° 
Bulletin de la Société d'agriculture, sciences et arts de Poligny. 
1876, n. 11, 12. — 1877, n. 1 à 5. — 6° Bulletin de la Société 
industrielle et agricole d'Angers. 2 e sem. 1876 — 7* Bulletin de la 
Société d'agriculture, sciences et arts du département de la Haute- 
Saône. 3 e série, vu. — 8° Mémoires de la Société des lettres, 
sciences et arts de Bar-le-Duc. Tom. i à vi. — 9° Annales de la 
Société d'agriculture, industrie, sciences, arts et belles-lettres du 
département de la Loire. Tom. xx. — 10° Académie des sciences 
et lettres de Montpellier. Mémoires de la section des lettres. Tom. 
vi, 2 e fasc. — 11° Société d'agriculture, sciences et arts de l'ar- 
rondissement de Valenciennes. Revue, 1876, n. 11, 12. 1877, q. 1 
à 5. — 12° Recueil de Mémoires et autres pièces de prose et de 
vers qui ont été lues dans les séances de la Société académique 
d'Aix. 1819-1827. — Bulletin des travaux de l'Académie des 
sciences, agriculture, arts et belles-lettres d'Aix. 1812-1813-1816- 
17 - 19-20-21-25-29-30-33-34-37-38-39-40-41-45-46-47-49-52-55- 
56-59-61-76. — Mémoires. Tom. vi, vu. — 13° Annuaire de la 
Société philotechnique. Tom. vi, vu, xxxvn. — 14° Recueil des 
publications de la Société havraise d'études diverses. Année 41 6 et 
42 e . — 15° Table des Annales et autres publications périodiques de 
la Société d'agriculture, sciences, arts et commerce du Puy, rédigée 
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par M. Gerbier. Le Puy. 1876. 1 vol. in-8». — 16° L'Académie de 
Marseille, ses origines, ses publications, ses archives, ses membres, 
avec quatre planches, des sceaux et des médailles. Par l'abbé L. J. 
Darsy. Marseille. 1877. 1 vol. in-8°. — 17» Bulletin de la Société 
de géographie. Mars, avril. — 18° Bulletin du Comice d'Abbeville 
N. 4, 5, 6. — 19° Bulletin de la Société départ, d'archéologie et de 
statistique de la Drôme. 41* livr. — 20° Société française d'archéo- 
logie pour la conservation et la description des monuments. — 
Congrès archéologique de France. Session xiv, xvu, xx, xxiu, xxvn, 
xxviii» xxxui, xxxvi. — 21° Société industrielle d'Elbeuf. Bulle- 
tin des travaux. Année 1876, n. 2. — 22* Bulletin de la Société 
des Antiquaires de l'Ouest. 1» trim. 1877. — 28° Bulletin de là 
Société des études littéraires, scientifiques et artistiques du Lot. 
Tom. m, 2° fasc. — 24° Société archéologique de Bordeaux. Tom. 
m, fasc. 1, 2. — 25° Annales de la Société historique et archéolo- 
gique de Château-Thierry. Année 1875. — 26° Comité archéologi- 
que de Senlis. Comptes rendus et Mémoires. 2 e série, tom. u. — 
27° Mémoires de la Société académique d'archéologie, sciences et 
arts dn département de l'Oise. Tom. ix, 3 e livr. — 28° Mémoires 
de la Société des sciences naturelles et historiques des lettres et 
des beaux-arts de Cannes et de l'arrondissement de Grasse. Tom. 
v. — 29° Bulletin de la Société industrielle d'Amiens. Tom xv, n. 
1. — 80° Annales de la Société académique de Nantes, v* série, 
vi. — 81° Bulletin archéologique et historique publié sous la 
direction de la Société archéologique de Tarn-et-Garonne. Tom. 
iv. — 32° Bulletin de la Société archéologique du Midi de la 
France. Séances des 11 juillet 1876 au 13 mars 1877 inclus. — 
33° Société académique des sciences, arts, belles-lettres, agricul- 
ture, industrie de St-Quentin. 8* série, tom. xiv. — 34° Bulletin 
de la Société archéologique, historique et scientifique de Soissons. 
2* série. Tom. vi.— 35° Bulletin de la Société historique et archéo- 
logique du Périgord. Tom. iv,livr. 1,2.-86° Bulletin de la Société 



tfcb&îôgitfoê d'à département d^le-ët-Vilamè. Tom. i à x.-^fcdfo- 
logtib au Musée ffarcÙSotegie de la ville dé Rennes. Ht M. Àndrl 
Èetihës. 1868. 1 Vol. in-**.— 37» Mémoires de fÂckdtfmïê tife Sta- 
nislas. 1850, 1851, 1864, 1865, 1861 — 38* Bulletin de h &- 
èiétê linn&enné de la Charente-Inférieure. N. 1,-3^ Àhf&lès 
de îa Société d'agriculture, sciences, arts et Belles-lettres de 
Toois. JknVier, 1875. - 40* Bulletin de la Société de staWstïqué, 
sciences, lettres et arts dû département deà Deux- Sèvres. N. Si 
Ï2, 187tt. — il* VAgronàmè praticien, journal lié là Société dV 
grictilturè de Gompiègnè. K. è. — 4&» Bulletin ttè la Société ar- 
chéologique et historique dû Limousin. Tom. xiiv. — 43° Bulletin 
Ûtelà Sôcïétë pëlymathiqûè du Morbihan. 1876. — 44 b Bulletin de 
1& Société d'agriculture, sciences et arts dé la Sarlhe. 4 e triih. 
187é. — 45° Mémoires dé là Société Ses sciences, dé l'agriculture 
et dés arts de Lille. 3* série, xiv e volume. 

IV. t>ar lés Sociétés étrangères : 

1* Zeîtschritl des histôrischen Vereins fur Scnwaben and tafeu- 
imrg. britter lahrgang. — 2 Ô Publications de la section historique 
<ie l'Institut royal grând-ducal de Luxembourg. Année 1876. — & 
Atti délia A. Àccàdémiâ dei Lincei. Tràsunti. Vol. 1, fàè'c. 3, S. 

— 4° Société pour la conservation des monuments historiques 
d*Alsacè. 1876, h. 11. 187if, h. i, 2. — S° Forèningén lil hordské 
fiflidsmihdèsmerskers bevàring. Ààrsberétenig for i&74. — 
tor 1875. — Ungedrockte, unbeactttètè tond ^vènig beachtetfe 
Qufeilen fur Geschichtè (1er TaUfeymbWs and der Glaùbens-tèpl', 
feerausgtefcebéA und in Abhandlungen erlaitert vdh Dr. C. P. 
Caspari.iti. Christiania. 1875. î vol. in-8«.~ 6» Milthèilungen fl«r 
fois-, und Koenigl. geographischèn Gesellschaft in Wien. 18!tS. 
xtm Band. — 7* Dettkschriften der kaiàerlicheh Akàdemie dër 
Wissenfcehlifteii i Philosophisch-historische Glaaée. xxiv,xxv Band. 

— SitEttngsberichté . bxxx B. Heft; t. -^ îâxxi B: H. H 2, 3. 
wxxii B. fi. l. yt Arfchiv... uv B. H. 1. - Fontes rerum ans- 
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triacarum. Oesterrcichische Geschichts-Quellen. n Abth. Diplo- 
malaria et acta. xxxvm B. — Scriptores. vu B. — 8° Ulm Obers- 
vraben Korrespondenxblatct. N. 3, 4, 5. — 9* Bulletin de l'Acadé- 
mie impériale des sciences de St-Pétersbourg. Tom. xxm, n. 3. 

— 10° Académie royale des sciences d'Amsterdam. Verbandelin- 
gen. — Afdeeling letterkonde. Deel m. — Deel x. — Afdeeling 
natuurkunde. Deel x. — Deelxvi. — Verslagen. TweedeRecks. 
Afdeeling letterkunde. Deel v. — Deel vm. l w série. — Afdeeling 
nalunrkande. Tweed Recks Deel x. — Jaarboek.. voor 1875. 

— Processen verbaal. Afdeeling natuurkunde. Van Mçi 1875 tôt 
en met April 1876. — Catalogua van de Boekerij. Deel m. Stuk 
i. — Hollandia. Carmen Francisci Paveri Mediolanensis . — 11* 
Mittheilungen der antiquarischen Gesellscbaft in Zurich, xl, xli. 

— 12° Bulletin des Commission royales d'art et d'archéologie (de 
Belgique). 1876, n. 7 à 12. — 13° Annnal report of the Boardof 
Régents oflhe Smilhsonian Institution. . for the year 1875. — 14* 
Pi oceedings of the Society of Antiquaries of London . Index lo vol. 
vi. Second série. — 15° Archaeologia Cantiana: being transactions 
of the Kent archaeological Society. Vol. x. 

Y. Publications périodiques : 

1° Le Dimanche. N. 302 à 314. — Journal des beaux-arts. N. 
6 à 12. — 3° Messager des sciences historiques et de la bibliographie 
de Belgique. 1877, n. 1. — 4° Le Vermandois. N. 4, 5, 6. — 5° 
Mélusine, revue de mythologie, littérature populaire, traditions et 
usages, rédigée par MM. H. Gaidoz et E Rolland. N. là 12. — 
6° Le Cabinet historique. Mars, avril, mai, juin. — 7° Revue des 
questions historiques, rédigée par MM. Q. Monod et G. Fagniex. 
Tom. i. n° 1. —Revue de l'art chrétien. Octobre, décembre 1876. 
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BULLETIN 



DE LA 



SOCIÉTÉ DES ANTIQUAIRES DE PICARDIE. 



COMITÉ CENTRAL. 



Séance du 10 Juillet 4877. 
Présidence de M. Janvier, président. 

Répondent à l'appel et au contre-appel : MM. Antoine, 
Crampon, Darsy, De Cagny, Dubois, Duval, Duvette, De 
Forceville, Garnier, d'Herbinghem , Hesse, Janvier, 
Josse, Le Tellier, Soyez et Vion ; au contre-appel seule- 
ment : M. Mennechet. 

— M. Hayaux du Tilly, membre titulaire non résidant, 
assiste à la séance. 

— Le procès-verbal de la séance du 12 juin est lu et 
adopté. 

— M. le Secrétaire perpétuel dépouille la correspon- 
dance. 

— M. Am. de Caix de Saint-Aymour demande si la 
Société consentirait à publier les travaux suivants dont 
les uns sont prêts, les autres en voie de préparation très- 
avancée: 1° Histoire des Bouteilliers de Sentis, par André 
Du Chesne ; 2° Gartulaire de Notre-Dame de Senlis ; 
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3° Cartulaire de l'abbaye de la Victoire ; 4° Cartulaire de 
Ghaalis ; 5° Correspondance de Dom Grenier. 

— M. le Ministre de l'Instruction publique demande la 
liste des travaux publiés par la Société. — Il met à sa 
disposition les deux ouvrages suivants: 1° Inventaire des 
sceaux de la Flandre, par Demay ; 2° Inventaire des 
sceaux de la Picardie et de l'Artois, par Demay. 

— Les ouvrages reçus ont été inscrits sous les numé- 
ros 13558 à 13613. 

— M. Jules Romain Boulenger, présenté à la dernière 
séance, est admis en qualité de membre titulaire non ré- 
sidant. 

— La parole est donnée à M. Dubois pour la commu- 
nication suivante : 

Par lettre du 24 avril 1386 aux Maieur et Eschevins d'Amiens, 
le Roi Charles VI ëtablit sur cette ville une aide de 5795 1 10* 
4 d , dite aille ordonnée pour le passage de la mer, afin de lui 
permettre d'opérer une descente en Angleterre. 

Mézeray nous donne de la manière suivante le résultat de cette 
équipée. 

Après cinq ou six années de trêves ou de foible guerre, le Con- 
» seil résolut d'attaquer les Ànglois non-seulement en Guyenne, 
» mais aussi dans leur Isle mesme. On fit pour cela le plus effroya- 
» ble préparatif d'hommes, de machines et de vaisseaux, qu'on 
» ait jamais vu. On acheta, on loua tous les navires qu'on pût 
» trouver depuis les ports de Suéde jusqu'en Flandres. On bas- 
» tit une ville de bois qui se démontoit par pièces, pour se mettre 
» à couvert à la descente. Le Roy se rendit au port de FEscluse 
» pour voir son armée, qui estoit de plus de neuf cens vaisseaux. 
» La jalousie du Duc de Berry en retarda le progrés, il vouloit 
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» rompf e l'entreprise, parce qu'il n'en eetoit pas l'auteur. Dans 

9 cette pensée il se fit attendre jusqu'au. quatorzième 4e septem- 

» bre, que la mer couunenooit à aioastrer qu'elle n'esioit plue na- 

* vigable. Ainsi les troupes se séparèrent peur prendre, des ^quar- 
» tiers, la tlempeste wcarU une partie de cette nombreuse flote, 
» ei jeta entre les mains des Anglais les débris de cette .vilUde 
» bois. D 

J'ai l'bonnesr de dépeser sur le bureau an document» très«4m- 
potfant qui y a trait, c'est la liste par paroisse* et rues des habi- 
tants d'Amiens qui forent appelés à coulnbuer de leurs deniers 
pour formula *onu»e de cette levée, avec le montant payé par 
chac*n. 

— La Société accueille avec plaisir la note de M. Du- 
bois, et décide l'insertion au Bulletin du document trans- 
crit par ses soins. 

* — M. Hayaux du Tilly, membre titulaire non rési- 
dant, donne lecture d'un travail sur Bratuspqulium. 

Dans le but d'éclairer et d'appuyer ' la ' logique de ses conclu- 
sions, M. Hayaux du Tilly rappelle rapidement les événements et 
les faits qui ont amené César sous les murs *de~Bratuspantium. 

Le premier, il fait remarquer la conduite politique des Rémois, 
qui attribuent, avec uue intention perfide, une puissance exagérée 
aux Bellovaques dont ils redoutent le voisinage, et qu'ils veulent 
faire anéantir par les armes romaines. 

Puis il étudie la conduite naturelle de l'envahisseur, et de celui 
qui, craignant l'invasion de ses foyers, cherche à mettre en sécurité 
ce qu'il a de plus cher et de plus précieux. 

M. Hayaux du Tilly suivant attentivement la marche des événe- 
ments, montre César recevant la soumission des Ambiant non à 
Samarobriva, leur capitale, mais à leur frontière nléridionale, à 
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Vendeuil-Caply, qui devenait bientôt un des quartiers d'hiver des 
légUns romaines dans le Belgium. 

Dans nn antre ordre d'idées, M. Hayanx dn Tilly, en indiquant 
les noms successivement imposés à la ville de Beauvais, fait res- 
sortir l'identité de cette ville avec l'oppidum Bratuspantium des 
Commentaires. 

Enfin, s'appuyant sur des faits matériels incontestables, M. 
Hayaux du Tilly considère qu'alors, comme aujourd'hui, la multi- 
plicité, la divergence et la direction des routes partant d'une même 
localité, révélaient ipso facto l'importance de cette localité à tous 
les points de vue, principalement 6ous le rapport stratégique ; et 
qu'il n'est pas possible de négliger ces indications irrécusables, 
alors surtout que les Romains avaient à cœur de desservir et de 
surveiller les capitales, c'est-à-dire les points les plus importants 
des territoires soumis. 

Pour résumer son travail, M. Hayaux du Tilly formule les con- 
clusions suivantes : 

1° Les Bellovaques n'ont jamais eu ni pu avoir la puissance exa- 
gérée que, dans une intention perfide, leur ont attribuée les Ré- 
mois ; et partant, ils n'ont jamais été capables de lever 100,000 
combattants. Cette assertion des Commentaires doit être considéra- 
blement modifiée. 

2° Tous les hommes valides s'étaient portés en masse sur les 
bords de l'Aisne, et avaient laissé sans défenseurs leur pays, que 
César a pu surprendre par une marche rapide. 

3° L'oppidum Bratuspantium, retraite des vieillards, des femmes 
et des enfants, ne pouvait être situé qu'au cœur du pays, c'est-à- 
dire à Beauvais, et ne pouvait pas se trouver à la frontière des 
Àmbiani, c'est-à-dire à Breteuil- Vendeuil- Caply, parce que cette 
frontière ne présentait aucune sécurité, étant naturellement expo- 
sée aux premières attaques des Romains, et ayant été la première 
menacée par Divitiaeus. 
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4° Le nom de Ceesaromagus donné à la ville de Beauvais, aprôs 
la conquête, montre incontestablement l'identité de cette ville avec 
l'oppidum Bratuspantium dont César s'était emparé. 

Ce nom de Cœsaromagus, donné à la capitale des Bellovaques en 
remplacement du nom de Bratuspantium, devait perpétuer le nom 
du vainqueur, en rappelant sans cesse à la soumission un peuple 
toujours inquiet et prêt à prendre les armes. 

5° On ne s'expliquerait pas le nom de Cœsaromagus donné à 
Beauvais, si Bratuspantium avait pu être à Breteuil Vendeuil- 
Caply. 

6° Les nombreuses voies romaines partant de Cœsaromagus 
(Beauvais) et rattachant cette ville à toutes les capitales des peu- 
ples voisins, désignent par des faits matériels la situation la plus 
importante à tous égards, surtout au point de vue stratégique, du 
pays des Bellovaques» c'est-à-dire leur capitale. 

7° Cette importance ne s'est pas improvisée, et les Romains n'ont 
certainement fait que confirmer une importance acquise antérieu- 
rement à leur domination. 

8° L'identification de Bratuspantium avec un lieu dit Bratuspance 
situé, dit-on, à Yendeuil-Caply, est plus que hasardée, Graves 
contestant même l'existence de ce lieudit. 

9° L'importance des constructions et des découvertes de Yen- 
deuil-Caply, loin d'impliquer une identification nécessaire avec 
Bratuspantium, s'explique tout naturellement, parce que c'est sur 
la frontière que César a reçu la soumission des Ambiani, et que, 
plus tard, a été établie dans le Belgium l'une des stations d'hiver 
des légions romaines. 

10° Bratuspantium doit être identifié avec la ville capitale des 
Bellovaques, qui, depuis, a porté les noms de Cœ$aromagu$ y Bello- 
vaeum et Beauvais. 

— La Société écoute avec un vif intérêt la lecture de 
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M. Hayau* du Tilly. Plusieurs membres soumettent 
quelques observations relativement Abx conclusions de 
leur honorable collègue. Celui-ci y répond eti apportant 
de nouvelles preuves à l'appui de son opinion. Ce travail 
dont on viebt de lire l'analyse, parait à la pi il part des 
membres de lia Société mériter d'étte publié in extenso 
dans le Bulletin. 

M'. Hayatï* cfu'Tiliy dit qu'il a déjà lu cette notice au 
Cotlgrès archéologique de Senlis et croit qu'elle sera 
insérée dans le volume renfermant le compte rendu des 
ttàVaii* de cette .assemblée. Si elle n'était point pu- 
tiliëe de cettfe manière, il serait heureax de la voir 
figurer dans les publications de la Société. 

— L'ordre du jour appelle la lecture d'un travail de 
M. de Marsy ; mais, vu l'heure avancée, cette lecture 
est renvoyée à la séance du mois d'août. 



Séance du 14 Août 1877. 
Présidence de M. Jànvieb, président. 

Répondent à l'appel et au contre-appel : MM. Antoine, 
Crampon, Darsy, De Cagny, Dubois, Duvette, Garnier, 
d'Hertiinghem , Janvier, Jbsse, Saltoon et Vioii ; au 
contré-dppel seulement : M. Mennechet. 

— Le pïôcës-verbal dfe la séance du 10 juillet est lu et 
adopté. 

— itf . le Secrétaire perpétuel donne lecture de la cor- 
respondance. 

— M. J. Romain Boulanger remercie la Société de son 
démission, il s'empressera d'adre&sep à» la Société les 
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documents relatif» k la Picardie qu'il pourra rencontrer. 

— M. le Ministre de l'Instruction publique informe que, 
par arrêté du 19 juillet, il a attribué à la Société une al- 
location de 500 francs. 

Des remerciements sont votés à M. le Ministre. 

— M le Proviseur du Lycée écrit que le prix d'histoire 
fondé par la Société a été obtenu par l'élève Jules Defer, 
de Maignelay (Oise). 

— Les ouvrages reçus ont été inscrits sous les numé- 
ros 13614a 13668. 

— M. le Secrétaire perpétuel dépose sur le bureau les 
ouvrages suivants qui ont été envoyés pour le con- 
cours. 

1° Pour le prix d'Histoire : 

N* 1. Etude de Droit municipal. — La commune de 
Ghauny. 

Devise : Bomines communies liberi permaneant. Phi- 
lippus Aug. 

II Pour le prix de Géographie : 

N* 1. Carte topographique de la commune de Va i re- 
sous-Cor bie. 

N* 2. Carte topographique des communes de Pierre- 
pont et Contoire-Hamel, canton de Moreuil (Somme). 

Devise : Sic juvat antiquos patriœ describere fines. 

N° 3. Plan d'Arguel. 

— M. le Président désigne pour composer la Commis- 
sion chargée d'examiner le Mémoire présenté pour le prix 
d'Histoire : MM. Crampon, Darsy, De Cagny, Garnier et 
Salmon ; et, pour l'examen des Cartes géographiques, 
MM. Antoine, Josse et Vion. 
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Les rapports de ces deux Commissions devront être 
lus dans la séance ordinaire du mardi] 13 novembre pro- 
chain. 

Les prix seront décernés, s'il y a lieu, dans la 
séance publique dont la date est, après discussion, fixée 
au mardi 26 novembre à 7 heures 1/2 du soir. L'assem- 
blée générale sera tenue le même jour à midi. 

— M. le Président invite les membres qui auraient 
intention de faire une lecture à la séance publique de se 
tenir prêts pour en donner communication dans la réu- 
nion du 13 novembre. 

— M. Duvette, dans le but d'augmenter les ressources 
pécuniaires de la Société, propose de créer une classe de 
membres associés qui, moyennant une cotisation an- 
nuelle, recevraient les publications et pourraient même 
assister aux séances ordinaires et faire des communica- 
tions et des lectures, sans toutefois prendre part aux dé- 
libérations ; ces membres seraient exclusivement choisis 
parmi les habitants d'Amiens; le nombre ne serait point 
limité. 

L'examen de cette proposition est renvoyée à une com- 
mission composée de MM. Duval, Duvette, Garnier, De 
Roquemont et Mennechet. 

— M. Pouy, indisposé, a prié M. Vion de lire en son 
nom la communication suivante : 



Vous savez, Messieurs, que la liste des Baillis d'Amiens donnée 
par de la Morlière est incomplète ; celle du P. Daire offre moins de 
lacunes, Tune et l'autre ne fournissent que peu de renseignements 
sur les titulaires de ces anciennes et importantes fonctions. En 
attendant sur ce sujet des documents plus complets, permettez-moi, 
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dès aujourd'hui, de vous signaler deui actes authentiques qui 
établissent que Hues ou Hugues de Fillains, chevalier, était Bailli 
d'Amiens en 1310. A cette date Fillains mande à Pierre de Bourges, 
clerc du roi (1), qu'il a fait publier dans le ressort de son Bailliage 
d'Amiens les ordonnances royales faites dans le dernier parlement. 
Ces ordonnances étaient, entre autres, celle rendue à Rouen le 
20 avril 1309, concernant les devoirs et la comptabilité des 
Baillis. 

Dans la môme année 1310, Fillains mande aux Maîtres des comp- 
tes du Roi qu'il a reçu les lettres faisant mention de lever plu- 
sieurs sommes d'argent pour l'aide du mariage de la reine 
d'Angleterre. 

L'argent provenant des aides ainsi levées était transporté à 
Paris aux frais de la ville par le receveur (2), auquel on tenait 
compte de tous ses débours. On voit notamment que, de 1387 à 1400, 
Jehanne Bouille, marchande de toile à Amiens, reçoit le prix de la 
toile vendue par elle pour faire les sacs à mettre les deniers de 
l'aide levée au diocèse d'Amiens pour envoyer en Espagne. 

— Cette lecture est suivie d'une autre faite également 
au nom de M. Pouy, par M. Darsy ; il y rend compte, en 
ces termes, d'une récente publication de M. J. Lecocq. 



(1) L'office de clerc au greffe de la Prévôté fut acheté par la ville 
d'Amiens, moyennant 150 liv. et le sol pour livre, le 19 juin 1580. 

(2) Amiens était classé parmi les cinq grandes recettes du 
royaume ; son receveur était astreint à un cautionnement de 500 li- 
vres ; on lui fournissait chaque année chapeaux, couteaux, écritoi- 
res, gants, etc. 
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Journal de V incendie et -dé la restauration de F Eglise dé Saint' 
Quentin, 1669-1685, par le Chanoine de Croix, publiée* an- 
noté par Georges Lecocq. Saint-Quentin, 1877, 190 pages, 
gr> in 8* 

Le 14 octobre 1669, vers midi, une terrible nouvelle se répandit 
àSt-Quentin : le fea était à la Collégiale; le dommage fut consi- 
dérable et il fallut 12 ans pour rétablir ce que l'incendie avait dé- 
trait en anq heure. 

Le journal tenu à cette occasion par le chanoine de Croix est des 
plus détaillés et des pins instructifs. Le nombre des seaux d'eaux 
versés sur le feu sont aussi rigoureusement comptés que la quantité 
de clous employés pour la reconstruction de l'église. Si les an- 
ciens annalistes pèchent généralement par la disette de rensei- 
gnement^ celui-ci tombe peut-être dans l'excès contraire, mais il 
ne faut pas s'en plaindre . C'est grâce à lui que Ton peut savoir 
aujourd'hui les noms de ceux qui ont contribué par leurs bienfaits 
à la restauration de l'église collégiale, et que l'on apprend maints 
détails curieux. 

On y dénomme aussi les entrepreneurs (1), maçons, charpen- 
tters, serruriers, fondeurs de cloches, verriers, artistes et ouvriers, 
le prix des matériaux et travaux, des salaires, etc. 

(1). Jean Bonneaux. entrepreneur pour la charpente, était qua- 
lifié architecte et ingénieur ; il était poète aussi, car M. de Croix cite 
de lui une prière en vers qu'il fit pour la réussite de son entre- 
prise : 

Saint-Quentin, glorieux Martyr, 

Rétablissant mieux votre Eglise, 

Si vous approuvés l'entreprise, 

Je ferai bien des gens mentir. 

Veuillez, grand Saint, me protéger, 

Vous élevant le beau chef-d'œuvre, 

Préservez le moindre manœuvre 

Et tous les autres du danger. 
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Lesr mfetttts façons gagnaient par jour 85 sols 6 deniers, les 

autres 90 sols ; les ordinaires étaient payés à raison de 90 sols par 
toise. 

Le sieur François Rolland, dit Dubnisson, d'Amiens, fit en par- 
tie la fourniture des bois. C'est anssi avec des Amiénoins, Nicolas 
et* Antoine Nainville, que fut conclu le marché pour la fonte des 
cloches, le 27 juillet 1676, par suite d'une adjudication au rabais, 
à raison d'un sol par chaque livre de métal. 

Dès 1672» les fleurs de lys, soleils et flammes de plomb ou 
taillée en pierre, destinés à orner la toiture,, furent posés sur le 
comble du chœur. Ces fleurs de lys avaient chacune 8 pieds de haut. 

C'est en 1685 que la restauration fui complètement achevée. 
M. de Croix à» soin de faire remarquer que les soleils a sont les 
armes de notre grand et incomparable monarque Louis XIV. » 

Comme vous le pensez bien, MM-, une si grosse besogne, n'eut 
pas lieu sans embarras financiers, sans incidents ; et, malgré la 
surveillance des chanoines, un des fournisseurs d'Amiens, le mar- 
chand de bois Dubnisson, fut le triste héros de malversations. Le 
chanoine de Croix raconte ainsi les faits dont notre compatriote 
s'est rendu coupable: « Sur l'avis que MM. du chapitre avaient 
eu que le sieur Dubnisson avait fait un trou à la lune et s'en était 
allé et retiré dans les pays ennemis, de crainte qu'on lui mit la 
main sur le collet, tant à cause de 4.000 livres qu'il avait reçues de 
trop pour la livraison des bois de nôtre église que d'autres som- 
mes âssés considérables qu'il avait empruntées à plusieurs parti- 
culiers de cette ville et autres lieux circonvoisins » 

En revanche, le chapitre de Saint-Quentin n'eut que des éloges 
à donner à l'artiste Amiénois qui avait fondu les cloches. Voici 
comment s'exprime le Journal à cet égard : 

« Lesquelles cloches se sont trouvées fort excellentes, tant pour 
être fondues enoctaVô que pour la validité de leur fonte et leur 
harmonie et le son agréable, ayant été toutes reçues selon le récit 
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des gens eiperts à ce appelés comme musiciens, et plusieurs au- 
tres personnes capable*». » 

Vous voyez, MM., que M. Lecocq, notre collègue, a été bien 
inspiré en donnant ses soins à la publication du journal du cha- 
noine de Croix. Notre société n'oubliera pas de le remercier de 
l'hommage qu'il lui a fait d'un exemplaire de ce travail inté- 
ressant. 

Formulons toutefois, en terminant, un regret qui ne s'applique 
pas à M. Lecocq, mais au chauoine de Croix, celui de n'avoir pas 
trouvé dans son curieux travail une description complète et 
détaillée de la collégiale de Saint-Quentin, après sa restauration. 

— Ces deux communications de M. Pouy sont écoutées 
avec intérêt. 

— M. Garnier fait connaître que les travaux exécutés 
par M. Henneveux dans sa propriété sise rue de Beauvais 
28, ont amené la découverte d'un tombeau, d'une pierre 
tu mu lai re et d'un crâne. 

1° Le crâne est celui d'une personne jeune encore, car 
les dents sont dans un état parfait de conservation ; il 
avait subi la trépanation et les trois ouvertures y forment 
un trèfle ; 

2° Le tombeau, formé de pierres juxta-posées, plus 
rapprochées vers la tète, était fermé par des pierres aussi 
juxta-posées; 

3° La pierre tumulaire porte en haut l'inscription 
suivante : 



f Chi : gist ; mesires : Garins : 
q : fu : prestres : de : Saint : 
Lorens: pries: pour: U. 
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C'est en effet dans l'église S. Laurent que se font les 
travaux. 

Cette église qui figure sur le plan d'Amiens de 1700 et 
sur celui qu'adonné le P. Daire, servait de secours à celle 
de S. Remy pour les habitants du faubourg de Beau- 
vais. 

Elle est mentionnée en 4 201 . Le prêtre qui la desservait 
faisait partie de la communauté des curés d'Amiens. On 
trouve à la fin du xin e siècle un prêtre du nom de 
Garinus, celui, sans doute, dont on retrouve le tombeau. 

Le Chapitre qui avait fondé cette chapelle, y venait 
chanter vêpres la veille de la fête de S. Laurent. 

Elle avait encore le titre de paroisse en 1600. 

Il ne reste plus qu'un côté de cette chapelle, avec deux 
fenêtres ogivales. 

Une partie du terrain fut donnée par le Chapitre aux 
Capucins en 1599. 

M. Garnier se propose de donner une notice sur cette 
église dans une prochaine séance. 

— M. Darsy ajoute quelques explications qui complè- 
tent les observations de M. Garnier. 

— La Société, sur la proposition de M. Antoine, dé- 
cide qu'il y a lieu d'acquérir pour le Musée quelques-uns 
des objets découverts. Elle charge MM. Antoine et Darsy 
de s'occuper de cette acquisition. 

— M. -Garnier donne ensuite lecture, au nom de M. le 
comte de Marsy, membre non résidant, d'un travail inti- 
tulé : Exécution d'un arrêt du Parlement au xv e siècle. 
Adjudication du château de Raincheval et mise en posses- 
sion du nouveau seigneur. 
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Stmpk aperçu sur le rôle de la peinture sur verre au moyen-dge, 
sutvt de la description d'une verrière du xvi« siècle, dans PUglise 
de Ttlloloy, reproduisant une page de la Légende mis . 

Par M. l'abbé A. ODON, curé de Tilloloy, membre titulaire 

non résidant. 

Vers la fin du xn» siècle, lorsque les artistes inaugurèrent le 
style ogival, afin de satisfaire les populations ,ni ne trouvaient 
plus leurs églises romanes assez grandes et assez belles pour leur 
foi, on vit les nefs s'agrandir, les voûtes s'élever, les fenêtres 
prendre de l'importance et répandre une abondante lumière dan, 
I mténeur de la maison de Dieu. Une impulsion féconde fut alors 
donnée à la peinture sur verre qui, dès ce moment, prit posses- 
sion dans une plus large mesure, des fenêtres de nos temples. 

vûltZ anS U, 7 ,U8 ^ meSUre ' ™ dé ' àl * M - siècl « «ait 
vu s a comphr une résurrection, ou du moins une renaissance de 

oet art tombé depuis longtemps en désuétude, mais connu ttts le 
v.. «ècle, comme on le voit par des textes non équivoques de S. 
Grége.re de Tours et de S«.Fortun.«, et même dès h*, .J ,ue 
le prouve ce précieux témoignage de Sidoine Apollinaire : , £ 
« des figures peinte, un enduit d'un vert prunier 'lait écl«e 
• des saphirs sur des vitraux verdoyants (1) » 

« leliend/u ^. d »Phanes : qui laissent parvenir dans 

^( cCa^" mière CëlMtft4d0Ude -"» i«^ 
belle qu'Ile £££"" f — ' I 1- ~ «K « 

q "' ""^ * «*"» **mp» de iivr* pour le 

Ai) LU), u, Epiât 10. 

W Mgr Crosnier . lamgraphie ckm 

* "-»**>»•«*■»*. UU„ 3^3*. 
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peaple, surtout à une époque où un livre était une chose rare et 
inaccessible au grand nombre. En élevant l'esprit des choses maté- 
rielles aux choses immatérielles, de materialibu$ ad immalerialia 
excitons, selon la belle expression de Suger, la. peinture *ur verre 
contribua puissamment à l'édification et à l'instruction des fidèle**, 
par les principaux traits de l'histoire sacrée qu'elle retraçait sous 
les yeux. C'est pourquoi dans un ancien catéchisme du diocèse de 
Cambrai, il était recommandé aux fidèles qui ne savent pas lire 
de s'édifier pendant la messe en regardant les vitraux et en con- 
templant les scènes des Saintes Ecritures qui y sont représentées. 
Dans une ballade que Villon fit à la requête de sa mère pour prier 
Notre-Dame, nous trouvons ce passage : « Je suis une femme toute 
c pauvrette et ancienne; je suis toute ignorante et ne sus jamais 
« lire, mais au Moutier dont je suis paroissienne, je vois de beaux 
« vitraux où le Paradis est peint en couleurs ; j'y aperçois des 
« luths et des harpes, tandis que les damnés sont bouillis dans 
a l'enfer. L'un me fait peur, l'autre me fait joie et liesse. Or, c'est 
« la joie que je demande, 6 Dame Très-Haute, etc. . . (1). » 

En faisant revivre un art très-distinct de la peinture murale par 
ses procédés et ses effets, la peinture sur verre, dit M. E. Car- 
tier (2), créa pour l'architecture un moyen d'action d'une puis- 
sance merveilleuse. Ses couleurs transparentes en font une pein- 
ture vivante qu'animent les rayons du soleil; elle suit toutes 
les heures du jour et promène la variété de ses teintes dans toutes 
les parties de l'édifice. Elle en visite successivement les surfaces, 
elle en embellit toutes les perspectives, répandant partout une 
douce harmonie et un charme mystérieux. 

C'est l'impression que bien souvent nous avons éprouvée dans 

(1) Prière à la Vierge, d'après les manuscrits du moyen-âge, par L. 
Gautier ; 3 e Recueil, page 357. 
(z) E. Cartier, Étude sur VArt chrétien.- 
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notre chère église de Tilloloy, surtout vers le soir, lorsque les der- 
niers rayons d'un beau soleil d'automne venaient frapper le9 pan- ^ 
neaux étincelants de ses splendides verrières qui, d'après le savant 
et bien regretté M. Goze, sont, avec celles de St. Pierre de Roye 
et de Folleville, les mieux dessinées et coloriées de toutes les églises 
du département de la Somme (1). 

Ainsi que nous l'exprimions il n'y a pas longtemps dans la lettre 
de remerciement que nous adressions à M. le Président, un jour 
peut-être, s'il plaît à Dieu, des loisirs plus longs, des recherches 
plus complètes et des études plus approfondies nous permettront 
d'entreprendre un travail plus considérable et moins indigne d'être 
présenté à la Société des Antiquaires qui nous a fait récemment 
l'honneur de nous admettre parmi ses membres. 

En attendant, qu'il nous soit permis de lui adresser cette simple 
ébauche et ce premier essai comme un faible gage de notre bonne 
volonté et un humble tribut de noire reconnaissance. Chacun offre 
ce qu'il peut, disait St. -Jérôme en parlant de l'ancien Temple : 
f In lemplo Dei offert unusquisque quoi potest ; (2) » les uns, de l'or, 
de l'argent, de la pourpre et autres matières précieuses, d'autres, 
des tissus grossiers et des matières communes. Ainsi en est-il dans 
la construction de ce monument que la Société, par les efforts col- 
lectifs de tous ses membres, élève dans notre province, en l'hon- 
neur de l'archéologie, Si l'on se réjouit à bon droit des richesses 
apportées par les honorables collègues, par les maîtres qui ont 
vieilli dans ces études, on ne dédaignera pas le modeste tribut et 
l'offrande, si minime soit-elle, du dernier venu. 

C'est sous le patronage de la Société des Antiquaires de Picardie 
qu'a été faite, par M. l'abbé Roze, une traduction de la Légende 

(1) M. Goze, Notice sur le château, etc.. de Tilloloy, page 19. 

(2) S. Hieronym. Prolog. Galeat. 
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dorée, « très-supérieure à toutes les précédentes (1). » Voilà pour- 
quoi nous avons pensé qae la Société n'apprendrait pas sans inté- 
rêt que le peintre verrier de la Renaistance auquel l'église de 
Tilloloy doit ses vitraux, a poiré p usieurs de ses inspirations dans 
ce recueil légendaire si aimé de nos pères. 

En parcourant les mystères de la vie de la Sle.-Vierge qui se 
déroulent autour du chœur, traduits sur de brillantes pages de 
verre, il n'est pas rare de voir se mêler aux récits de l'Evangile et 
de la Tradition, les croyances populaires des âges passés, dont le 
livre de Jacques de Voragine est l'expression la plus naïve. Cette 
remarque s'applique en particulier à la première fenêtre à partir 
de l'ab>iJe, du côté de l'évangile, dont nous allons es>ayer la des- 
cripton. 

Dans la partie inférieure de ce vitrail non moins remarquable 
par ses ornements d'aichiteciure que par la riche* se du ton et la 
fraîcheur du coloris, on voit les donateurs représentas sous d'élé- 
gants portiques. A gauche de l'observateur parait une femme 
peinte avec une rare perfection et agenouillée devant un prie- 
Dieu. Aux armes accolées de Basse et d'Ongnies qui décorent son 
prie-Dieu et qui se trouvent reproduites dans le panneau du mi- 
lieu, où elles sont supportées par deux lions et sommées d'un cygne 
pour cimier, il est facile de reconnaître dans ce personnage la fon- 
datrice de l'église, Antoinette de Rasse. Fille unique et seule héri- 
tière de François de Rasse maître d'hôtel des rois Louis XII et 
François I", etc., elle fut mariée d'abord à Je»n III de Soyecourt, 
et s'unit dans la suite en secondes noces à Louis d'Ongnies, sei- 
gneur de Chaulnes. Après la mort de son premier époux et à la 
suite d'un pèlerinage à Notre-Dame de Lore te en Italie, elle fit 
élever, en 1534, la magnifique église de Tilloloy, sous lt» vocable 
de N.-D. de Lorette, comme un souvenir et un monument de son 

(3) Dict. d'hist. par M. Crampon, etc., au mot : Jacques de Voragine. 

7 



piaoi ?o yege. Un chevalier ayant pour blason : for à trait chevrons 
d$ table, qui est de Basse, occupe le côté droit. 

Au-dessus de la partie consacrée aux dooatears, on aperçoit le 
convoi fanèbre de la Ste. Vierge. Le personnage qui ouvre la marche 
se distingue par sa figure imberbe, par l'élan juvénile de sa phy- 
sionomie contemplative et par la blancheur de son vêtement : on a 
bientôt deviné le jeune disciple vierge que Jésus aimait d'un amour 
particulier, l'apôtre St.-Jean à qui Marie avait été donnée pour mère 
au pied do la croix. D'une main, il tient un livre en sa qualité d'é- 
vangélisle» et de l'autre une palme d'or. En plaçant cette palme 
dans la main de St.-Jean, le peintre verrier du xvi* siècle, à 
l'exemple des artistes grecs et latins, a suivi la Légende doré*. Selon 
cette gracieuse légende, un soir que Marie était en prière et qu'elle 
soupirait du désir de revoir son fils, un ange lumineux lui apparut, 
et 8'inclinant respectueusement devant elle: « Salut, lui dit- il, ô 
Vierge pleine de béoédiction, recevex cette branche de palmier 
cueillie dans le Paradis ; vous ordonnerez qu'on la porte devant 
votre cercueil, car dans trois jours vous serez réanie à votre divin 
Fils. » Marie ayant témoigné le regret de quitter le monde sans 
avoir auprès d'elle les apôtres pour l'assister dans ses derniers 
moments, range lui répondit que celte faveur lui serait accordée. 
« Jean prêchait à Ephèse, une nuée l'enveloppa et il fut transporté 
devant l'humble demeure de la Vierge. Remplie de joie en le 
voyant, la mère de Jésus lui recommanda d'avoir soin que la palme 
céleste fût portée devant son cercueil... Tous les autres apôtres se 
trouvèrent bientôt miraculeusement réunis. Après que Marie fut 
morte, on plaça son corps dans un cercueil et le lendemain, dès 
l'aurore, on s'occupa de ses funérailles. Le disciple bien-aimé dit 
à St.-Pierre : « C'est à toi de porter la branche de palmier, car le 
Seigneur t'a élu notre chef. - St-Pierre lui répondit : Cette fonc- 
tion t'appartient, c'est une personne vierge qui doit porter la palme 
de la Vierge. Pierre et Paul chargèrent alors le cercueil sur leurs 
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épaules et Pierre entonna Vin exitu Israël de jBgypto ; les antres 
apôtres continuèrent le psaume et les anges accompagnaient, rem- 
plissant la terre d'une douce mélodie. (1) » 

Dans les bas-reliefs d'Or- San- Michèle, à Florence, Orcagna a 
placé le rameau merveilleux dans les mains de l'ange qui annonce 
à Marie sa mort prochaine. Il en est de même dans une vignette 
de Simon Voslre reproduite par M. le comte de Grimoûard de St.- 
Laurent dans son excellent Guide de l'abt chrétien (2). Ces cir- 
constances légendaires, dit cet auteur, n'ont rien que de très-con- 
venable, et on peut les admettre dans Fart au seul point de vne 
de leur signification symbolique. 

En 1859, en restaurant le vitrail qui fait l'objet de cette étude, 
on a refait presque entièrement les deux porteurs placés en arrière 
ainsi que les autres apôtres qui suivent le cortège ; on a donné 
'aussi alors à ces derniers une palme d'or, ce qui, selon nous, et en 
attendant meilleur avis, ne devait pas exister dans le sujet primi- 
tif. En effet, la Légende durée, copiée par le peintre-verrier du xvi* 
siècle, gratifie seulement St. -Jean de cet attribut ; et dans les re- 
présentations analogues, il n'est fait mention, du moins à notre 
connaissance, que d'une seule palme portée toujours par St. -Jean. 
C'est ce qu'on remarque en particulier dans les Funérailles de la 
Vierge, par Mantegna, dont l'original se trouve au musée de 
Prado, à Madrid, et dans les ba<- reliefs représentant sa mort au 
célèbre Tabernacle de Florence, dont nous avons parlé plus baut. 

Sur le cercueil de la Ste.-Vierge on voit deux mains attachées : 
ces mains, qui paraissent avoir été coupées, sont eqtièrement sépa- 
rées des bras, comme au triptyque de Notre-Dame de Terman, au 
diocèse de Nevers, particularité qui se rapproche plus de l'ico • 
nographie grecque que de l'iconographie latine. On aperçoit 

(1) V. Mgr Crosnier, Iconographie chrét. page 173 et suiv. — Cf. 
Maynard, La Ste.-Vierge, p. 315. 

(2) Tome rv, p. 438. 
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au-dessous deoi hommes dans le costume du xyi* siècle ; l'un, 
nu-tête et tenant une hallebarde de la main droite, la seule qui 
lui rpsle, fléi hit les genoux et semble regarder Sai ut- Pierre ; 
l'autre est ter.assé, il a la téie couverte d'un casque et laisse 
voir aussi un poignrt molilé ; à son côté on distingue une 
arme gisant sur. le sol. C'est la punit on du prêtre juif Jépho» 
nias, le profanateur qui avait o?é insulter le convoi de la Ste. 
Vierge. Nous retrouvons encore ici la Légende dorée : a Appre- 
c nant que les apôtres emportaient le corps de Marie, tout le peu- 
ci pie courut aux armes. Tuons le? disciples de Jésus, s'écriaient 
t les Juifs et livrons aux flammes le corps de la mère de cet im- 
t posteur; le pontife lui même osa porter ses mains sur le cercueil 
« pour le renverser, mais elles y restèrent attachées et il éprouva 
c d'honible* douleurs, pendant que ses fanatiques compagnons 
« furent frappés de cécité. S'adressaut alors à St. -Pierre : « Ne 
« m'abandonnei pas, lui criait-il ; rappelez-vous que je vous ai 
• assisté lorsqu'une servante vous accusait. — Je n'ai pas le temps 
d'écouter ta prière, lui répondit le chef des apôtres ; ne vois-tu pas 
que nous sommes occupés des funérailles de notre Reine ? Si tu 
crois que Jésus est le Fils de Dieu, et que tu aies recours à Marie 
sa mère, tu pourras être guéri. — J'y crois, dit le grand prêtre, et 
il baisa le cercueil avec respect ; ses mains en furent aussitôt déta- 
chées et ses douleu s cessèrent Ce n'est pas le moment de discuter 
le degré de créance que mérite ce récit légendaire. Avec le P. 
Cahier, disons seulement que c'est un des ras où Ton peut répéter, 
sans danger, avec un gascon du xvir» oiècle : «11 ne sera pas damné 
celui qui le croira ou le décioira (1). » 

Le centre de la même verrièie nous montre Marie à son lit de 
mort ; mais une élude détaillée nous mènerait trop loin. Observons 
toutefois qu'au vitrail de T.lloloy le sujet représentant la Vierge 



(1) P. Cahier, Caractéristiques des Saints ; à la fin du !•' vol. 



offre quelques analogies assez frappantes» et même certains traits 
de ressemblance dans les accessoires, avec l'œuvre d'Albert Durer. 
Conformément k la Légende déjà cilée, les apôtres environnent 
le lit de leur Souveraine (six de chaque côté dans le tableau de 
Durer, mais à Tilloloy trois au chevet, parmi lesquels St. Jean) ; 
l'un, à genoux, tient une grande croix de procession, et un antre, un 
encensoir ; le petit meuble supportant un chandelier, que Ton re- 
marque dans un coin de l'appartement est le même dans les deux 
compositions. Dans le tableau du peintre de Nuremberg, Marie a la 
télé légèrement baissée sous l'impression d'une pensée divine et 
non sous le poids des ans ; une main sur la poitrine, elle a dans 
l'autre un flambeau soutenu par un apôtre que l'on reconnaît être 
St. -Jean. À Tilloloy, la mère de Jésus a les mains et les bras mo- 
destement ramenés sur sa poitrine en forme de croix. Comme dans 
l'admirable peinture de Durer, son visage est illaminé par un 
rayon de beauté céleste, et ses yeux sont fermés comme dans un 
doux sommeil, ou plutôt comme dans une extase divine. 

Belle sur son lit de mort, la Vierge-Mère est ravissante dans la 
gloire de son assomption et de son couronnement qui occupe la 
partie supérieure de la fenêtre que nous avons entrepris de décrire. 
« Telle qu'une fleur aérienne, elle flotte au milieu d'une limpide 
a lumière... un parfum d'innocence s'exhale d'elle et l'enveloppe 
« comme un vêtement (1). » En présence de cette scène, la plume 
nous tombe des mains et les paroles qu'un grand poète allemand a 
écrites, dans une de ses meilleures inspirations, se présentent à 
notre pensée: « Mûrie est l'idée et la forme nouvelle; elle est tout. 
« Sans elle vous n'avez point d'art, vous n'avez ni Dante, ni Ra- 
< phaël, ni Durer... La Vierge Marie est le principe d'amour et 
« de vie, le féminin éternel (2). . » 

(1) Maynard, La Ste. -Vierge, p. 515. 
(1) Goethe. 
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OUVRAGES OFFERTS 

^ Pendant le 3 e : trimestre de 1877. 

1. Par M. le Ministre de l'Instruction publique: 

1° Revue des Sociétés savantes. Juillet, août, septembre. 1876. 

IL Par les Auteurs : 

1° Des anciennes mesures en pierre. Par le comte Le Clerc de 
Bussy. Paris. 1877. in-8°. — 2* Quelques erreurs archéologiques. 
Par M. l'abbé Desnoyers. Orléans. 1877. in-8«. — 3° Le Havre 
avant l'histoire et l'antique ville de l'Eure. Par M. L. Charles 
Quin. Havre. 1876. in-8* — 4° Recherches historiques sur le vieil 
et le nouvel Hesdio. Par J. Houzel. Paris. 1877. 1 vol. in-8°. — 5° 
Journal de l'incendie et de la restauration de l'église de St-Quen- 
tin (1669-1685). Par le chanoine De Croix. Publié et annoté par 
Georges Lecocq. St Quentin. 1877. in-8°. — 6° Collection Caranda. 
Par MM. F. Moreau. 2» liv. — 7° Lettres de Marguerite de Rava - 
let, damoiselle de Tourlaville-lez-Cherbourg en basse Normandie et 
de messire Julien, son frère, décapité à Paris, en place de Grève, 
le3 Décembre 1603. Anvers. 1619. Guillaume deTongres. Cher* 
bourg. 1777. in-16. Feuardent. Pièce in-16. (Réimprimée par M. 
de Pontaumont). — 8° Quatre jours à Londres en 1876. Par À. 
Ognier. St-Queotin. 1876 1 vol. in-18. — 9° Curiosités numisma- 
tique*. Monnaies et jetons rare> ou inédits. 23 e article. Par M. R. 
Chalon. Rruxelies. 1877. in-8°. PL — 10° Etude archéologique sur 
Port-le-Grand. ParË. Heequet d'Orval. Abbeville. 1877. C. Pail- 
lard. in-8°. PL — 11° Elégies deTibulle traduites en vers fran- 
çais par Eugène Tvert. Amiens. 1877. H. Yvert. 1 vol. in-8°. — 
12° Notes d'archéologie, d'histoire et de numismatique. 2 e série. 
(Abbeville et ancien comté de Ponthieu). Par A. Van Robais. Ab- 
beville. 1877. Paillart. in-8*. PL 
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III. Par les Sociétés françaises : 

41° Bulletin de la Société des sciences historiques et naturelles 
de l'Yonne. 1 er sem. 1877. — 2» La Thiérache. Bulletin de la 
Société archéologique de Vervins. Tom. iv. F 11 à 26. — 8° 
Bnlletin de la Société archéologique de Nantes. 8* et 4 a trim. 1876. 
— 4° Mémoires de la Société d'archéologie lorraine. 8* série, u- 
m. —5° Bulletin de la Société d'archéologie lorraine du et Musée 
historique lorrain. Tom. 24, 25. — 6° Mémoires de l'Académie 
des sciences, belles-lettres et arts de Clermont-Ferrand. Tom. 
xviii. — 7° Société d'archéologie lorraine. Tables des 22 premiers 
volumes de Bulletins et Mémoires et des 15 volumes de documents 
sur l'histoire de Lorraine. Préparées par M. A. Benoit. Revues et 
complétées par MM. Gh. Laprevoté et H. Lepage. 1874. —8 e 
Mémoires et documents publiés par la Société savoisienne d'his- 
toire et d'archéologie. Tom. xvi. 

IV. Par les Sociétés étrangères: 

1° Mémoires et documents publiés par la Société d'histoire de la 
Suisse romande. Tom. xxxiv. Liv. 1. — 2° Bulletin de la So- 
ciété d'histoire naturelle de Colmar. 1875 et 1876. — 8° Annales 
du Cercle archéologique du pays de Waes. Tom. vi. 4« li?. — 4° 
Institut archéologique de la province de Luxembourg. Annales. 
T. vi. N. 2, 8, 4. Tom. vu. N. 1, 2. Tom. viu. N. 1, 2, 8. Tom. îx. 
N. 1. — 5° Société pour la conservation des monuments histori- 
ques d'Alsace. N. 3, 4, 5. — 6° Mémoires et documents publiés 
par la Société d'histoire et d'archéologie de Genève. Tom. xix. 
Liv. 2.-7° Mémoire delà Société libre d'émulation de Liège. Nou- 
velle série! Tom. i. — 8° Bulletin de l'Académie impériale de St« 
Pétersbourg. xxiu.n°4.— 9°Mittbeilungen des historischen Vereins 
fur Steiermark. xxxv. — Beitrage zur Kunde Steiermarkischen 
Geschichtsquellen. Jahrgang. xiv.— 10° Ulm oberschwaben Korres- 
pondenzblatt. 1876. N. 5. — 1877. N. 6, 7, 8. — 11° Verhand- 



_ 92 — 

langen des Yereins fur Kunst und Alterthum in Ulm und Obers- 
chwaben. Njeue Reihe. i, iv f vi, vu. Hefi. — 1872-73-74-75. — 
12° Alti délia R. Accademia dei Lincei. Fasc. 7. — 13* Mémoires 
de la Société des Antiquaires de Londres. Tom. xliv. 2 e part. — 
1*4* Table des annales de la Société archéologique de Namor. Vo'. 
î-xn. — 15° Revue belge de numismatique 1877. 4 e liv. — 16° 
Bulletin des Commissions royales d'art et d'archéologie (de Belgi- 
que). 1877. N. 1 à 6. — 17° Mittheilungen der Kais. und kôn. geo- 
graphischen Gesellschaft in Wien. xiv. B. — 18° Hessische Ur- 
kunden. iv. v. B. — Archiv fur hessische Geschichte und Alter- 
thumkunde. xm. B. i. H. — Quartalblatter des historischen 
Yereins fur das Grossberzogthum Hessen. 1876.— 3, 4. — 1877. i. 

Y. Publications périodiques : 

1° Le Dimanche. N. 315 à 326. — 2' Mélusine. N. 13 à 18. — 
3° Revue de l'Art chrétien. Liv. 1-2.— 4° Journal des Beaux-Arts. 
N. 13 à 17 — .5° Messager des sciences historiques ou archives 
des arts et de la bibliographie de Belgique 2° liv. — 6° Le Ver- 
mandois. N. 7-8. — Revue historique. Juillet, août, septembre, 
octobre. 



BULLETIN 



DE LA 



SOCIÉTÉ DES ANTIQUAIRES DE PICARDIE. 



COMITÉ CENTRAL. 



Séance du 13 Novembre 1877. 
Présidence de M. Janviu, président. 

Répondent à l'appel et au contre-appel : MM. Antoine, 
Crampon, Darsy, Dubois, Duvette, DeForceville, Hénoc- 
que, Hesse, Janvier, Josse, Le Tellier, De Roquemont, 
Saltnon, Soyez et Vion; au second appel seulement : 
MM. Mennecbel et Duval. 

— Le procès-verbal de la séance du 14 août est lu et 
adopté. 

— M. le Président donne communication d'une lettre 
de Mgr l'Evèque d'Amiens qui demande l'avis de la So- 
ciété sur un projet de modification de rentrée principale 
du chœur de la Cathédrale, projet comprenant l'enlève- 
ment de la grande grille et son remplacement par une 
autre beaucoup plus basse. 

L'examen de ce projet est renvoyé à une Commission 
composée de MM. Duval, Jourdain, Le Tellier, Antoine 
et Soyez. 
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— M. le Président dépouille la correspondance. 

Il dépose sur le bureau un plan à vol d'oiseau de l'ab- 
baye de Corbie, dressé par Chaligny et offert à la Société 
par M. H. Debray, son petit-neveu. 

Des remerciements sont votés au donateur. 

— M. Antoine a, par une lettre du 13 septembre, in- 
formé que M. Henneveux, propriétaire du terrain situé 
rue de Beauvais à l'endroit où s'élevait la chapelle saint 
Laurent, entend faire don à la Société des objets trouvés 
dans le dit terrain et qu'en conséquence il remet entre 
les mains du trésorier la somme de 30 fr. payée aux 
ouvriers qui avaient fait les fouilles. — La Société charge 
le Président de remercier M. Henneveux . 

— M. Em. Denevert avait informé la Société qu'une 
cloche du xvn e siècle provenant de l'église de St-Quen- 
tin-des-Prés (Oise), se trouvait chez un fondeur d'Amiens 
pour y être refondue ; il engageait lés archéologues à 
aller visiter cette cloche curieuse par lès figures, les 
armoiries et les inscriptions qui la décoraient. 

MM. Garnier et Janvier se sont rendus à cette invita- 
tion ; ils ont regretté de ne pouvoir acquérir la cloche 
pour le Musée, mais copie des inscriptions et des dessins 
a été prise avant la destruction. 

— M. Pouy adresse la communication suivante : 



TROUVAILLE A CACHY. 

En 1875, lors de la reconstruction des mars du chevet de l'église 
de Cachy, les ouvriers terrassiers ont découvert dans les fonda- 
tions, à un mètre de profondeur, une grande quantité d'ossements 
humains et diverses pièces de poterie, de verrerie, de débris d'ar- 
mures, etc. Ces objets ont été recueillis avec soin par M. Joaan- 



-96 — 

coui, Fauteur d'un nouveau travail sur le dialecte pieard ; il me 
les a adressés, en me disant d'en disposer comme je l'entendrais. 

La Société des Antiquaires voudra bien, je l'espère, agréer le 
don de M . Jouancoux, qui consiste : 

1° En vase et en fragments de poterie de l'époque gallo-ro- 
maine et des temps postérieurs ; on voit encore sur l'un de ces 
fragments la lettre M a, en creux ; 

2° Un crochet en fer, dont la partie supérieure manque ; 

3° Un fer de javelot, à pointe triangulaire, en fer ; 

4° Une perle de collier en verre opaque et cannelée ; 

5° Et enûn un petit manche en ivoire taillé, à pointes saillantes 
et qui parait dater du xvi« siècle. 

La trouvaille faite à Gachy prouve que cette commune remonte 
à une époque beaucoup plus ancienne que celle constatée par les 
documents historiques du moyen-âge. Déjà, il y a une vingtaine 
d'années, des tuiles, des monnaies, des débris de constructions 
gallo-romaines, avaient été trouvées en défonçant un jardin situé 
non loin de l'église, et occupant une partie de l'ancien domaine 
seigneurial des Sacquespée, près d'un chemin [d'Amiens à 
Lihons. 

11 est bon de conserver ce souvenir dans nos Archives, afin qu'il 
puisse servir à l'histoire de la commune de Cachy. 

Cette note est écoutée avec intérêt. 

— Les ouvrages reçus depuis la dernière séance ont 
été inscrits sous les numéros 13669 à 14775. 

— M. Darsy, au nom de la Commission instituée pour 
l'examen du Mémoire présenté au concours ouvert pour 
le pri* Le Prince (prix d'histoire), donne lecture d'un 
Rapport concluant à ce que le prix ne soit point décerné, 
mais seulement une mention honorable accompagnée 
d'une médaille d'argent. 
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La Société adopte les conclusions de la Commission, 
Le pli cacheté renfermant le nom de Tau leur du Mé- 
moire est alors ouvert ; il renferme le nom de M. Lecocq, 
avocat, membre non résidant. 

La médaille sera remise à M. Lecocq dans la séance 
publique du 26 novembre. 

— M. Josse présente ensuite le Rapport de la Com- 
mission du prix de topographie. 

La Société adopte les conclusions du Rapport, qui pro- 
pose de décerner le prix à l'auteur de la carie des com- 
munes de Pie r repont et de Contoire. 

Le pli cacheté contenant le nom de l'auteur étant ou- 
vert fait connaître qu'elle est de M. Wable, rue Voiture, 
43, à Amiens. 

Le lauréat recevra le prix dans la séance du 26. 

Les enveloppes contenant les noms des auteurs des 
cartes non récompensées sont brûlées, séance tenante, 
sans avoir été ouvertes. 

— M. Janvier, au nom de M. Garnier, retenu chez lui 
par une indisposition, lit le Rapport de M. le Secrétaire 
perpétuel sur les travaux de la Société pendant l'année 
1876-1877. 

— M. le Président communique ensuite le discours 
qu'il se propose de prononcer à l'ouverture de la séance 
publique. Le sujet traité est: le Vandalisme;. ses fu- 
nestes conséquences au point de vue des études histo- 
riques et archéologiques; ce qu'il y aurait à faire pour 
le réprimer. 

La Société accueille cette lecture par des applaudisse- 
ments . 
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— M. de Roquemont demande la parole. 11 s'associe à 
l'approbation donnée par ses collègues à l'œuvre de M. 
Janvier ; il aurait seulement voulu que les éloges donnés 
à M. Violet le Duc à propos des restaurations de la Ca- 
thédrale d'Amiens fussent moins absolus. L'éminent ar- 
chitecte, en banissant de la basilique certaines œuvres 
d'art qui, pour n'être point du xm* siècle, n'en sont pas 
moins très-remarquables, ne s'est-il pas lui-môme rendu 
coupable de vandalisme? M. de Roquemont signale par- 
ticulièrement la disparition regrettable d'une Assomption 
de Blassct qui ornait la grande chapelle absidale dite de 
la petite Paroisse. 

La plupart des membres partagent l'opinion émise par 
M. de Roquemont. M. Janvier promet de modifier son dis- 
cours dans le sens des observations présentées par notre 
honorable collègue. 

— M. Salmon, au nom de M. G. Lecocq, lit une étude 
historique et littéraire sur Voiture, qui pourrait complé- 
ter la série des lectures à faire en séance publique. 

La Société décide que l'étude de M. Lecocq sera lue à 
la fin de la séance du 26 mai. 



Séance générale du Lundi 26 Novembre 1877. 
Présidence de M. Janvier, président. 

Répondent à l'appel et au contre-appel : MM. Cram- 
pon, De Cagny, Garnier, Janvier, Jourdain, Salmon, 
Soyez et Vion ; au contre-appel seulement : MM. Darsy 
et d'Herbinghem. 

MM. Antoine et d'Heilly expriment par lettre leur re- 
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gret de ne pouvoir se rendre aux deux séances de ce 
jour. 

MM. Duhamel et Lecoeq, MM. les abbés Delgove, 
Martin, Odon et Roze, membres non résidants, assistent 
à la séance. — M. l'abbé Curmer, MM. d'Ablaincourt, 
De Marsy, Macquet, Van Robais et Renier Gbalon expri- 
ment par lettre leur regret de ne pouvoir répondre à la 
double invitation qui leur avait été adressée. 

— M. le Secrétaire perpétuel fait part de la mort de 
l'un de nos collègues» M. Damiens, membre non rési- 
dant, décédé au mois de juillet dernier. Plusieurs mem- 
bres rappellent qu'un Mémoire sur la vie et les travaux 
de dom Grenier, Mémoire couronné par la Société en 
1847 et par conséquent sa propriété, doit se trouver 
dans les papiers de M. Damiens. 

M. Janvier se propose de se rendre incessamment à 
Beauvais et de faire les démarches nécessaires pour réin- 
tégrer dans nos archives le manuscrit en question, si la 
chose est encore possible. 

— Les ouvrages reçus depuis la dernière séance sont 
inscrits sous les numéros 43776 à 43789. 

— L'ordre du jour appelle la rédaction du programme 
des prix à décerner en 4878. 

4 

M. Garnier pense que le prix proposé pour une his- 
toire abrégée de la Picardie destinée aux Bibliothèques 
scolaires étant un prix extraordinaire, on pourrait, en le 
décernant l'an prochain, s'il y a lieu, maintenir le con- 
cours ordinaire pour 'le prix d'histoire, fondation Le 
Prince. Cela serait d'autant plus facile que le prix Le 
Prince h'a pas été décerné celte année. 
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La Société partage l'avis de M. Garnier. En consé- 
quence le concours de 1878 comprendra, outre l'histoire 
de Picardie, un autre prix sur un sujet historique se rat- 
tachant à la même province, sujet dont le choix est 
laissé aux concurrents. 

Le prix d'archéologie, fondation Ledieu, sera décerné 
à Fauteur du meilleur Mémoire manuscrit d'archéologie 
monumentale sur un ou plusieurs cantons des départe- 
ments ayant fait partie de l 'ancienne Picardie, au choix 
des concurrents. 

Le prix de Géographie et de Topographie de la Société 
sera conservé dans les mêmes conditions : 

Trois médailles, l'une de 50 fr , les deux autres de 25 
francs, aux auteurs des meilleures Cartes topographi- 
ques de Vune des communes du département de la Somme, 
au choix des concurrents. 

Ces Caries seront dressées à l'échelle de 1/10.000. 

— M. Vion donne lecture d'un programme très-détaillé 
d'une série de questions proposées par l'Académie de Sta- 
nislas de Nancy sur les patois de la Lorraine ; il vou- 
drait que la Société insérât dans son Bulletin un ques- 
tionnaire analogue relativement aux patois de la Picardie. 
— La Société prend en considération la proposition de M. 
Vion et en renvoie l'examen à une Commission dont la 
composition sera arrêtée en séance ordinaire. 

— M. l'abbé Delgove rend compte de la découverte 
faite récemment auprès de Blangy-sous-Poix, de plu- 
sieurs tombeaux de pierre ne renfermant point d'osse- 
ments et paraissant appartenir à l'époque mérovingienne. 
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— M . Garnier donne lecture d'une communication de 
M. À. Van Robais intitulée : 

Charles de Bohême et l'Abbaye de Risoampo 

ou Rincampo. 

D'après Jean Villani, Charles de Bohême, après avoir reçu trois 
blessures à Ciécy, s'enfuit à l'abbaye de Riscampo. (Giov. Villani, 
p. 050). Riscampo nous parait une corruption très -vraisemblable 
de Carus-Campus (Cercamp, Gall. Christ., t. x), et non pas sans 
doute, comme on l'avance quelquefois, de Ursicampo (Ourscarop), 
fort éïoigné du champ de bataille de Crécy. Si maintenant Ton ne 
considère pas la difficulté, pour le prince blessé, d'aller chercher 
un refuge de Crécy-en-Pon«hieu à Ourscamp près de Noyon, tan- 
dis qu'à la distance de huit lieues anciennes environ l'abbaye de 
Cercamp (1) pouvait s'offrir à lui, il faut du moins se rappeler 
qu'il reçut des mains d'Edouard III, peu de temps après la ba- 
taille, le corps du roi son père déposé à Valloires ou à Mainte- 
nay (2) qu'il ramena à Luiembourg le 7 septembre. (Voy. la 
Revue des Questions historiques. Ibid). 

(1) Cercamp, près Frévent (Pas-de-Calais), ancienne abbaye 
d'hommes de Tordre des Cisterciens. 

(2) Abbaye et prieuré à proximité relative de Crécy, et que FAu- 
thie seule séparait (A). — « Celebratisque solennissime exequiis 
« ejus, ipsum in Liïtzelburg cum XII dextrariis, babentibus arma 
« Bohemiae deorsum versa, transmisit. » (Alb. Argentinensis, p. 
137.) — Benoist, religieux de Saint- Vanne de Verdun, Ms. à la Bi- 
bliothèque de Luzembourg : « Le roi d'Angleterre fit faire à son pâ- 
te rent de Luxembourg des obsèques roy ailes auxquelles il voulast 
« assister lui-même. 11 mist son corps sur un chariot paré à la 
« royalle et tiré par douze haquenées chargées des armes de la 
« Bohême, posées à la renverse. > (Revue des Ouest, hist. l Sr oct. 
1874, p. 516). 

(A) Le manuscrit d'Amiens de Froissart, vint déposséder Valloires où cependant 
l'en voyait encore, dit M. Louandre, dans le siècle dernier, l'inscription suivante : 
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Il est alors nécessaire d'admettre que les deux prineesiwtrouvaient 
à portée de ae réunir presqu'au lendemain de )a furète journée, 

Et d'aj|leprs pour ce {juj^ncerne le roi d'Angleterre il .ne pour- 
rait $U p jun fi^»l instant opposable que l'ento\eviae ou la/ejçmse do 
corps eût eu lieu à une grande distance du champ de bataille 

Chajte u> Bohême n'a 4onc pu choisir un refuge 4loigft$, 

Quant $ la question primordiale du nom de JUscampo, il .nous 
semble que sous la plume de l'étranger Villanj et à l'époque 4'in- 
formations difficiles ou imparfaites où il .écrivait, Je nom dp Caj-us- 
Cam^ja? a pu» avec tout autant a> vraisemblance qu,e celui d'[7^i- 
ctwynw, devenir le .nom de fiisaampo ou fiypcampç ; — jj a. ûonc 
fallu la consécration d'une habitude routinière, ou la simple né- 
gligence .d'un détail historique, pour que, nerspnne Jusqu'ici, pen- 
sqnp-çous, ne $e soit encore avisé d'en rec^rçjier l'orÂgloe da^as le 
nom primitif de Cercamp (Garus-Campus). 

— M. le Secrétaire perpétuel analyse ensuite une co- 
pie des instructions données en 1583 pour frapper d'une 
contribution de guerre le sel dans toute l'étendue du comté 
de Ponthieu. Cet extrait du Cartulaire de Doullens a été 
envoyé par M. Th. Lefevre, membre non résidant. 

»~r 11 est ensuite donné Jectu^e d'une lettre de M. A* 4e 
Bréda, sur une inscription de la cloche de la chapelle de 
S. Pierre, «tuée à Tbiepval, canton d'Albert. 

Van mil quarante*** trois ««nte 
, Couine Içl fihroflifpft tqmqignt 
Fut apporté et mis céans 
Jean Luxembourg, roi de Béhaigne. 

(Voyez Histoire d'Abbeville, t. i, p. 248). — Le voisinage peut 
produire le doute, mais l'inscription milite en faveur de Valloires. 
Il est à supposer, cUailleurs, quelles corps de Jean de Bohême -et de 
plusieurs chevaliers furent déposés à Valloires et à Maintenay. 



- 102 — 

Momima, 

Je crois devoir porter à la connaissance de la Société des Anti- 
quaires de Picardie les trop rares découvertes archéologiques que 
j'ai faites dans une commune de la Somme où j'habite depuis peu 
de temps. 

La commune de Thiepval (au canton d'Albert) ou plutôt son 
annexe, Saint-Pierre Divion, possède une chapelle dédiée à saint 
Pierre, d'aspect presque misérable, mais dont la construction parait 
remonter à la fin du xi* siècle. Le portail, seul vestige des premiers 
temps de ce sanctuaire, est bâti en pierres tendres aujourd'hui si 
dégradées qu'il est difficile de découvrir si le voussoir fut jamais 
décoré de quelque ornement. 

À l'intérieur se trouve une dalle funéraire en pierre noire sculp- 
tée, représentant une femme, la tète couverte d'un voile et entourée 
d'un limbe portant une inscription malheureusement effacée. La 
fignre et les mains jointes étaient d'une matière différente incrus- 
tée dans la dalle. Mais probablement par un effet du temps, figure 
et mains ont disparu. Les poignets aboutissent à l'excavation où 
les mains étaient enchâssées, et le voile de la télé n'encadre plus 
qu'une face unie de plâtre coulé à la place du visage disparu. 

Cette pierre ne présente donc pas, je crois, un grand intérêt ; 
mais j'arrive enfin au but de cette communication déjà bien longue 
pour son objet. 

La cloche de la chapelle s'est dernièrement détachée; mais, 
grâce à la disposition du pan de muraille qui sert de clocher, elle 
est restée posée dans la niche où elle se balançait il y a quelques 
jours. Cependant ce petit accident me donna l'idée d'aller la con- 
sidérer. 

Cette cloche d'assez faible dimension (0,60 de hauteur environ) 
porte qnelques ornements qui indiquent à première vue l'époque de 
la Renaissance et une inscription flamande que voici textuelle- 

* 

ment : 
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1AN VANDEN GHEIN HEFT MI GHEGOTEN 1NT IAER ON S 

HEEREN. MCCCCCLVIIH. 

ce que je traduis, sous toutes réserves, par : 

Jean Vanden Ghein m'a donnée en Tannée de Notre-Seigneur 
1559. 

Mais, dans l'ignorance où je suis de la langue dans laquelle est 
écrite cette inscription, je suis oblgé d'expliquer les mots par leur 
analogie avec des termes allemands. Vanden Ghein peut donc être 
un nom de pays et non un nom de famille et ghegoten peut être 
l'équivalent de gegenien et non de gegeben et voudrait dire alors non 
pas donnée mais fondue, ce qui ôterait beaucoup d'intérêt à l'ins- 
cription. Car, si l'on admettait le premier sens, ce don fait par un 
sujet de l'Empereur à une église de Picardie Tannée même où le 
traité de Cateau-Cambrésis nous rendait le£ places de Picardie et 
d'Artois, serait assez curieux. Du reste cela pourrait s'expliquer 
facilement. Celte petite chapelle étant, de très-ancienne date, un 
pèlerinage où Ton vient chercher la guérison de la fièvre, rien 
n'empêche que notre Flamand ait fait à Saint-Pierre un vœu, 
qu'il aurait accompli, malgré le traité qui l'obligeait de quitter la 
Picardie. 

Je vous prie de m'excuser, Monsieur, de m'étre tant étendu sur 
an si petit sujet. 

Des remerciements seront adressés à l'auteur de cette 
intéressante communication. 



Séance publique du Lundi 26 Novembre 1877. 
Présidence de M. Janvier, président. 

La séance est ouverte à 7 h. 4/2 du soir, dans la 
grande salle de THôtel-de-Ville. 
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Etaient présents : MM. Crampon, Darsy, De €agny, 
Duval, Duvette, Garnier, Hénocque, d'Herbinghem, Jan- 
vier, Jourdain, Josse, Le Tellier, de Roqueinoot, Salmoa 
et Soyez, membres résidants. 

MM. Lecocq, Duhamel, l'abbé Odon et l'abbé Th. Le* 
fevre, toembtes non résidants. 

M. le Premier Président Saudbreuil, Mgr Bataille, 
évèque d'Amiens, M. Souëf, procureur général, M. Co- 
quilliette, procureur de la République, MM Morel et 
Fallières, vicaires-généraux, M. l'abbé Detaaumont, curé- 
doyen de St.-Remy, M. de Yillemorin, officier d'ordon- 
nance de M. le général Montaudon, M. Dournel, adjoint, 
M. Clément, proviseur du Lycée, M. Moullard, directeur 
de l'Académie, M. Bonvallet, directeur de l'Ecole normale, 
s'étaient rendus à l'invitation de la Société. 

Au moment de l'ouverture de la séance, M. le Préfet de 
la Somme et M. le Maire avaient adressé à M. le Prési- 
dent une lettre exprimant leur regret de ne pouvoir y 
assister. 

— M. Janvier ayant pris place, M. le Premier Prési- 
dent à sa droite et Mgr l'évéque à sa gauche, déclare la 
séance ouverte et prononce un discours sur le Vanda- 
lisme. 

— M . le Secrétaire perpétuel rend compte des travaux 
de la Société pendant l'année 1876-1877. 

— M. Darsy, au nom de la Commission du prix Le 
Prince, donne lecture du Rapport concluant à ce qu'une 
mention honorable et une médaille d'argent à l'effigie de 
'Ducange soient décernées à l'auteur de l'unique Mémoire 
envoyé au concours. 



Cet ouvrage est dû à M. Georges Leeoeq, membre non 
résidant, qui vient, à l'appel de son nom, recevoir, aux 
applaudissements de l'assistance, la médaille qui lui est 
remise par M. le Président. 

— M. A. Josse, au nom de la Commission, présente 
le Rapport sur le concours de topographie. Un prix uni- 
que est, d'après les conclusions de la Commission, dé- 
cerné à M. Wable (Frédéric), auteur d* la cafte des 
communes de Pierrçpont et de CofttQire. 

M. Wable vient recevoir son prix. 

— La parole est ensuite donnée à M. 6. Lecocq, qui 
lit une étude bjpgraphique et littéraire sur Vincent Voi- 
ture. — L'assistance accueille cette lecture par des ap- 
plaudissements, 

— M. le Président, après avoir fait connaître le pro- 
gramme des prix proposés pour 1878, déclare la séance 
levée. 



Séance du 11 Décembre 1877. 

Présidence de M. Janvier, prési^çût. 

Répondent à l'appel et au contre-appel: MM. Antoine, 
Crampon, Darsy, De Cagny, À. de Calonne, Duvette, 
De Forceville, Garnier, L. d'Heilly, Hénocque, d'Herbin- 
ghem, Janvier, Jourdain, Jos&e, Le Tellier, Mennecbet, 
de Roquemont, Salon», Soyez et Vion. 

M. le comte de Bussy, membre nw résidant, assiste à 
la séance. 

— Les procès-verbaux de la séance du 13 et du 26 
novembre sont lw et adoptés, 
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— M. le Secrétaire perpétuel dépouille la correspon- 
dance* 

— M. le Ministre de l'Instruction publique adresse un 
questionnaire concernant les renseignements dont il au- 
rait besoin pour dresser la statistique générale des biblio- 
thèques de France pour Tannée 4878. 

— Les ouvrages reçus ont été inscrits sous les numé- 
ros 13790 a 1 3838. 

— M. le comte d'Hinnisdal, présenté dans la dernière 
séance, est admis en qualité de membre titulaire non 
résidant. 

— L'ordre du jour appelle la reconstitution du Bureau 
pour 1878. 

Trois scrutins sont successivement ouverts et donnent 
les résultats suivants : 

Président, M. l'abbé Duval; 
Vice-président, M. Salmon; 
Secrétaire annuel, M. Josse. 

— M. le baron de Galonné dépose sur le bureau une 
trèS'belle reproduction par la lithographie de la tombe 
de Girard Blassel, abbé de Dommartin de 1369 à 1385. 
Cette dalle funéraire a été récemment découverte dans 
les ruines de l'abbaye de Dommartin. — La Société re- 
mercie M. de Calonne de son offrande. 

— M. le Président donne lecture d'une partie du 
compte rendu de la séance publique tenue par l'Acadé- 
mie des Inscriptions et Belles-Lettres le 7 décembre 1877. 
On y voit que plusieurs récompenses ont été accordées à 
des travaux intéressant la Picardie. M. G. Demay a ob- 
tenu la première médaille pour son inventaire des sceaux 
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de Picardie; M. Peigné -Delacourt, la troisième, pour son 
histoire de l'abbaye d'Ourscamp ; M. Gaston Renault, la 
deuxième mention honorable, pour ses observations sur 
les dialectes picards. 

— L'ordre du jour appelle la lecture du rapport de la 
Commission instituée dans la séance du 13 novembre 
dernier pour examiner un projet d'enlèvement de la 
grille de l'entrée principale du chœur de la Cathédrale 
d'Amiens. Ce projet avait été communiqué par Mgr 
l'Evèque d'Amiens qui désirait connaître l'avis de la 
Société. La Commission était composée de MM. Du val, 
Jourdain, Antoine, Le Tellier et Soyez. 

M. Soyez, au nom de la Commission, donne lecture du 
Rapport suivant. 

Messieurs, 

Dans votre séance dn mardi 13 novembre dernier, M. le Prési- 
dent vous a donné lecture d'une lettre par laquelle Mgr l'Évéque 
d'Amiens demande à la Société son avis sur un projet d'enlève- 
ment de la grille placée à l'entrée principale du chœur de la Cathé- 
drale. Le but de cet enlèvement serait de permettre aux fidèles 
d'apercevoir plus facilement de la nef les cérémonies qui s'accom- 
plissent au maitre-aulel et dans le sanctuaire. On substituerait à la 
grande porte de fer forgé, qui existe actuellement, une autre porte 
beaucoup plus basse, dont un croquis, joint à la lettre du Prélat, 
indique la disposition. 

Vous avez, Messieurs, renvoyé l'examen de ce projet à une com- 
mission composée de MM. les chanoines Duval et Jourdain, et de 
MM. Antoine, Le Tellier et Soyez. M. Antoine, absent d'Amiens 
les jeudi 29 novembre et 6 décembre» jours des deux réunions de 
de la commission, a été remplacé par un autre de nos collègues, 
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H; le chanoine Crampon. Pat eu l'honneur d'être chofri pour tottfc 
soumettre ntt cenetasions* et je viens aujourd'hui m'adqiitterde ce 
devoir. 

* 

Maie avant d'aborder la question qni doit trous ocfcupèr, per- 
mettex-moi, Messieurs de vous rappeler sommairement ce qu'était 
autrefois l'entrée du chœur de la basilique amiénoise, et. à quelle 
époque cette entrée subit les modifications qui la rendirent telle 
que nous la voyons à l'heure présente. 

Aucune description, aucun dessin ne nous fait connaître l'arran- 
getaentde cette partie* de l'édifice antérieurement à la fin do xv* 
siècle, et le champ des conjectures est trop vaste poar que «oui 
ayons la pensée de nous y égarer* 

Vers 1490, sous l'épiscopat de Pierre Versé, on construisit un 
jubé occupant toute la largeur du chœur, ao-devaat duquel il for- 
mait un portique assez profond, composé de sept ogives, supportées 
par huit colonnes de marbre noir. À la partie- supérieure, une série 
de bas-reliefs eu pierre, peints et dorés, figurait les principales 
scènes de la Passion du Sauveur. Au centre de fe baltstrad*, s'éle- 
vait, è la hauteur de vingt pieds, un grand crucifix, aeceslé à sa 
base par les statues de la Vierge et de saint Jean. Une autre statue 
de Marie, assise et soutenant eur ses genoux le corps de son divin 
Fila, paraissait au-dessous du socle de la croit. Sous les arcades do 
jubé se trouvaient deux chapelles : à droite-, celte que l'on appelait 
le Trésor de S<jà*i- Jacquets parce que le menton de oè saint apôtre 
y était Conservé ç à gauche, celle de saint Frrmin, martyr, efc l'on 
gardait le crâne du premier Évoque d 1 A mieejss<eflcb&ssé dan» ton 
buste d'arçertt doré. Entre les deux autels, s'ouvrait la porte prin- 
cipale du chœur, t Cette porte, nous dit Baron, auteur d'une 
description encore inédite de la Cathédrale, cette porte avait tout au 
plus neuf pieds de largewysur dix de hauteur ; elle'était fermée par 
deux vatetaui ée beiswripté, à panneaux» pleins par 4e bas, et à 
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ehirtMMto pa* le haut, de sorte qtrtl fellah lire tout près pour voir 
quelque chose dans le chœur. » 

Rivoite nous indique de là manière suivante les dimensions to- 
tales du jubé : il avait 18* (H* (42 pieds) de longueur en face, sur 
8* 11° (25 pieds) de hauteur. 

Quel que fèt le mérite de cet ouvrage d'architecture, élevé d'a- 
près les dessins de Pierre Tarisel, maittre des travaux de ia ville 
4'Amfai*, il faut bien reconnaître qu'il avait le défaut de former 
due espèce de pont', d'aspect assez massif à distance, et qui coupait 
très-défcagréablement la perspective. De plus, il obstruait aussi le 
tmnsseptparsa saillie prononcée en avant des maîtres piliers. 

In 1755, Mgr de la Motte, ce grand Prélat qui fut l'une des 
gloires de l'Église db France an xvm» siècle, et qui se montra si 
généreux peut ajouter à la Cathédrale des décorations dont la date 
de itaéeution *st le «eu! défaut que puissent reprocher à ces 
productions êèPàtft chrétien les détracteur» qu'elles ont rencontrés 
de nos jours, Mgr de la Mette, disons-nous, obéit à une pensée 
analogue % celle qui préoccupe en ce moment Mgr Bataille; il vou- 
lut que tes regards des fidèles pussent pénétrer facilement dans 
l'enteinte du chœur, •et 1 comme, quelques années auparavant, il 
avait fatit dégager le pourtour du sanctuaire, dont les arcades n'é- 
taient plus fermées que par des grilles élégantes et légères, servant 
de clôtures sans être un obstacle pour l'œil, il ordonna, de concert 
arec 10 Chapitre, la destruction du jdbê et deB chapelles que celui- 
ci abritait. 

Cette hffpottarite modification ne s'opéra pas, dit-on, sans exciter 
les regrets fie plusieurs opposants ; ceux-ci apportèrent, sans doute, 
à l'appui de leur opinion, les raisons invoqarées quelques années 
plus tift'par 3. B.'Thiers, contre les ambonoclattc* ; la démolition 
des jubé» 'était alors assez générale dans toute les églises de France 
pour que l'acerbe auteur du Traité des ferruques ait cru devoir 
flétrir parmn néologisme les auteurs de ce qu'il regardait comme 
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une atteinte portée aux prescriptions liturgiques, à la tradition et 
aux beaux-art?. 

Archéologues, nous ne pouvons nous empêcher de nous associer 
quelque peu à ces plaintes de nos devancier?, en songeant que rien 
ne subsiste plus d'un travail qui devait être un beau spécimen du 
talent des artistes amiénois au xv* siècle ; une lithographie, com- 
posée d'après un ancien dessin, et publiée par notre honorable 
collègue, M . H. Dasevcl, dans la Collection des monuments anciens 
et modernes de la ViUe $ Amiens, nous permet seulement d'apprécier 
l'aspect d'ensemble de ce jubé, dont les débris, que nous aurions 
été si heureux de recueillir dans notre musée, s'ils avaient été 
conservés, servirent à la construction du perron qui précède 
actuellement le chœur. Ce qui augmente encore nos regrets, c'est 
que l'élargissement de la porte du chœur rendit nécessaire l'enlè- 
vement de huit des stalles placées en retour d'éqoerre, et adossées 
au mur du fond des deux chapelles de saint Firmin et de saint 
Jacques. Ces stalles, elles aussi, ont disparu, et peut-être ont-elles 
été dédaigneusement livrées aux flammes. Elles laissent une 
lacune dans ce poème merveilleux, taillé en plein chêne par le 
ciseau naïf et pieux de nos imagiers picards, et qui a trouvé na- 
guère, dans les rangs de celte Société, des interprètes aussi spiri- 
tuels qu'érudits. Le sacrifice aurait encore été beaucoup plue 
regrettable, si le Chapitre eût prêté l'oreille aux suggestions per- 
fides de quelques radicaux (car, hélas 1 il y en avait déjà, au moins 
en architecture). Ceux-ci conseillaient tout bonnement de suppri- 
mer toutes les stalles faisant face au maltre-autel, afin qu'aucun 
obstacle n'empêchât le regard d'embrasser le chœur dans toute sa 
longueur et son étendue. 

Mais on ne poussa pas plus loin la destruction, et dans l'appré- 
ciation des travaux qui furent alors exécutés à Notre-Dame, nous 
sommes heureux d'avoir à faire la part de l'éloge plus large que 
celle du blême 11 fallait clore la baie que venait, d'agrandir le 
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marteau des démolisseurs, afin qne le chœur ne restât point cons- 
tamment ouvert, et qne les objets précieux, les riches reliquaires, 
les vases sacrés conservés dans le sanctuaire ne fussent pas expo- 
sés aux déprédations des malfaiteurs, ni les fines sculptures des 
stalles aux mutilations de ces jeunes vandales que notre honorable 
Président signalait tout récemment à la juste réprobation des amis 
des Arts. Une porte monumentale en fer forgé, du même genre 
que les grilles du sanctuaire, dont elle était destinée à compléter 
T harmonieux ensemble, devait parfaitement remplir le but qu'il 
s'agissait d'atteindre. On demanda à Michel-Ange Slodtz, dessina- 
teur ordinaire du Cabinet du roi, d'en tracer l'esquisse ; l'exécution 
matérielle fut confiée à l'habile artiste qui venait d'achever la plu- 
part des autres grilles. Jean Yayren, dit Vwarais, )e serrurier de 
Corbie, que l'on peut sans crainte comparer au célèbre maréchal 
d'Anvers Quintin Metsys, traduisit fidèlement le plan qu'il avait 
sous les yeux. Un architecte d'Amiens, Jacques. Sellier, dont M. 
Janvier nous a tracé naguère l'intéressante biographie, surveilla le 
travail du forgeron. 

Le devis de cette grille est aujourd'hui conservé aux Archives 
du Département. On y voit que « tous les fers et toutes Us tôles qui 
seront employées pour la dite grille seront des meilleures qualités et 
choisis par l'architecte chez vit marchand de cette mile, sans défauts, ni 
pailles vicieuses et malpropres. . . Tons les ornements en tôle tant à la 
dite grille qu'au couronnement seront faits dans le meilleur goût d'au- 
jourd'hui, et aussi parfaitement cizelés que V orfèvrerie. » Nous pouvons 
encore constater que les conditions de ce programme ont été scru- 
puleusement remplies. 

La longueur totale de l'ouverture entre les deux piliers de sup- 
port est de 5 m 80 e ; la grille est composée de quatre parties : deux 
parties dormantes, ayant chacune l m 25 e de largeur; et les deux 
vantaux de la porte, larges chacun de l m 27; pendant les offices, 
celte porte étant ouverte permet donc au regard de pénétrer dans 



le choor par une baie large de 2» 54* sur environ 5 mètres de 
hauteur. 

4bu-dessas de la porte règne une corniche surmontée d'un cou- 
ronnement an milieu duquel est un médaillon circulaire contenant 
le monogramme de la Vierge Marie entouré d'étoiles. Ce médaillon 
est accompagné de guirlandes et de branches de lis et de roses. 
Le tout est surmonté d'un très-beau Christ en bronze doré. 

Noos retrouvons ici un monument liturgique d'une grande im- 
portance : en détruisant le jubé, on n'a pas voulu anéantir Pare 
triomphal, qui, dana toutes les anciennes églises, indiquait la sépa- 
ration du chœur d'avee la nef, el distinguait le lieu où siège le 
clergé et où se célèbrent les saints mystères, de celui réservé aux 
laïques. L'arc triomphal tire son nom de la croix que l'on y a pla- 
eée dès les temps les plus reculés et qui est appelée Crux major, 
Crusa trimpkalii. Cette croix joue un rôle dans la liturgie, les pro- 
cessions faisant* avant de rentrer au chœur, une station devant ce 
crucifix. La croix était ordinairement accompagnée d'une Vierge 
accablée de douleur et de la statue de l'apôtre saint Jean. Ces 
deux figures paraissaient, en effet, au sommet de l'ancien jubé, 
comme on les voit encore de chaque côté du Christ, sur la poutre 
transversale, modeste arc triomphai de beaucoup de nos églises de 
village. Sur notre grille, le souvenir de la Mère de Jésus crucifié 
est simplement rappelé par le monogramme inscrit dans le mé- 
daillon. Les décorateurs du xvm* siècle n'ont donc pas dédaigné, 
autant qu'on le dit quelquefois, les antiques traditions de Part 
chrétien, et je ne sais si je m'abuse, Messieurs, mais il me semble 
que la considération seule de cette disposition de la grille élevée 
par Slodtz et Viwais devrait avoir quelque importance en vue de 
sa conservation. 

Toutefois, ne croyez pas que nous trouvions tout irréprochable 
dans l'entrée du chœur de la Cathédrale ; il es.t une partie de cet 
e^ejnble qo$ tous les gens de joût condamnent, ej nous, souscrir 
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tons volontiers à leur jugement, tes stalle?, construites de 1508 à 
1522, *e?est4»dîre ydstériewrement au jubé, n'ont pas pins de revers 
dans la partie faisant 'face à l'autel que dans celles longeant les murs 
des ctolfures latérales. Leurs haut-dossiers s'appuyaient contre les 
rétables des deux autels dont nous avons parlé. C'est pourquoi, ces 
autels étant enlèves, on les remplaça d'abord par deux autres en 
marbre gris, flanqués de colonnes torses. Mais on sTaperçut bientôt 
du mauvais effet produit par la masse et la grande élévation de ces 
chapelles, et) d'après le< «vis de l'abbé Laugier, grand amateur d'ar- 
chitecture, >e "Chapitre se décida à faire transporter les deux autels 
adroite et à gauche du chœur, contre le mur de refend qui ter- 
mine >le collatéral le plus rapproché des fenêtres. Ile y sont restés 
depuis cette époque. 

A l'entrée du chœur, on éleva, au lieu des autels, deux pans de 
muraille que l'on crut mettre en harmonie a*vec l'architecture de 
la Cathédrale, parce que l'on appliqua sur chacun d'eux trois petites 
alcades en ogive. Le fond de ces ogives est tapissé de romte dans 
lesquels étaient (primitivement sculptées des fleurs de lis, avec des 
rosacesdans les intervalles. La crête du mur est formée de fleu- 
rons <en ronde-bosse représentant des trèfles et des demi fleurs de 
lis. De chaque eâlé, de grosses colonnes aux chapiteaux corinthiens 
surmontés de vases ventrus et massifs reçoivent 'les scellements de 
la grille. Cette laide maçonnerie est aussi éloignée delà pureté de 
l'art »grec que de l&gràce du style ogival. 

-Ajoutons, pour compléter la description de l'entrée du ch&mvqtte 
l'on y accède par un )pernm de 'belle proportion, en marbre rouge, 
arrondi en demi-ellipse vers ses extrémités, *et composé de six 
marches séparées trois par trots par un large palier, l&im&des 
deux mattresfpiliers du chœur et Jte seofeasseraerit des deux mu- 
rejllesrsont revêtue de marbre rouge. 

«Toute cette décoration fut terminée le SI juillet T762; le Y. 
tu lait Moge dans PAlntaïufcfrfe Pioirférpour T»«L ftgr de 
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la Motte, toujours si large lorsqu'il s'agissait de la maison de Dieu, 
contribua à ces travaux pour une somme de 6000 livres, plus 300 
livres de gratification pour l'architecte. Le devis arrêté entre 
les entrepreneurs et le Prélat porte la date du 29 octobre 1761. 

J'espère que vous nous pardonnerez, Messieurs, la longueur de 
ces détails historiques et descriptifs ; ils nous ont paru nécessaires 
afin d'élucider la question qui vous est soumise. Nous ne vous avons 
point caché notre admiration pour la grille considérée isolément, 
et abstraction faite de la place qu'elle occupe dans un édifice du 
xm e siècle ; nous convenons toutefois qu'elle pourrait être rem- 
placée par une autre plus en harmonie peut-être avec les stalles 
ou avec le style architectural de la basilique. Mais n'oubliez pas 
que ce changement en nécessiterait d'autres, et ne s'accomplirait 
pas sans une énorme dépense. Sans doute, les deux pans de murs 
sont indignes de la majesté de l'édifice, et on n'est point parvenu à 
dissimuler leur laideur, lorsqu'en 1837 on mit, au lieu des fleurs de 
lis grattées en 1793, des anges bouffis et des reine-marguerites do- 
rées, le tout encadré d'entrelacs peints en vert antique. Les deux 
statues de saint Charles et de saint Vincent de Paul, à part leur 
mérite intrinsèque, ne parviennent pas davantage à cacher ce que 
cette maçonnerie a d'hybride et d'étrange. MM. Duval et Jourdain, 
dans leur excellente description des stalles, ont publié un projet 
d'après lequel on construirait deux autels gothiques surmontés, en 
guise de rétable, de niches renfermant des groupes en pierre analo- 
gues à ceux qui garnissent si bien les clôtures latérales. Le dessin 
qui accompagne l'exposé de cette importante modification figure, au 
lieu de la grande porte du xvm* sièc'c, une grille basse dans le genre 
de celle représentée par le croquis qui vous a été envoyé avec la 
lettre de Mgr Bataille. Mais, tout en donnant à l'ensemble du projet 
leur approbation, nos deux savants collègues ajoutent : La grille qui 
existe actuellement pourrait bien rester ; c'est le sentiment de plusieurs 
hommes de goût, nous nous y rangeons En présence de cette déclara* 
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tion, vous pardonnerez, Messieurs, à votre commission de se mon- 
trer hésitante, et de n'oser prononcer la condamnation de la grille 
actuelle du chœur. 

Nous verrions avec peine introduire une lacune dans cette ma- 
gnifique série d'ouvrages de ferronnerie, qui n'est pas un des moin- 
dres ornements de la Cathédrale d'Amiens. Je viens de dire un 
mot du prix élevé que coûterait une grille remplaçant, à mérite 
égal, l'oeuvre de Vivarais ; est-on sûr de pouvoir faire une dépense 
aussi considérable dans les circonstances présentes, et n'est-il pas 
à craindre que l'on s'engage dans un provisoire qui durerait de 
longues années? De plus, mettre une autre grille sans remplacer 
en môme temps les murailles par un meilleur système de décora- 
tion, ce serait faire une œuvre incomplète. Ne touchons à rien, si 
nous ne pouvons modifier l'ensemble. 

Maintenant, Messieurs, il dous reste à vous dire que nous croyons 
à la possibilité de donner satisfaction au désir exprimé par Mon- 
seigneur, sans pour cela supprimer la grille actuelle. Ne pourrait- 
on pas, en effet, rendre mobiles les deux parties dormantes, au 
moyen d'une articulation qui permettrait de les replier de chaque 
côté, ainsi que les vantaux de la grande porte, de façon à ce que, 
pendant les offices, l'ouverture de l'entrée du chœur se trouvât 
dégagée dans toute sa largeur? La disposition des feuilles d'un 
paravent représente assez exactement ce qui, selon nous, serait 
parfaitement applicable ici. L'emploi de ce système coûterait assu- 
rément beaucoup moins cher que la construction d'une grille nou- 
velle, et l'ou conserverait ainsi une œuvre d'art précieuse par son 
mérite et par les souvenirs qui s'y rattachent. 

La substitution d'une grille à hauteur d'appui présenterait 
d'ailleurs de graves inconvénients au point de vue de la sécurité. 
C'est grâce à la solide fermeture du chœur, que les stalles ont dû 
d'échapper aux mutilations des iconoclastes de 1793. Je ne veux 
point prévoir le retour d'une époque aussi funeste : mais rappelons- 
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nous qu'il y a quarante ans, plusieurs groupes de statuettes qui ne 
tenaient À la boiserie que par de simples chevilles, onj été enlevé» 
par de hardis voleurs, lesquels ont profité de ce que les grilles res- 
taient constamment ouvertes 4 .cause des travaux de construction 
du caveau funéraire de Mgr de Chabons. Et puisque je me trouve 
amené à parler de 4a nécessité de clore le chœur, me sera-t-il per- 
mis de rappeler n Ja Société que déjà, le 28 décembre 1852, Je 
rapporteur d'une commission nommée par elle pour examiner les 
restaurations entreprises à la Cathédrale, signalait «comme une 
chose très-fàcheuse l'enlèvement de Tune des portes latérales, lors 
de la construction de l'orgue d'accompagnemepi. Les hommes de 
Part, disait le rapporteur, affirment que cette forte sera facilement réta- 
blie quand on voudra. Vingt-cinq ans se sont écoulés depuis cette 
époque, et au lieu de la grille élégante de Vivarajs, reléguée sous 
un hangar à l'Evéché, l'entrée latérale du chœur est toujours dés- 
honorée par une trop modeste barrière en bois, .<jui ne constitue 
qu'une clôture tout à fait insuffisante, et qui ne rachète point par 
la beauté de la forme ce qui lui manque du côté de l'utilité. 

Messieurs, la question soumise à l'examen de votre commission 
est exclusivement une question artistique et archéologique. Nous 
n'avons pas à nous prononcer, ni même à émettre un avis,, sur la 
question d'opportunité du déplacement de la grande grille du 
chœur au point de vue liturgique, ni à celui de l'avantage ou du 
désavantage des fidèles qui assistent aux offices, mais simplement à 
examiner ceci : l'enlèvement de la grande grille du chœur, de la 
place qu'elle occupe depuis 1762, ne serait-il pas un acte de vanda- 
lisme î — Il était du devoir de votre rapporteur de vous exposer 
ainsi le point de vue auquel la commission s'est placée,, afin de 
bien dégager sa responsabilité personnelle, et il ne peut vous laisser 
Ignorer qu'autrement, et s'il eût parlé en paroissien de la Cathé- 
drale, il se serait cru obligé de se prononcer, avec beaucoup d'autre^, 
pour le itatu quo. 
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Je n'abuserai pas pins longtemps, Messieurs, de votre bienveil- 
lante attention ; les conclusions de la Commission ?e résument ainsi: 
Ne modifier en rien l'entrée du chœur de la Cathédrale, si on n'est 
en mesure d'exécuter immédiatement un travail d'ensemble, com- 
prenant, outre la confection d'une grille artistique, la décoration, 
en style convenable, des deux murs latéraux. Dans le cas où l'on 
ne pourrait entreprendre et mener à bonne fin un travail aussi con- 
sidérable, le résultat de dégagement serait atteint à moindres frais 
par l'ouverture totale des panneaux de la grille actuelle. Notre 
tâche est terminée ; à vous maintenant, Messieurs, de prononcer 
votre jugement. 

Après cette lecture, M. Antoine, qui n'avait pu assister 
aux réunions de la Commission, déclare adhérer aux 
conclusions du rapport. 

— M. De Forceville présente quelques observations. 
Selon lui. il serait extrêmement regrettable que Ton en- 
levât la grille principale du chœur. Cette grille n'est 
pas, il est vrai, du même style que l'architecture de 
l'édifice qu'elle décore ; mais, dans un monument tel que 
la Cathédrale d'Amiens, ne convient-il pas de laisser 
subsister la trace de chacune des générations qui nous ont 
précédés en ajoutant à l'église des embellissements conçus 
dans le goût de l'époque à laquelle ils furent exécutés? 
Cette variété dans l'ornementation donne un charme de 
plus à la beauté de l'ensemble et réveille de précieux 
souvenirs historiques. M. De Forceville cite plusieurs 
églises de Belgique et notamment celle de S. Bavon, à 
Gand; qui renferment de nombreuses œuvres d'art des 
xvi 6 , xvu e et xviu siècles. On n'a jamais songé à repro- 
cher à ces œuvres d'art d'être en désaccord avec le style 
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architecturale de l'édifice où elle* appellent et Retiennent 
les visiteurs. Au contraire, une église réduite à la nudité 
de ses lignes architecturales n'excite pas beaucoup la 
curiosité des touristes. M. De Forceville ajoute qu'il ne 
faudrait pas que la ville d'Amiens encourut le réproche 
de faire peu de cas des objets artistiques d'une haute 
valeur qui servent à la décoration de ses monuments. 

Après quelques observations échangées entre plusieurs 
membres, M. le Président met aux voix les conclusions 
du rapport. Ces conclusions sont adoptées. 

— M. Duvette demande alors la parole et propose que 
la Société émette le vœu du rétablissement de la porte 
latérale du chœur enlevée en 1852. 

Cette proposition mise aux voix est adoptée à l'unani- 
mité. 
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C. Paillart. in-8°. — 13* Etude philologique et liturgique sur les 
noms de baptême et sur les prénoms des chrétiens. Par l'abbé J. 
Corblet. Paris. 1877. J Baur. 1 vol. in-8. - 14° Ph. Bruslé. Sen- 
lis. 1877. Lefebvre, in-18. 

IV. Par les Sociétés françaises : 

1* Société linnéenne du Nord delà France. Bulletin mensuel. 
n° 61 à 66. — 2° Bulletin de la Société historique et archéolo- 
gique du Périgord. T. îv. liv. 3, 4, 5. — 3° Mémoires de la Société 
historique et archéologique de Langres. N. 10, 11, 12. — 4° Bul- 
letin de la Société industrielle d'Amiens. N. 2-3-4. — 5« Bulletin 
de la Société de géographie. Mai à octobre. — 6* Société d'a- 
griculture, d'horticulture et d'acclimatation de Nice et des Alpes- 
Maritimes. N. 67-68. — 7° Annales de la Société des lettres, scien- 
ces et arts des Alpes-Maritimes. Tom.iv.— 8° Société des Antiquaires 
de la Morinie. Bulletin n. 101 à 103. — 9° Bulletin du Comice 
d'Abbeville. N. 7 à 11.— 10* Bulletin de la Société départementale 
d'archéologie et de statistique de la Drôme. Liv. 42-43. — 11° Mé- 
moires de la Société d'émulation des Côtea-du-Nord. 7 f . — 12° 
Mémoires de l'Académie des sciences, arts et bel es-lettres de Di- 
jon. 2* série. Tom. xiv. — 13° Mémoires de l'Académie du Gard. 
1875. — 14° Mémoires de la Société académique de l'Aube. 3 e sé- 
rie. Tom. xin. — 15° Bulletin de la Société historique et archéolo- 
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gique de Langres. N. 4r6-6-7.— 16° Comité archéologique de Sentis. 
Comptes rendus et Mémoires. 2« série. Tom. u — 17» Bulletin de 
la Société linnéenne de la Charente Inférieure. 2* trim. 1877. — 
18° U Investigateur, Journal de la Société des études historiques. 
Mai, juin, juillet août. — 19° Société d'agriculture, de commerce 
et d'industrie du département du Var. Tom. m. 2 e liv. — 20* 
Compte-rendu des travaux de la Société polymathique du départe- 
ment du Morbihan. N. 3, 4, 5, 6, 7. — Histoire naturelle du 
Morbihan. Catalogue raisonné des productions des trois règnes de 
la nature, recueillis dans le département. — Traité des minéraux. 
1844. — Faune malacologique marine de l'Ouest de la France. 
Catalogue des mollusques observés dans P Atlantique français depuis 
les parages de Brest jusqu'aux frontières d'Espagne. Supplément. 
Par M. Tasté père. 1870. — Choix d'ornements et d'instruments 
celtiques ou gaulois, soit en pierre, soit en bronze, trouvés dans le 
département du Morbihan et réunis dans le Musée archéologique de 
la Société polymathique. 1844. •— Catalogue des monuments his- 
toriques du Morbihan jugés dignes d'être décrits et conservés. Ré- 
digé par les soins de la Société archéologique. 1856. — 21° An- 
nales de la Société d'agriculture, sciences, arts et belles-lettres du 
département d'Indre-et-Loire. 1877. N° 1 à 6. — 22° Annales de 
l'Académie de Mâron. Tom. xiv-xv. — 23° Revue savoisienne, 
Journal de la Société flor montane d'Annecy. N- 7 à 11. — 24* Bulle- 
tin de la Société des Antiquaires de l'Ouest. 2* et 3* trim. 1877. — 
25° Mémoires de la Société des Antiquaires de l'Ouest, il. 1 er fasc. 

— 26° Mémoires de la Société d'agriculture, des arts et des sciences 
de l'arrondissement de Falaise. Année 1876. — 27° Mémoires de la 
Société nationale des Antiquaires de France. 4* série. Tom. vu. 

— 28? Mémoires de l'Académie nationale des sciences, arts et 
belles-lettres de Caen. 1877. — 29° Bulletin de la Société histori- 
que de Compiègne. Tom. m. — 30* Société d'agriculture, scien- 
ces et arts de l'arrondissement de Valenciennes. Revue, n. 6 à 8. — 



31* Mémorne de là Société archéologique 4* Tourafoe. Tom . xxti. 
1** partie.— 83* Bulletin de la Société archéologique de Tearaine. 
Tom. it. 1" et 2« trim. 1877. <-~ 33° Précis analytique des 
travaux de l'Académie des sciences, belles*leitreset arts de Rouen 
pendant l'année 1875-1876. — 34* Bolletin de la Société des éto - 
des littéraires, scientiâqnes et tfrtis'iqœs du Lot. Tom m. Fasc. 
3, 4, 5. — - 35* Mémoires de l' Académie de Stanislas. 4* série. u. 
— 80* Bulletin de la Société d'agriculture, sciences et arts de Po- 
ligny. N. 6 à 9. — 87» Mémoires de la Société d'agrirultur*, com- 
merce, sciences et arts de la Marne. Année 1876-1876. —36* Bol- 
letin de la Société académique d'agriculture, belles-lettrps, scien- 
ces et arts de Poitiers. N. 216, 217, 318, 219. — 39» Société 
archéologique de Bordeaux, m. Fasc. 3. — 40° Bulletin de la 
Commission des antiquités de la Seine-Inférieor*. Tom- m. V> l*f . 
—41* Mémoire* de la Société d'émulation de Montbéliard. $*.*ér«e. 
T. i. — 42* Répertoire des travaux de la Société de statistique 
de Marseille. Tom. xxxvu, -*- 43° Séance publique de l'Acadé- 
mie des sciences agriculture, arts et belles-leUres d'Ail, 1876 
et 1877. — 44* Bulletin de la Société archéologique et historique 
de l'Orléanais. N. 89, 90, 91, 92. —45* Bulletin de la Société po- 
lymathiqae du Morbihan. 1 er semestre. Année 1875. — 46° Mé- 
moires de la Société dunkerquoise. Tom. xw. —• 47° Mémoires de 
la Société académique de l'arrondissement de Boologne-sur-Mer- 
Tom. v. 2* partie. — 48. Annales de la Société académique d'ar- 
chitecture de Lyon. Tom. y. «*- 49° Mémoires de la Société pbiio- 
mathiqoe de Verdun. Tom. xvii& N. 2. — 50* Mémoires de Ja So- 
ciété archéologique et historique de l'Orléanais Tom. xv avec 
atlas. — 51° Mémoires de la Société d'émulation du Doubs. 5* sé- 
rie. Tom. t. — 52° Bibliothèque de l'Ecole des chartes. 1875. Aiv. 
1 à 5. — 58* Bulletin de la Commission 4<chéologiquo et littéraire 
de l'arrondissement de Narbonne. Tom. i. ~~ 54* Bulletin de la 
Société industrielle et agricole d'Angers. 1« et 2* jtrim* 1*77. — 
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50° Annales de la Société d'agriculture, histoire naturelle et arts 
utiles de Lyon. 4* série. Tom. vin, — 56° Mémoires de. l'acadé- 
mie des tciences, belles-lettres et arts de Lyon. Classe des sciences. 
Tom. nu. — Classe des lettres. Tom. xvu. — 57° Bulletin de la 
Société d'agriculture de Boulogne-sur- Mer. Juin à décembre 1876. 
Janvier, février. 187*7. — 58» Butletin de ta Société libre d'émula- 
tion de l'arrondissement de la Seine-Inférieure. Êtercice 1876- 
1877. 

V. Par les Sociétés étrangères : 

1° Ulm Ob rschwaben Korrespondenzbfatt. M. 9, 10, 11. — £• 
Proceedings of the Society of Àntiquaries of London. vu. N. 2. — 
8* Bulletin de l'Académie impériale des sciences de St-Pétersbourg. 
Tom. uïv, 1 er liv, — 5° Archiv des bistorischen Vereins de* Kan 
tons Bern. n Band. Heft 1, 2. — 6» Bol te tin de l'Institut archéù- 
logique liégeois. Tom. xi. 8 e liv. — Tom. xm. 1". — 7° Société 
pour la conservation des monuments historiques d'Alsace. N. 7. — 
8° Bévue belge de numismatique 1876. N. 1. — 9* Zur Géschi-chte 
des Boffiischen Wienbadens, iv. Rômisebe Wasserleitung in Wies- 
baden und seiner Umgebung, von Dr. K. Beutef. — 10* Annûal 
report of the board of régents of tbe Smitbsonkn institution, sho- 
wing tbe opérations, expenditures ad condition of tbe institution 
for the yèar 1876. Washington. 1877. 1 vol. m-8°. Ag. 

VI. Publications périodiques: 

1° Journal des Beaux-Arts. N. 18 à 24. — 2° Le Vermandois. 
N. », 10, 11.-9* Le Dimanche. N. 323 à 940. — 4« MNustae. N. 
19, 20, 21, 22. — 5° Revue historique. Nov., déc. 1877.— 6» Bé- 
vue de l'Art chrétien. Juillet, sept. — 7° Le Cabinet historique. 
Juillet» août, septembre. 

Amiens. — Imp. A. Douillet et O, tas du &e0»»dn>Rei». tt. 



SOCIÉTÉ DES ANTIQUAIRES DE PICARDIE. 



CONCOURS DE 1999. 

Fondation La PmUTCB. — Prix d'Histoire. 



Une médaille (Tor de la valeur de 500 fr-, pour une Histoire de 
la Picardie depuis les temps les plus reculés jusqu'à nos jours. 

Ce travail auquel l'auteur devra joindre des cartes indiquant 
l'étendue et les divisions de h province aux principales époque*, 
sera un abrogé écrit de maniôre à pouvoir être placé dans toutes 
les bibliothèques scolaires. 



Fondation La Pbmcb. — 2* Prix d'Histoire* 

Une médaille d'or de la valeur de 500 fr., à l'auteur du meil- 
leur Mémoire manuscrit sur un sujet d'histoire relatif à la Picardie, 
laissé au choix des concurrents. 



Fondation LBOIHJ. — Prix d'Archéologie. 

Une médaille d'or d3 la valeur de 500 fr., à Pau leur du meilleur 
Mémoire manuscrit d'archéologie monumentale sur un ou plusieurs 
cantons des départements ayant fait partie de l'ancienne Picardie, au 
choix des concurrents. 

Prix de la Société. — Géographie et Topographie. 

Trois médailles, l'une de 50 fr., les deux au 1res de 25 fr. aux 
auteurs des meilleures Carte* topographiques de Vune des communes 
du département de la Somme, au choix des concurrents. 

Ces Cartes seront dressées à l'échelle de 1/10.000. 



Les mémoires seront adressés avant le 1" août de l'année 
1878 à M. le Secrétaire perpétuel ; ils ne seront point signés 
et porteront une épigraphe qui sera répétée sur un billet cacheté 
renfermant le nom de Fauteur ; ils devront être inédits et n'avoir 
point été présentés à d'autres sociétés. 

L'auteur qui se sera fait connaître, sera, par ce seul fait, exclu 
du concours. 

Tout mémoire présenté au Concours deviendra la propriété de la 
Société ; l'auteur ne pourra le retirer, mais il aura la faculté d'en 
prendre ou d'en faire prendre copie. 



BULLETIN 



DE LA 



SOCIÉTÉ DES ANTIQUAIRES DE PICARDIE. 



COMITÉ CENTRAL 



Séance du 8 Janvier 1878. 
Présidence de MM. Janvier et Ddval. 

Répondent à l'appel et au contre- appel : MM. Antoine, 
Crampon, De Cagny, Dubois, Duval, Duvette, de Force- 
ville, Garnier, Hénocque, d'Herbinghem, Hesse, Salmon, 
Soyez et Yion. À l'appel seulement : M. de Boquemont, 
et au contre -appel : M. À. de Calonne. 

M. Duhamel, membre non -résidant, assiste à la 
séance. 

Après la lecture et l'adoption du procès-verbal du 41 
décembre, M. le Secrétaire-perpétuel dépouille la corres- 
pondance. 

— M. le directeur de la Rivi&ta Europea, publiée à 
Florence, demande l'échange des publications. — Cette 
proposition est adoptée. 

— M. Van Robais adresse une communication relative 
à Charles de Bohême et à l'abbaye de Riscampo qu'il 
identifie à celle de Cercamp (Carus campus). 

10 
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— M. l'abbé Th. Lefèvre donoe copie d'une inscrip- 
tion tumulaire de l'église de Monstrelet. 

— M. Herbault informe la Société que son âge et les 
malheurs qui l'ont frappé ne lui permettent plus de pren- 
dre part aux travaux de la Société, et la prie d'accepter 
sa démission. Dans une seconde lettre, il remercie le Pré- 
sident et le Secrétaire-perpétuel de la démarche qu'ils 
ont faite auprès de lui et déclare persister dans sa réso- 
lution. Il adresse en même temps le relevé de ses tra- 
vaux archéologiques. 

— M. Garnier propose de donner à M. Herbault le 
titre de membre honoraire.— Cette proposition est adop- 
tée à l'unanimité. 

— M. Dumoulin offre la collection de la Revue histo- 
rique et nobiliaire en échange de volumes des mémoires 
de la Société. — Cet échange est accepté. 

— Mgr l'Evèque d'Amiens remercie M. le Président du 
rapport de la Commission désignée pour examiner le pro- 
jet d'enlèvement de la grille du chœur de la Cathédrale. 

— M. le comte d'Hinnisdal remercie la Société de 
l'avoir admis en qualité de titulaire non-résidant. 

— L'ordre du jour appelle l'installation du Bureau 
élu pour 1878. 

—M. Janvier, avant de céder la présidence à M. l'abbé 
Duval, prononce l'allocution suivante : 



Avant de céder ce fauteuil à l'honorable et savant collègue que 
V09 suffrages ont désigné pour me succéder, il me reste un dernier 
devoir à remplir, c'est de vous témoigner toute l'étendue de ma 
gratitude pour la façon avec laquelle vous m'avei facilité la tâche 
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que tons m'ariez confiée, Si je quitte la présidence sans avoir ce- 
pendant pu réaliser toutes tes intentions que j'avais en vue, la faute 
ne doit pas en être imputée à ma bonne volonté, mais à certaines 
difficultés qui en sont indépendantes. J'avais notamment à cœur 
de voir s'achever le Catalogue analytique et raisonné des docu- 
ments manuscrits relatifs à la Picardie. L'absence de M. Cocheris, 
qu'une mission scientifique a tenu dix mois éloigné de la capitale, 
ne m'a pas permis de mener à bonne fin cet achèvement que, plus 
heureux que moi, M. l'abbé Duval pourra sans doute réaliser au 
grand profit des travailleurs qui s'occupent de l'histoire de nos 
localités. 

Bien que les préoccupations politiques qui nous assiègent ne fus- 
sent guère de nature à encourager nos travaux, qui réclament avant 
tout la paix et la tranquillité d'esprit, des communications intéres- 
santes de plusieurs d'entre vous *ont cependant rempli utilement 
nos séances, comme le constate le rapport annuel de ML le secré- 
taire perpétuel ; notre bibliothèque continue à s'accroître de jour en 
jour par l'échange de nos publications ; enfin malgré les retards de 
notre imprimeur, 12 nouvelles feuilles de l'histoire de St.-Riquier 
de M. l'abbé Hénocque ont été imprimées, et les dernières feuilles 
du Dictionnaire topographique de M. Garnier nous permettront de 
donner dans quelques jours le 24 e tome de nos Hémoires. 

Venez, M. le président, occuper cette place que vous méritez à 
tant de titres et à laquelle tous vos collègues ont été heureux de 
vous appeler. 

— M. l'abbé Duval, en prenant possession du fauteuil, 
adresse à la Société le discours suivan t. 

Messieurs, 

Appelé par vos suffrages à présider la Société, je n'envisagerais 
pas sans crainte la responsabilité attachée à cet honneur, si je 
n'étais assuré que la bienveillance qui m'a porté au fauteuil ne me 
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fera pas défaut pendant que je l'occuperai. Persuadé que j'aurai 
moins à diriger vos pacifiques débats qu'à les suivre, à provoquer 
vos travaux qu'à les accueillir, à donner l'impulsion qu'à la rece- 
voir, je m'effraie moins de mon insuffisance, insuffisance largement 
compensée, d'ailleurs, par les aptitudes et le zèle des collègues que 
vous m'avez associés au bureau, et par le concours — je devrais 
plutôt dire la direction — de notre secrétaire perpétuel, dont l'infa- 
tigable dévouement ne laisse en souffrance aucun des intérêts de la 
Compagnie. Je sais aussi combien vous avez à cœur de maintenir 
la Société au rang qu'elle a conquis parmi ses émules, et votre 
passé m'autorise à espérer que, celte année, des lectures nom- 
breuses continueront d'amasser pour nos publications de riches 
matériaux. A voir le nombre et l'importance des mémoires que 
vous avez publiés, on pourrait croire que le champ de l'archéolo- 
gie et de l'histoire, dans notre Picardie, se rétrécit de plus en 
plus, et que la mine, fort riche à l'origine de votre institution, 
commence à s'épuiser. Telle n'est pas votre pensée. Tout n'a pas 
été dit sur notre belle province. La monographie de plus d'un mo- 
nument reste à faire ; l'iconographie offre encore des énigmes à 
déchiffrer ; le sol habité par nos aïeux n'a pas livré tous les trésors 
enfouis dans son sein. Les chapitres des cathédrales et des collé- 
giales, les monastères, les corporations, les commaoderies, les 
universités, les établissements hospitaliers ont-ils été l'objet d'étu- 
des qui ne laissent plus rien à faire ? A-t-on dépouillé les archives 
des communes et des paroisses, exploré les minutes des notariats, 
scruté à fond tous les cartulaires ? Il y a aussi matière à des travaux 
intéressants sur la géographie, la topographie, la linguistique. On 
attend la solution de plus d'un problème historique ; de patientes 
recherches, d'heureuses chances peuvent réussir à la trouver. 
Enfin, si l'on explorait avec soin nos annales, n'y rencontrerait-on 
pas les noms de beaucoup d'hommes recommandables à divers titres 
qu'il serait juste de tirer.de l'oubli? 
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Voilà bien des sujets d'étude?, Messieurs, et il y en a bien d'au- 
tres encore. Plusieurs vous souriront sans doute. Ils ne seront pas 
sans charmes ni pour la Société, ni pour vous-mêmes ; car on peut 
dire de l'étude des antiquités ce que dit des belles-lettres le prince 
des orateurs latins : « Les autres choses ne sont ni de tous les 
temps, ni de tous les âges, ni de tous les lieux. Les belles-lettres 
sont l'aliment de la jeunesse, le charme de la vieillesse, l'ornement 
de la prospérité, un refuge et une consolation dans le malheur. » 

Pressé de vous eiprimer mes appréhensions et mes espéranees, 
je n'ai pas acquitté, tout d'abord, en votre nom et au mien, le tribut 
de reconnaissance que nous devons à nos honorables et sympathi- 
ques collègues, le président et le secrétaire annuel, pour leurs bons 
services de l'année dernière. 

En remplissant maintenant ce devoir, il m'est bien agréable de 
savoir que je suis l'interprète des sentiments unanimes de la So- 
ciété. Je remercie personnellement M. le Président des paroles trop 
bienveillantes qu'il m'a adressées. Je m'efforcerai de justifier 
l'opinion qu'il a de moi en marchant sur ses traces. 

— Les applaudissements de l'assemblée répondent à 
ces paroles. 

— M. le Trésorier présente le compte des recettes et 
dépenses de Tannée 1877. Il donne également lecture 
des prévisions budgétaires pour 1878. 

Ce compte est renvoyé, suivant l'usage, à l'examen 
d'une Commission spéciale composée de MM. Darsy, 
Hesse et Janvier. 

— M. le Présideut désigne, pour faire partie de la Com- 
mission des recherches, MM. Antoine, De Cagny, Darsy 
et Le Tellier. 

— Il est procédé, au scrutin secret, à l'élection de la 
Commission d'impression.— MM. Garnier, Darsy, Cram- 
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pon 9 Janvier et Salmon ayant obtenu le plus grand nom- 
bre et la majorité absolue des suffrages sont élus. 

— M. le Président appelle l'attention de la Société sur 
la découverte des vestiges de l'église S.-Nicolas mis à nu 
par les travaux de nivellement de la rue de la Vierge- 
dorée. Il demande si quelques membres se sont spéciale- 
ment occupés de cette découverte. 

— M. Janvier répond qu'il a mis à profit les derniers 
jours de sa présidence pour demander à l'administration 
municipale de vouloir bien faire dégager ces restes. 11 
consent à réitérer ses instances. 



Séance du 12 Février 1878. 
Présidence de M. l'abbé Duval, président. 

Répondent à l'appel et au contre-appel : MM. Antoine» 
Crampon, Darsy, De Cagny, de Calonne, Duvette, Gar- 
nier, Janvier, Josse, Le Tellier et Soyez. 

— Le procès- verbal de la séance du 8 janvier est lu et 
adopté. 

» 

— M. le Secrétaire perpétuel dépouille la correspon- 
dance. 

— M. le Ministre de l'Instruction publique informe 
que la réunion des délégués de Sociétés savantes aura 
lieu à la Sorbonne du 24 au 27 avril. Il indique à quelles 
conditions des billets à prix réduits seront accordés aux 
délégués. 

— M. Herbault. remercie la Société de lui avoir conféré 
le titre de membre honoraire. 

— M, le Préfet invite la Société à assister au service 
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funèbre qui sera célébré le 12 février à la Cathédrale 
pour le pape Pie IX. 

— M. le Maire adresse un mandat de 600 fr. pour 
l'allocation de 1877 et informe la Société qu'à partir de 
1878 la Ville n'aura plus à payer cette subvention, la 
Commission municipale, en votant le budget de cet exer- 
cice, ayant décidé que cette allocation n'avait plus sa rai- 
son d'être, parce que la Commission administrative du 
Musée disposait d'un crédit de 4,000 fr. destiné à l'achat 
d'objets d'art, de peinture, de sculpture, d'archéologie, etc. 

— M. le Trésorier fait observer que la Société, con- 
fiante dans la continuation de la subvention, n'a point 
hésité à faire pour le Musée des achats considérables qui 
restent aujourd'hui à sa charge; il demande s'il ne serait 
pas utile de mettre sous les yeux de l'administration 
municipale le compte établissant la créance de la Société. 

— M. Janvier dit que le crédit de 4,000 fr. alloué par 
la Commission administrative du Musée a une destina- 
tion toute différente de la subvention accordée jusqu'à ce 
jour à la Société des Antiquaires. A la demande de M. le 
Président, M. Janvier veut bien consentir à présenter ces 
observations à l'administration municipale ; il conserve 
l'espoir que le crédit sera rétabli. 

— Les ouvrages reçus depuis la dernière séance sont 
inscrits sous les numéros 13856 à 13914. 

— M. Josse dépose sur le bureau quelques objets pro- 
venant de la collection de M. le général de la Fons et que 
sa fille, M me Dufaux, d'Etinehem, veut bien offrir à la So- 
ciété. Ce sont des vases funéraires, des boucles de cein- 
turons, des colliers, des fibules et un anneau de l'époque 
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mérovingienne, trouvés il y a quelques années au lieu 
dit le Grand-Riez. M*' Dufaux possède aussi quelques 
armes, mais tellement oiidées qu'elle ne les a pas jugées 
dignes de figurer dans le Musée. 

Ce n'est pas la première fois, ajoute l'auteur de cette 
communication, que vous entendez parler du cimetière 
mérovingien d'Etinehem. Déjà, en 1844, M. Fournier, 
agent-voyer du département» vous en signalait la dé- 
couverte par l'intermédiaire de M. Em. Woillez. Elle 
avait été amenée par des travaux de terrassements faits 
au bots des Tailles pour la confection du .chemin de 
grande communication d'Amiens à Péronne. Les débris 
que je vous présente aujourd'hui proviennent d'un champ 
voisin, au nord de cette route. Les vases funéraires de 
la nature de ceux que vous voyez ici, mais parfois de 
forme un peu différente, se rencontrent assez fréquem- 
ment dans les environs de Bray. Il parait même que 
dans plusieurs villages du canton de Combles l'usage 
s'en est perpétué depuis les temps mérovingiens presque 
jusqu'à notre époque. Les populations chrétiennes, en les 
plaçant dans le cercueil aux pieds du cadavre, les desti- 
naient à contenir les boules de coton ou les bandelettes de 
linge qui avaient servi pour l'administration des der- 
niers sacrements au moribond. — J'appelle tout particu- 
lièrement votre attention sur un anneau de bronze qui 
porte encore quelques traces de dorure et se distingue 
par la présence au chaton d'une petite monnaie saucée 
d'or. Cette pièce ayant été détachée par l'humidité, j'ai 
pu l'examiner avant de la replacer. J'avais même tout 
d'abord conçu l'espoir de déterminer à quel règne elle ap- 
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partenail, mais cette espérance ne s'est pas réalisée. La 
pièce a été rognée pour être enchâssée exactement dans 
le chaton, et l'exergue a presque entièrement disparu avec 
les bords. Sur la face qui n'est plus maintenant visible 
se trouve une effigie assez fruste, tournée à gauche et 
qui semble ornée d'un diadème. On distingue aussi les 
lettres CHEL ; mais ces lettres se retrouvent dans les 
noms de Childebert, de Chilpéric et de quelques moné- 
taires ; elles ne peuvent donc nous fournir aucune indi- 
cation chronologique. C'est le revers de la pièce qui est 
exposé aux regards; il porte une croix entourée d'une 
inscription illisible. Cet emblème sacré mis en relief vient, 
à 12 ou 14 siècles de distance, rendre témoignage du sen- 
timent religieux de celui qui a fait fabriquer l'anneau. 
En me remettant ces objets, M me Dufaux m'a ex- 
primé le désir de les voir figurer au Musée, avec l'indi- 
cation de leur origine. J'ai cru me faire l'interprète de 
vos sentiments en lui donnant l'assurance que son désir 
serait accompli . 

— M. le Président communique à la Société un Sylla- 
baire latin en parchemin dont l'ancienneté se trahit par 
différents caractères, notamment par l'absence de J dans 
l'alphabet et la présence de consonnes liées. 

— L'ordre du jour appelle le rapport de la Commission 
des comptes. En l'absence de M. Hesse, président de celte 
Commission, retenu par une indisposition, M. Janvier 
fait un rapport verbal, et félicite M. le Trésorier de sa 
bonne gestion. — La Commission propose d'adopter le 
projet de budget pour 1878 tel qu'il a été proposé par 
M. le Trésorier, sauf le crédit affecté aux impressions 
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qu'elle voudrait augmenter de 1,000 fr. — Cette propo- 
sition est adoptée. 

— M. l'abbé De Cagny donne lecture du rapport suivant 
sur un ouvrage de M. Peigné-Delacourt, intitulé : Jules- 
César, son itinéraire en Belgique. 

Messieurs , 

Noos avons reçu de M, Peigné-Delacourt, notre savant collègue, 
une brochure intitulée : S. César, ses itinéraires en Belgique, d'après 
les chemins anciens tt les monuments. (Grand in-8°, orné d'une belle 
planche et d'une carte géographique double in-f°, chez Quentin, 
Péronne, 1876). 

En qualité de son plus ancien collègue-compatriote, j'ai pris l'en- 
gagement, téméraire peut-être, de signaler à la Société cette nou- 
velle exploration, qui ne sera sans doute pas la dernière, du fécond, 
on pourrait même dire de l'inépuisable travailleur ? En dehors de 
ses principaux ouvrages : le Monastieon gallieanum; Y Histoire et le 
Cartulaire de l'abbaye d'Ourscamp, avec la collaboration de M. Gar- 
nier; il serait vraiment difficile d'énumérer la multitude de ses 
publications particulières sur la haute Picardie principalement ; 
sans parler d'une foule de manuscrits, de clichés, etc., amassés à 
grands frais pour le seul avantage de notre histoire locale. Bien 
qu'il mérite aujourd'hui de se reposer à l'ombre de ses lauriers 
scientifiques ; bien que ses vieilles jambes fléchissent sous le poids 
de ses 82 hivers ; le feu sacré ne s'est pas encore refroidi dans son 
âme virile, et son intelligence ne semble avoir rien perdu de son 
activité dévorante de l'âge mûr. À peine arrive-l-il au terme d'un 
sujet nouveau ; qu'aussitôt il se remet en marche pour en poursui- 
vre un autre, comme dans le cas présent. C'est ainsi, selon toute 
vraisemblance, qu'il tombera glorieusement, la plume à la main, 
sur le champ d'honneur de la science archéologique ! . . . 

Mais je m'écarte de mon dessein (facit amicitia versum) ; et je 
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reviens, sans réserve, an rapport sur la brochure relative à J. 
César. 

M. Peigné en consacre les deux premières pages à un rappel de 
son projet monumental des cantons historiques de toute la France, 
dont il a publié, comme spécimen, celui de Ribdcourt, en particu- 
lier. En parlant des lieux-dits qui indiquent le passage ou le sé- 
jour des Romains, il trouve une transition fort opportune pour 
aborder son hypothèse d'itinéraires, inconnus jusqu'alors, de J. 
César depuis Vermand jusqu'à la Samhre. Plus tard même, il se 
propose de les poursuivre vers la Morinie et le tfretum Gallicum. 
Alors sans doute, il y avait des chemins bien tracés dans la pro- 
vince romaine du midi ; peut-être même au centre de la Gaule ; 
mais il n'en était pas de même dans la partie extrême du Nord de 
la Belgique occupée par les Nerviens. Pour aller les combattre 'et 
et les réduire, César devait se frayer une route à travers d'épaisses 
forêts, des marais impraticables, ou suivre les sentiers étroits, 
creux et fort rares, les seuls usités par les populations indigènes. 
D'après Strabon, ce fut seulement vers Tan 20 avant l'ère chré- 
tienne qu'Agrippa fit établir les quatre grandes et principales voies 
romaines rayonnant de la ville de Lyon. La Table de Peutingcr et 
l'Itinéraire d'Aatonin ne datent que de l'empereur Auguste et du 
IV e siècle. D'autre part, les Commentaires du conquérant des Gaules 
ne donnent aucun détail bien explicite sur la nature et la position 
des routes suivies par César dans cette expédition contre les Ner- 
viens On y lit seulement (livre 2, n° 15) que chez ces peuples 
encore barbares et indomptables, il n'y avaii aucun accès possible 
pour les marchands, parce qu'ils redoutaient l'importation du vin 
et des objets de luxe de nature à énerver leur énergie nationale. 

Dans ces conditions d'incertitude, et malgré l'opinion de quelques 
écrivains, un vaste champ de conjectures s'ouvrait devant l'auteur 
de la nouvelle brochure. Il y a recherché avec courage les traces 
des légions romaines sur d'anciennes voies désignées sur sa carte 
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en couleur rouge ou bleue, selon qu'il les regarde comme gau- 
loises ou romanisées. Après avoir exploité surabondamment les 
environs de Compiègne, Senlis, Noyon et autres lieux, il reporte 
ses investigations infatigables dans la contrée de St-Quentin et de 
Guise qu'il habite aujourd'hui ! Ainsi, prenant son point de dépari 
du camp de Vermand, près <VAugu$ta Viromanduorum, il essaie, le 
premier de tous les historiens, de retrouver et de reproduire l'itiné- 
raire vraisemblable de J. César vers la Sambre. Il molive ses con- 
jectures sur les localités, les vieux chemins, les ruines d'antiques 
monuments qu'il a étudiés sur toute l'étendue de ce parcours ? 

De Vermand vers la Sambre, il divise son itinéraire en deux 
sections. La première (VÂugusla Viromanduorum à Bernot, Bernoth. 
Il en trouve d'anciennes traces à Marcy, d'où cette voie continuait 
jusqu'à Guise, près de Macquigny. A ce sujet, il s'appuie du témoi- 
gnage de D. Grenier lui-même, dans son introduction à l'histoire 
de Picardie, page 472. Il prolonge la 2« section de Bernot à Etaves, 
Bemoville, Vadencourt et Lesquelles, auprès d'un cours .d'eau 
dont le passage à gué était praticable en toute saison. 

A l'occasion d'Etaves, encore nommé Slàbula au xu e siècle, M. 
Peigné aborde une savante dissertation de six page* sur les pâtu- 
rages forestiers que les Romains auraient établis pour y rassembler 
et nourrir le grand nombre de bestiaux indispensables à l'approvi- 
sionnement de leurs armées. Cette idée de pâturages grandioses l'a 
entraîné dans des étymologies non conformes au sentiment le plus 
général. C'est ainsi qu'il fait dériver Rouvroy, Roboretum, des bar- 
rières en chêne qui clôturaient la partie des bois où les troupeaux 
étaient renfermés, el Vaux de Vituli, plutôt que de Vallis, comme 
on l'admet communément. 11 aurait peut-être raison pour quelques 
localités du nom de Vacqueries, Vacqueresses et Veaux avec un e. 
Il cite même, à ce sujet, la commune de Les Bœufs, entre Combles 
et Bapaume. Mais ce village ne fut guère établi qu'au xv* siècle sur 
un défrichement de la forêt d'Arrouaise, et se nommait primitive* 
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ment les Bœufe, les Vaches, les Su ; parce qu'il consista d'abord 
dans une importante métairie renfermant trois enclos distincts pour 
les bœufs, les vaches et les su, ou porcs. 

Par rapport à Etaves, où l'on a trouvé antérieurement des mon- 
naies consulaires, il a découvert et décrit l'enceinte même de ces 
éiables-bercails dans lesquelles on rassemblait les bestiaux répandus 
dans les pâturages forestiers. On y voit encore, ajoute-t-il, des 
fosses profondes destinées à surprendre et à attrapper les loups. 

Indépendamment de la direction de Bernot à Bernoville, l'infa- 
tigable explorateur a retrouvé un autre passage vers le Nord par 
Macquigny et Proix (Petrarium). C'est là qu'il eut la chance heu- 
reuse de rencontrer sous terre les ruines d'un atrium romain, de 
quatre mèlres en tous sens, qui devait appartenir à une époque où 
les prescriptions de Sylla pour l'incinération des morts étaient en- 
core en vigueur. Une planche élégante reproduit le plan et divers 
fragments de l'architecture remarquable de cette villa qu'il appelle 
prétorienne ? 11 donne môme un indice sur le camp, ou plutôt sur 
la station qui, dans cette hypothèse, devait l'avoisiner. 11 suppose 
volontiers qu'elle ne pouvait se trouver là que sur un point des iti- 
néraires de J. César ou d'Auguste dans la Belgique et la Germa- 
nie. 11 cite une autre villa du môme genre à Esqueheries, près de 
Vervins. Ces stations étaient plus rapprochées que Vermand de la 
Sambre; car il est parlé dans les Commentaires d'un campement de 
César, sis à mille pas, 15 kilomètres de cette rivière. Mais il n'est 
point vraisemblable qu'on ait eu la volonté ni le pouvoir de cons- 
truire d'aussi élégantes villas, au temps môme de cette guerre 
opiniâtre contre les Nerviens. Alors ces peuples invincibles par 
amour de l'indépendance, n'étaient pas encore réduits sous la do- 
mination des Romains. Leur contrée se trouvait couverte par les 
vastes forêts d'Arrouaise et desArdennes qui les protégeaient de 
toutes parts. M. Peigné y reconnaît lui -môme la difficulté de circu- 
lation dans de rares chemins creux et étroits, à l'aide d'attelages 
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en file, on avec limons. Pour y introduire ses légions, César était 
donc souvent obligé de se frayer un passage plus direct à travers 
ces massifs impénétrables. Quelquefois môme, il était réduit à pro- 
téger son camp contre les irruptions subites et impétueuseb par 
un abatis d'arbres nombreux renversés sons la hache de ses sol- 
dats. Ce ne serait qu'après la réduction définitive des Nerviens 
qu'on y aurait établi des stations fortifiées et des Speculatoria, pour 
surveiller et tenir en respect cette nation indomptable et indé- 
pendante à laquelle on ne pouvait accorder une confiance sans 
réserve. L'auteur a encore trouvé des traces, visibles en partie, 
d'une autre voie gauloise romanisée, se dirigeant en ligne directe 
de Bernoville sur Vad encourt et Verly en Hainaut. C'est là qu'il 
s'arrête et termine ses explorations archéologiques, à la frontière 
orientale de notre ancienne Picardie. Plus tard sans doute, si Pieu 
lui prête vie, il complétera et motivera encore davantage cette 
étude d'itinéraires inédits de J. César, dont la découverte ajoutera 
un fleuron à sa gloire, un bonheur à son existence 1 

En terminant ce rapport, ne pourrait-on pas élever quelque 
doute sur l'établissement par J. César lui-même de ce castrum $taii- 
twm de Vermand, où l'auteur fixe le point de départ de ce général 
pour la réduction des Nerviens? Il y trouve, il est vrai, des condi- 
tions analogues à celles des camps romains de Nampcel, de l'Etoile, 
delà Chaussée Tiran court, etc. Son enceinte, dit-il, avait une vaste 
étendue comprenant plusieurs localités significatives : 1° Villecholles, 
Villa Schularum, résidence probable du maître des offices qui avait 
sous lui deux écoles pour les gentiks et les équités destinés à la garde 
du Prétoire ; 2° Villevêque, Villa Vehiculorum ; interprétation un 
peu fantaisiste, ce semble ; car les évéques de Vermand-Noyon 
avaient d'importantes possessions dans cette localité : 3° Marleville, 
aux abords mêmes du camp, Martis villa. Ce lieu a pu se nommer 
ainsi primitivement d'un temple du Dieu Mars ; mais ne serait-ce 
pas plutôt Martyris Villa, comme Montmartre ; car c'est là que furent 
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forgées les tringles de fer dont St. -Quentin fat transpercé avant 
d'arriver à Auguste Viromanduorum ; et il est constaté traditionnel- 
lement que, depuis lors, aucun forgeron n'a pu s'établir impuné- 
ment dans ce- village.. Sans doute, le savant biographe de l'apôtre 
du Vermandois ne contredirait pas cette opinion. Il y avait aussi 
près de là Senave, dont on suppose l'étymologie dans Senes, vieil- 
lards, Sénat. 

Toutefois, d'après les traces qu'on en découvre encore de nos 
jours, ce camp présentait une surface de 15 hectares 50 ares, plus 
que suffisante pour contenir, d'après Polybe, une légion de 6,000 
fantassins et de 300 cents cavaliers. On y voit trn agger qui s'élève 
de 6 mètres au-dessus du sol intérieur et de 13 au-dessus du sol 
extérieur, bien que le vallum ait été comblé. Cet agger mesure 28 
mètres d'épaisseur dans sa base et 8 mètres de largeur dans sa 
crête. 

Il ne semble pas qu'on eût déplacé une masse de terre aussi con- 
sidérable pour un simple camp d'été; et il demeure fort vraisem- 
blable que c'était bien un de ces castra-kiberna, placé à peu de 
distance tfAugusta Viromanduorum, et où séjournaient les Romains 
pour contenir les Belges dont la soumission forcée n'était pas irré- 
vocable. 

M. Gomart est du même avis que M. Peigné pour l'époque de 
l'établissement de ce eastrum de Vermand. Il s'appuie sur le senti- 
ment de M. d'Àllonville, qui attribue la fondation des camps ro- 
mains de la Somme à J. César plutôt qu'à ses successeurs ; parce 
que, dit-il, il est le seul des généraux et empereurs qui ait eu 
encore assez d'autorité et de prestige pour imposer à ses légions 
d'aussi longs et pénibles travaux? Après lui, il ne semble pas que 
les soldats légionnaires dits prétoriens, qui disposaient du sort des 
empereurs* eussent consenti à subir des charges aussi accablantes. 
Bientôt même on les vit préférer la garnison des villes au séjour 
incommode des anciens campements. 
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Néanmoins, par rapport au camp de Yermand en particulier, il 
y aurait cette difficulté archéologique qu'il suffit de signaler. A 
toutes les époques, on y a bien découvert des médailles gauloises, 
mais jamais une seule pièce romaine consulaire ; la plus ancienne 
remonte à Tibère et à Claude, d'après rénumération qui en a été 
publiée. D'autre part, Colliette avance, dans une dissertation par- 
ticulière, qu'on a trouvé à Vermand et à Marteville de nombreux 
tombeaux, mais aucun signe d'incinération des morts, comme dans 
la cité voisine à'Augusta Viromanduorum. Ces circonstances seraient 
à considérer, pour la fixation de l'époque à laquelle ledit camp fut 
établi. 

Sous cette simple réserve, on ne saurait méconnaître l'intérêt 
historique et géographique de cette nouvelle publication de M. Pei- 
gné-Delacourt. Il a posé de précieux jalons sur le parcours d'an- 
ciennes voies primitives peu connues jusqu'alors. Sans doute, elles 
furent dévastées, avec leurs monuments, par les invasions barbares. 
Toutefois, à l'aide de ces indices, l'auteur lui-même ou un autre, à 
son défaut, pourra compléter la découverte de ces antiques itiné- 
raires du conquérant des Gaules. Mais, par sa courageuse initiative, 
il recueillera toujours le seul fruit qu'il ambitionne de ses travaux, 
suivant sa belle devise: Utinam pro&iml Pour nous, à l'égard de 
cet ancien et laborieux collègue, nous avons un juste devoir à rem- 
plir, celui de l'encourager, et celui encore de l'imiter? .. et même, 
s'il est possible, dans son existence de 82 ans. 

28 décembre 1877. 

— M. le baron de Calonne communique à la Société 
une page d'histoire locale tirée du registre aux délibéra- 
tions de Téchevinage d'Amiens. (Voir page 147.) 

— M. le Président remercie M. de Calonne de cette 
communication. 
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Séance du 12 Mars 1878. 
Présidence de M. Pabbé Duval, président. 

* 

Répondent à l'appel et au contre-appel : MM. Antoine, 
Crampon, De Cagny, de Calonne, Dubois, Duval» Du 
vette, Garnier, d'Herbinghem, Hesse, Janvier, Josse, 
Le Tellier, Salmon, Soyez et Vion. 

— Le procès-verbal de la séance du 12 février est lu 
et adopté. 

— M. le Secrétaire perpétuel dépouille la correspon- 
dance. 

— M. Le Tellier, directeur de la Société des Archives 
photographiques, demande l'échange des publications et 
le concours de la Société. — L'examen de cette proposi- 
tion est renvoyé à M. Duvette. 

— M. d'Ablaincourt envoie l'acte de baptême de Louis- 
Charles-Marie-Mathieu d'Ablaincourt. 1723. 

— M. l'abbé Th. Lefèvre signale la découverte à Ar- 
quèves d'objets gallo-romains. 

— - M. le Ministre des Travaux publics réclame le con- 
cours de la Société pour la. publication de l'inventaire des 
richesses d'art de la France. 

— M. le Maire demande à M. le Secrétaire perpétuel 
les ressources de la Société, afin de pouvoir apprécier la 
demande que M. le Président lui a adressée pour obtenir 
le renouvellement de la subvention de 600 fr. qu'elle re- 
cevait de la Ville avant la décision de la Commission 
municipale qui a supprimé ce crédit au budget de 1878. 
Il voudrait savoir quels sont les objets d'art ou d'anti- 
quité que possède notre Musée du chef de notre Compa- 
gnie et quelle peut en être la valeur. 

11 



i 
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— M. le Secrétaire perpétuel a répondu que la subven- 
tion avait été accordée depuis 1841 en vertu d'un accord 
entre la Ville et la Société qui s'engageait à employer les 
600 fr. de la subvention pour l'accroissement des collée 
lections et rendrait compte chaque année de cet emploi, 
que le dernier compte qu'il a présenté en 1874 constatait 
que la Ville était redevable à la Société, pour avances par 
elle faites, de 5,967 fr. 30. 

— Les ouvrages reçus depuis le 12 février ont été ins- 
crits sous les numéros 13915 à 13954. 

— L'ordre du jour appelle le scrutin sur l'admission 
de M. Pinsard en qualité de titulaire résidant. — M. 
Pinsard ayant obtenu la majorité des suffrages est ad- 
mis. 

— M. de Galonné donne lecture d'une étude sur le 
commerce de la boulangerie à Amiens au xv* siècle. 

Cette lecture est applaudie» et l'auteur invité à la re- 
produire au congrès des Sociétés savantes, où il doit re- 
présenter la Compagnie avec MM. Garnier, Pouy et Vion. 



Impôt fur le fel prélevé dan* le comté de Ponthîeu, en 1383, 

pour y tenir Heu de la gabelle* 

Communication de M. l'Abbé Th. Lefevre, membre titulaire 

non résidant. 



Donné par coppie soubz le scel de nous Jehan le Merchier, gre- 
netier du grenier au sel pour le roy nostre sire, ordonné à Amiens, 
le xm e jour d'avril, lan mil m uii** et huit ce qui sensuit : A tous 
ceulx qui ces présentes lettres verront ou orront. Guy de Honcoart, 
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chevalier, seigneur de Laidaing, et de Fontaine, conseiller du roy 
notre sire et gouverneur du baillage d'Amiens, saint. 

Sacent (ont que nous avons veues les instructions des aydes du 
roy nostre sire sur le fait de la gabelle de Pontieu, escripte en 
nng roole de parchemin auquel estoit plaquié le signet de sire 
Gilles le Galois, conseiller du roy nostre dit sire, desquelles la te- 
neur sensnit. 

Instructions faites par le roy nostre sire sur la manière de lever 
le nouvel ayde ordonné pour la guerre en la conté de Pontieu, 
sur le fait du sel qui sera vendu et distribué, comenchant le xv« 
jour d'avril, lan mil m c nu** et trois. 

Primo. Par tous les lieux et salines la ou on cuit et fait sel en 
ladite conté, et tant de fois que il sera vendu, on lèvera et prendra 
sur les vendeurs 1111 s. par. pour livre, de quelconque personne 
que il soit vendu et de quelque condition quil soit. On nen porra 
entraire ne mener aucun sel hors desdictes salines que première- 
ment lesdites aydes de nu s. par. pour le livre ne soit paye par le 
manière qui sensuit. 

Cest assavoir saucuns marchans va acheter sel esdictes salines le 
vendeur paiera lesdiz un s. par. Et saucun aiant sel esdictes sali- 
nes et qui le aura fait faire et cuire à son frai veult chargier son 
sel pour le mener vandre en ladicte conté, son sel sera prisié, 
évalué justement, et du pris paiera im s. par. Corne sil lavoit vendu 
aux estranges marchans anchois quilz partent desdictes salines. 
Sauf que saucuns marchans veult chargier sel pour amener au 
grenier d'Amiens par navire, on nen paiera point dimposicion pour 
ce que le marchan sera caucion dé le amené audit grenier, auquel 
lieu le sel sera gabelle. 

Item. Que ceulx qui auront ainsi chargé sel esdictes salines, soit 
quilz laient acheté ou quil soit du leur et cuit a leur fiai ; apré ce 
quilz auront paie ledit ayde, ilz porront mener et faire mener, et 
vendre ou faire vendre en ladicte conté, et villes de marché et non 
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ailleurs a tel pris qnil leur plaira. Duquel ils paieront mi s. par. 
pour livre corne dessus pour autant de fois quil sera vendu. 

Item. Que tous les subgeti et demourans en ladicte conté de 
Pontieu seront tenus de user et faire leur despense du sel qui sera 
fait et cuit en salines qui sont en ladicte conté et non dautre. Et se 
par navire ou autrement aucun sel destrange pays y arrivoit ou 
estoit amenez, ceulx qui la mèneront seront tenus de les fere venir 
au grenier du roy nostre sire a Amiens et ne le porront mettre en 
grenier, ne dispenser en ladicte conté. 

Item. Pour ce que les villes de Monstreuil» saint Riquier et 
Doullens sont enclavez es-contez de Pontieu et d'Artois, assez loing 
du grenier d'Amiens, pour laquelle chose ilz ont eu aucune foii 
moins de charge que les autres hors desdictes contez, et que du 
temps du roy Charles, que Dieu pardonne, ilz ne paioient point de 
gabelle, les demourans et habitants esdictes villes sil leur plaist 
porront aler ou envoier quérir du sel pour leur despens en ladicte 
conté sans fraude par paiant ledict ayde. Et ne les porra contrain- 
dre le grenetier d'Amiens a paier gabelle. . Touttefoiz pour ce que 
autres que les habitans esdictes villes ne puissent estre pourveuz 
de sel soubz ombre de grâce a eulx faictes, len ne porra vendre sel 
en aucune desdictes villes sil navoit este prins es grenier d'Amiens 
et le gabelle paie. 

Item. Que pour le faict dessus dit gouverner et garder le droit 
du roy nostre sire seront mis ou dit pays deux boines personnes 
lun recoveur et lautre contreroleur lesquels enregistreront toutes 
personnes qui paieront ledit ayde et icelle somme jusques à ce que 
autrement y sera ordonné. Et enregistreront le nombre du sel qui 
sera chargie pour mener ausdiz greniers et prendront les cautions 
telles quil appartiendra. 

Item. Que se au fait dessus dit estoit comise aucune fraude ou 
subtilité frauduleuse, ou sil esqueoit aucun trouble qui eust mes- 
tier de déclaration, il y sera pourvu et interpetre par les gardes 
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et comis sur ce, et par le conseil des gens du roy, et les malfai- 
teurs seront pugny et condempne en amende selon le qualité du 
meffait. 

En tesmoing de ce nous avens mis à ces présentes lettres de 
transcription le scel de ladicte baillie qui furent faicies et données 
à Amiens le xur 9 jour d'avril mil m e nu» et trois. 

(Garlulaire de Doullens. Folio 82, recto et verso) . 



UNE PAGE D'HISTOIRE LOCALE (l) 

Par M. le Baron de GALONNE, membre titulaire résidant. 



Nous sommes à Tune des époques les plus troublées de l'histoire 
d'Amiens: tour à tour bourguignons, français et encore bourgui- 
gnons, les habitants demeurés sincèrement attachés à la couronne 
viennent de livrer les portes de leur bonne ville au grand maître 
de France, le comte de Dammartin. (Janvier 1470.) 

Heureux d'avoir secoué le joug du duc de Bourgogne que le der- 
nier siège avait achevé de rendre impopulaire, les Amiénois ou- 
blient volontiers les charges du logement militaire qui vient d'être 
imposé et les dépenses considérables que nécessitent les réparations 
entreprises à la forteresse, pour se livrer à la joie d'être rentrés 
sous l'autorité du roi de France ; joie de courte durée, puisque le 
mois de décembre de l'année suivante voyait naître de nouvelles 
inquiétudes. On se répète avec anxiété que Louis XI est à la veille 
de sacrifier une seconde fois ses bons et loyaux sujets picards et, 
l'agitation augmentant de jour en jour, Téchevinage s'assemble 
pour examiner s'il ne serait pas utile d'envoyer une ambassade au 
monarque qui se trouvait alors en Touraine. 

(1) Registres aux délib. de Péchevinage d'Amiens, xi. /* 53 et seq. 
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Sur les entrefaites, arrive la nouvelle qu'an héraut d'armes a 
parcouru les rues de Tours en proclamant que c nul fust si ozé ne 
si hardi de dire ne pnblier que le roy ait voloir ne affection de re- 
mettre la ville d'Amiens ès-mains du duc de Bourgogne. » 

Cette déclaration rassurante ne suffisait pas encore à calmer la 
population. Messeigneurs les mayeur et échevins, réunis le 20 dé- 
cembre à PHôtel-de-Ville, désignent les quatre délégués qui devront 
porter au prince le témoignage du respectueux et inaltérable dé- 
vouement de la cité. Le mayeur, S. Antoine Clabaut ; S. Philippe 
de Morviller, proche parent du chancelier de France ; Gilles de 
Laon et Jehan Le Vilain sont chargés de cette mission de confiance. 
Une grande honorabilité, une profonde expérience justifiaient à 
merveille ce choix, mais Le Vilain n'appartient pas au corps éche- 
vinal et voilà que sa nomination porte singulièrement ombrage au 
lieutenant du bailli, M 9 Jehan du Gaurrel, personnage influent qui 
ne craint pas d'en exprimer son dépit . 

« II y a, dit-il, dans Véchevinage, aucuns advocas licenciés ès-loix et 
autres gens notables sans en aler quérir au dehors pour aler devers le 
roy. » Un murmure désapprobateur accueille cette violente» récri- 
mination. « Autrefois f continue du Gaurrel, s'adressant au mayeur, 
et dès le premier jour de votre mairie vous anez vilipendé U$ conseillers 
de la ville ! » 

a Je ne lay oncques fait, répond Antoine Clabaut, et ay tousiours 
appelé les conseillers pour les affaires de la ville. » Et comme on échan- 
geait des paroles rigoreuses et haultaines, messire Philippe de Mor- 
viller se love et il reproche de « ainsi parler rigoreusement an 
mayeur qui estait chief et mayeur de la ville et représentait la personne 
du roy et on nesioit pas honneré den agir ainsi. 

S'il est le mayeur, répartit du Caurrel, mot, je suis le lieutenant 
du bailli. Enfin, sire Antoine Clabaut l'ayant menacé de lui enlever 
la pension que la ville lui accordait annuellement, l'orgueilleux 
avocat sortit en disant qu'un autre la lui rendrait. 
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Cet autre, c'était le duc de Bourgogne. Jehan do Caurrel quitta 
là salle du conseil et s'en alla, raconte naïvement le procès-verbal 
de cette séance orageuse, sen ala oh bon lui sembla. 

Jehan Le Vilain, la cause bien involontaire de la scène que nous 
venons de raconter, s'excusa de ne pouvoir aller à Tours et Robert 
de Machy le remplaça. Le roi reçut les ambassadeurs avec grande 
courtoisie, leur promettant aide et protection, les assurant que son 
plus cher désir était de conserver toujours sa bonne ville d'Amiens 
et § qu'il n'avait jamais songé à la mettre hors de sa main, car il 
sa voit bien que tous les bourgeois et habitants dicelle étoient bons 
et léanlx à luy et à la couronne de France. » 

Les déléguée furent de retour dans les premiers jours de février ; 
De grandes réjouissances accueillirent les promesses de Louis XI et 
à l'issue d'une procession générale à laquelle assistaient le lieu- 
tenant du roi et tous les gens de guerre, a ung notable prescheur 
Augustin, maistre en théologie, fist ung bel et solempnel sermon, 
après quoy fu célébrée une notable messe à haulte voix de M. Saint 
Jehan-Baptiste pour le Roy Notre dit Seigneur. » 



OUVRAGES OFFERTS 
Pendant le l« r trimestre de 1878. 



I. Par le Ministre de l'Instruction publique. 

1° Histoire de l'art égyptien. Par Prisse d'Avesnes. Liv. 34, 85, 
86, 37. — 2» Revue des Sociétés savante*. Avril 1877. 

II. Par les Auteurs. 

1° Antiquités et monuments du département de l'Aisne. Par Ed. 
Fleury. 2* partie. 1 vol. in-4. — 9° Souvenirs et légendes du pays 
de Montreoil. Par M. le baron A. de Calonne. Àrra?. 1878. Société 
du Pas-de-Calais, in-8. — 3* Du bégaiement et de son traitement 
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physiologique. Par le docteur Jules Godard. Paris. 1877. 1 vol. 
in-8.— 4° A. de Caixde Saint-Âymour. Epées de l'époque de bronze. 
Extrait du Musée archéologique. Paris. 1877. in-4. — 5* Note sur 
l'ancienne chapelle de Sainte- Marie de Brebière. Par H. Daussy. 
Amiens. 1877. H. Y vert. in-8. pi. — 0° Introduction à la Biblio- 
graphie de Belgique. Relevé de tous les écrits qui se publient dans 
le royaume par les Sociétés savantes, les administrations pu- 
bliques, les associations et les particuliers, dressé par les soins 
de la Section littéraire de la Commission des échanges inter- 
nationaux. Bruielles. 1877. 1 vol. in-8. — 7° Notices nécrologi- 
ques. M. Gustave Devillepoix. — M. Paul Boullon de Martel. — 
M. l'abbé J.-B.-Désiré Cochet. — M. Louis-Charles de Belleval. 

— M. Charles-Joseph Buteux. Par M. Ernest Prarond. Abbeville. 
1877. Paillart. in-8. — 8* Sur la date des premières recherches 
préhistoriques à Abbeville. Par M. E. Prarond. Abbeville. 1877. 
Paillart. in-8. — 9° Armoriai des prévôts de Paris (1269-1599). 
Extrait d'un manuscrit inédit de Waignart de la fin du xvi« siècle, 
suivi d'une note sur leur origine et leurs fonctions. Par le comte 
Le Clerc de Bussy. Paris. 1877. Dumoulin, in-8.— 10° Le voyage 
à Jérusalem de Loys Belourdet, curé de Mareuil, 1588. Par le 
comte de Marsy. Paris. 1878. H. Menu. in-8. — 11° Le camp de 
Haute-Brune et la voie romaine de Bourges à Orléans. Par M. G. 
Vallois. Bourges. 1877. Pigelet. in-8. pi. — 12° Académie des 
sciences, des lettres et des arts d'Amiens. Discours de réception de 
de M. Du Bois de Jancigny. Séance du 21 déc. 1877. Lille. 1877. 
Danel. in-8. — 13* Oxenstierna et Richelieu à Compiègne. (Traité 
de 1635). Par le comte de Marsy. Paris. 1878. Nilson. Amiens. De- 
lattre-Lenoël. in-8. 

III. Par les Sociétés françaises. 

1° Bulletin de la Société industrielle d'Amiens, xv. 5-6. xvi. i. -— 
2» Bulletin du Comice d' Abbeville. 1877. N* 12. 1878. N" 1-2-3. 

— 8° Revue Savoisienne. Journal de la Société florimontane d'An- 
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necy, 1877. N° 12. 1878. 1-2. — 4« Société linnéenne du Nerd de 
la France. Bulletin mensuel. 67-68-69. — 5° Annuaire de la So- 
ciété philotechnique. Tom. xxxvi. — ô° Société d'agriculture, 
sciences et arts de Valenciennes. Revue 1877. N M 9-10-11-12.— 7° 
Bulletin de la Société archéologique du Midi de la France. Séance 
du 10 avril 1877 au 17 juin 1877 inclus. — 8° Bulletin de la So- 
ciété historique et archéologique du Périgord. Tom. iv. Liv. 6. v. 
Liv. i. — 9° Bulletin de la Société de géographie. 1877. Nov. déc. 
1878. Janv. févr. — 10. Bulletin de la Société archéologique de 
Sens. Tom. xi. — 11 9 Bulletin de la Société archéologique de Nan- 
tes. 1 er trim. 1877. — 12° Société archéologique de Bordeaux. 
Tom. m. 4 e fasc. — 18° Bibliothèque de l'Ecole des Chartes. 6» 
liv. 1877. — 14° Société centrale d'agriculture, d'hortiGulture et 
d'acclimatation de Nice et des Alpes-Maritimes. 4 e trim. 1877. — 
15* Société d'émulation des Côtes-du-Nord. Comptes rendus et Mé- 
moires. Tom. xv f. 14 à 18. — 16° Bulletin de la Société d'agri- 
culture, sciences et arts de la Sarthe. 1 er et 2 6 trim. de 1877. — 
17° Bulletin de la Société d'agriculture, sciences et arts de Poli- 
gny. 1877. N« 10-11-12. 1878. 1.-18° Bulletin de la Société 
départementale d'archéologie et de statistique de la Drôme. N° 44. 
— 19° Annales de la Société d'émulation du dép. des Vosges. 1877. 

— 20° Bulletin de la Société archéologique, scientifique et litté- 
raire de Béziers. Tom. ix. Liv. 1. — 21° Bulletin de la Société 
historique et archéologique de Langres. Janv. 1878. — 22° Bulle- 
tin de la Société académique du Var. 11 e série. Tom. vm. — 23* 
Mémoires de la Société linnéenne du Nord de la France. Tom. iv. 

— 24° Répertoire des travaux de la Société de statistique de Mar- 
seille. Tom. xxxvi. — 25° Mémoires de l'Académie de Metz. 8 e 
série, v. — 26° Mémoires de l'Académie des sciences, lettres et 
arts d'Arras. 2 e série. Tom. vin. ix. — 27° Mémoires de l'Académie 
des sciences, arts et belles-lettres de Dijon. 3 e série. Tom. îv. — 
28* Ulnvettigateur, journal de la Société des études historiques. 
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Sept., oct., rfov., déc. 1877. — 29° Comptes-rendus de la Société 
française de numismatique et d'archéologie. 2 e série. Tom.. 1 er . 
1" partie. Tom. vi 1875. 1" partie. — 30° Mémoires de la Société 
édaenne. Nouvelle série, vi. — 81° Société d'agriculture, de com- 
merce et d'industrie du dép. du Var. Tom. m. 8* liv. — 82° So- 
ciété industrielle d'Elbeof. 1877. N° 1. — 33° Mémoires de la So- 
ciété des Antiquaires de l'Ouest. 2* série. Tom. i. — 34° Bulletin 
de la Société académique de Poitiers. N M 220 à 225. — 85° Bulle- 
tin et Mémoires de la Société archéologique du département d' (Ile- 
et-Vilaine. Tom. xi.*— 36° Société des Antiquaires de la Morinie. 
Bulletin 104. — 87° Bulletin de la Société de statistique, sciences 
et arts du département des Deux-Sèvres. N os 1-2-8-4 de 1877. — 
86» Annales de la Société d'agriculture, sciences, arts et belles- 
lettres du département d'Indre-et-Loire. Juillet à déc. 1877. — 39° 

Mémoires de la Société des sciences de Loir-et-Cher. Tom. ix. 2 e 
partie. — 40° Mémoires de l'Académie des sciences, inscriptions et 

belles-lettres de Toulouse. vm e série. Tom. vm-ix. — 41° Bulletin 
de la Société linnéenne de la Charente-Inférieure. 3 e trim. de 
1877. — 42° Procès-verbaux des séances de la Société des études 
littéraires, scientifiques et artistiques du Lot pendant l'année 1877. 
— 43° Bulletin de la Société archéologique et historique de l'Or- 
léanais. N° 94 — 44* Bibliothèque de l'Ecole des Chartes. 1878. 
Liv. 1 et 2. 

IV. Par les Sociétés étrangères. 

1° Bévue belge de numismatique. 1878. N° 1. — 2° Annales du 
Cercle archéologique du pays de Waes. Tom. vu. l tr liv. — 3° 
Ulm Oberschwaben Korrespondenzblalt . N° 12. — 4° Institut ar- 
chéologique du Luxembourg. Annales. Tom. ix. fasc. 2-3 — 5* 
Société pour la conservation des monuments historiques d'Alsace. 
N e 8. — 6° Société archéologique de Namur. Les fiefs des Comtes 
deNamur publiés par M. Stanislas Bormans. 3° liv. xv* siècle. — 
7° Société des sciences et lettres de Leide. — Alphabetische lij~t 
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der Laden van de Maatscheppij der nederlanche letterkunde te 
Leiden. Op gemaakt 15 junii 1876. — Handelingen... overhat jaar 
1876-1877. — Levensberichten der afgestorven medeleden. 1876- 
1877. — Catalogue des Biblioteek. Eerste Gedeelte. Handschriften. 

— 8* Société des antiquités frisonnes, à Leeuwarden. — Handelin- 
gen over het jaar 1876-1877. — De Vrije Pries. Mengelingen. 8 
Reeks. Deel 1. — 9° Société des sciences d'Utrecht. — Verslag. 
29 Junii 1875.— 20 Junii 1876.— Àanteekeningen. Jaar 1875. — 
Jaar 1876. — 10° Société des sciences d'Utrecht. Het Klooster te 
Windesheim en ziju invloed door D r J. G. R. Acquoy. 11 déc. — 11° 
Archiv des historischen Vereins des Kantons Bern. yu Band. — 
vin Band. — 12* Àtti délia R. Accademica dei Lincei. Trasunti. 
Vol. n. Fasc. 1-2-3. — 18o Mémoires et publications de la Société 
des sciences, des lettres et des arts du Hainaut. 4* série. Tom. x. 

— 14° Transactions of tbe historié Society of Lancashire and Ches- 
hire. S 4 série. Vol. v. — 15° Publications de la section historique 
de l'Institut royal grand-ducal du Luxembourg. Année 1877. 
Tom. xx m. 

V. Publications périodiques. 

1' Mélusine. N" 23-24. — 2° Le Dimanche. N° 351 à 353. — 3° 
Revue historique. Janv., fév., mars, avril. — 4° Journal des Beaux- 
arts. 1 à 5. — 5° Revue de Part chrétien. Oct. et déc. 1877. Tom. 
vin. Liv. i. — 6° Le Vermandois. N° 12. — 7° Revue nobiliaire, 
héraldique et biographique. 1" série. 2 vol. — 2* série. 10 vol.— 3 e 
série. 2* vol. — 8° Revista Europea.— Revista intemazionale. Vol. 
v. Fasc. 4. — vi. Fasc. 1-2. — 9° Le Cabinet historique. Oct., nov., 
déc. 1877. Janv. et fév, 1878. — 10° Messager des sciences histo- 
riques ou Archives des arts et de la bibliographie de Belgique. 
1877. Liv. 3-4. 

Amiens. ~- Imp A. Douillet et C°, rue du Logis-du-Roi, 18- 
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SOCIÉTÉ DES ANTIQUAIRES DE PICARDIE. 



COMITÉ CENTRAL. 



Séance du 9 Avril 1878. 
Présidence de M. l'abbé Duval, président. 
Répondent à l'appel et au contre-appel : MM* Antoine, 

m 

Crampon, Darsy, De Cagny, de Calonne, Dubois, Du- 
val, Duvette, Garnier, Hénocque, d'Herbinghem, Jan- 
vier, Josse, Le Tellier, Pinsard, de Roquemont, Sa 1 mon 
et Soyez ; au contre-appel seulement : MM. d'Heilly et 
Yion. — M. Mennechet s'excuse de ne pouvoir assister à 
la séance. 

— Le procès-verbal de la séance du 12 mars est lu et 
adopté . 

— M. le Secrétaire-perpétuel dépouille la correspon- 
dance. 

— M. J. Romain Roulenger adresse à la Société un 
exemplaire de l'histoire delà conqueste de Constantinople 
par Robert de Glary. — Les plans et profils des villes de 
Picardie, par Tassin. — Une carte de Picardie de Jansson. 
— Une gravure représentant la colonne de Médicis ac- 

13 
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compagnée d'uae pièce de vers de Qreeset. — Des remer- 
ciements lui sont votés. 

— M. Vialard, curé doyen de Bray, informe de la dé- 
couverte d'un cimetière mérovingien à Bray. — MM. Du- 
pont, juge de paix, et De le val, curé d'Etinehem, promet- 
tent une notice détaillée sur les fouilles qu'ils y font exé- 
cuter. 

— M. Yan Bobais adresse la note suivante, datée du 
48 mars, sur la prétendue Tour d'Harold à Si- Valéry. 

Note sur la prétendue tour d'Harold 
à Saint- Valery-sur-Somme. 

c C'est, dit l'ingéuiear Coqaart en 1735, une grosse tour ronde 
qui faisait partie de l'enceinte de la place. La plate-forme de sa 
batterie est percée de quatre embrasures et a sous elle un magasin 
pour les munitions de son service. Elle pouvait avoir une batterie 
supérieure, selon qu'on en peut juger par une galerie voûtée que 
les ruines empécbent de bien reconnaître ; mais qui, suivant toute 
apparence, traversait le rempart et communiquait aux ouvrages de 
la porte d'Eu et peut-être au château. » Et Goquart rencontrant le 
nom populaire de tour à route (à rats ?) l'appelle de son côté tour à 
roc parce qu'elle est fondée sur le roc de la grève (Y. Hist. de St.- 
Valery-s.-Somme de F. Lefils, annotée par Dusevel, p. 64.) 

C'est donc seulement dans les premières années de ce siècle, 
alors sans doute que le souvenir de la captivité d'Harold revint avec 
la Conquête de l'Angleterre par les Normands et la vogue des restitu- 
tions historiques provoquée par le célèbre Augustin Thierry, 
qu'apparaît pour la première fois le nom de Tour d'Harold. Mais 
est-il bien sûr d'une part que Sainl-Valery fût déjà fortifié à l'épo- 
que de Péchouement du prince Saxon ? Enfin, et surtout, y at-U 
une autorité quelconque sur laquelle on puisse établir la vraisem- 
blance de la captivité d'Harold dans la tour de Saint- Valéry t 



NpW wrjvqftfl icsjl $e» tajn 4e cette supposition. — C'est d'abord 
(a fcu*en#e t*pjs%rô de Bayoux, îRonuinept cwtempflrajn, fig. SÇ, 
«Vft&ttP leg*p4?t : OoroW mare nat%m'{ # uçltf wfo gk*v penif 
tu ^«Tam TFJ^wçaw^— apqrthendlit Wiio /fon^uwfl 4**$**** 
ad Belrm et ibi eum tenuit, etc. — flarold, après a*oir été. jefé par 
la tempête sur les côteg de Ponthieu, a donc été saisi par las gens 
du comte Goi et conçoit à Belrem (Beaurain-le-Château, près 
d'Hesdin) : ce qui ne peut faire supposer an naufrage vers Saint- 
Valery, mais bien vers Montreuil, on mieux à l'antique station de 
Waben où la mer arrivait encore au xiv e siècle, et habitée, on le 
sait, par Guillaume III, qui y fit bâtir un château en 1199. Ensuite 
l'historien Duchesne, dans un système en complète harmonie avec 
le précieux témoignage qui précède» présente ainsi les circonstances 
topographiqnes de l'échouement : Barolius nmem ee*$cendit ut 
Notwofiniag» peUxtt; $fid temtftfatfiad oram Morinorum ultra Semonœ 
otiM çompulsmetf. (Fragmenta de Duchesne. T. îv, p. 88.) 

Ce serait alors, quoiqu'il en dût coûter à l'imagination en rôti* 
rajtf à la vieille tour de &wM-Valery l'auréole poétique 4e la cap- 
tivité d'Harolf), au-delà de l'embouchure de la Somme, et consé- 
qnemment vers celle de TApthie, que ce prince amait échoué, 
comme à Beaurain (Belrem) qu'il aurait été emprisonné* Et nous 
ajouterons à Beaurain seulement; car, dans le système du naufrage 
vers l'Authie, l'hypothèse d'un premier emprisonnement à Saint- 
Va^ery nous PWtU tQut à fait contraire à la vraisemblance. 

— M. de Calonne, répondant à la note communiquée 
par M. Yan Robais, la confirme, disant que pour lui qui 
a étudié plus spécialement la question, il ne paraît pas 
y avoir de doute possible sur le lieu de la captivité d'Ha- 
rold ; c'est bien à Beaurain-sur-Canche que ce prince 
fut retenu prisonnier après avoir fait naufrage sur la 
côte qui s'étend entre les rivières de Canche et d'Authie ; 
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cette plage dépendait alors de la chfttellenie de Beaurain. 
M. de Galonné ajoute qu'on peut lire dans les Mémoires 
de l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres (Tomes 
vi et vin) une dissertation très-complète sur ce point 
d'histoire locale. 

— Les ouvrages reçus depuis le 12 mars ont été ins- 
crits sous les numéros 13915 à 13989. 

L'ordre du jour appelle la réception de M. Pinsard, 
dont l'admission avait été prononcée dans la séance du 
12 mars. 

M. Pinsard s'exprime ainsi : 

HONSIIDI Ll PaÉSIDMT, 

Messieurs, 

Mes premières paroles sont pour vous remereier bien sincère- 
ment de l'honneur qui m'est lait d'être admis dans voire savante 
Société. 

J'en suis très-honoré ; ma satisfaction est bien grande, parce 
que j'espère trouver chez mes collègues tout ce qui me manque 
pour poursuivre et achever des travaux que je ne puis terminer seul. 

J'ai trop peu de mérite, trop peu de savoir pour ne pas entrer 
avec quelque crainte dans votre compagnie. 

Assurément, je ne pourrai vous donner de ces grands travaux 
que l'on doit aux membres distingués de la Société, mais je sais 
que pour construire il faut des ouvriers habiles et des aides ; je se- 
rai l'un de ces derniers, et j'espère que les matériaux que j'appor- 
terai pourront être utilisés. 

J'ai toujours aimé l'histoire de mon pays, surtout celle de ses 
monuments, de ses œuvres d'art ; ce goût date de bien loin, car il 
y a près d'un demi-siècle que je visitais les châteaux d'Heilly et 
de Rambures avec le plus vif intérêt. Je les ai vus alors encore 
intacts, mais hélas I le premier a disparu. 
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Depuis ce temps éloigné, j'ai toujours choisi et souvent (ait naître 
les occasions de visiter nos antiquités picardes. 

Mes travaux ont été peu importants, ils ont eu pour but de rele- 
ver les plans et les détails des monuments qui se perdent tous les 
jours. Vous avez bien voulu, Messieurs, apprécier, comme ayant 
quelque valeur, mes modestes études, en me décernant une mé- 
daille d'or il y a déjà bien des années. 

Depuis ce temps j'ai continué mes recherches et j'ai souvent été 
heureux. Ces recherches avaient surtout pour but d'établir l'im- 
portance d'Amiens aux différentes époques de notre histoire. L'ad- 
ministration municipale a bien voulu placer dans les salles de 
PHôtel-de-Ville deux de mes plans qui représentent Amiens an 
xiv 9 et au xvn # siècle. 

Quoique ces plans soient à une assez grande échelle, ils ne m'ont 
pas semblé offrir assez de précision, et j'ai recommencé, il y a 
quelques années, à étudier un autre plan qui me permettra de 
donner des détails que je crois très-intéressants. 

Par suite des récoltes que j'ai faites de plans de couvents, 
d'églises, de parcellaires comprenant des parties de fortifications 
anciennes, etc . . . , je pourrai faire un travail presque complet. 
Les édifices publics» les établissements religieux ne seront pas 
seulement représentés par la masse de leurs bâtiments, mais en- 
core avec la distribution des différents locaux, et des dates indique- 
ront l'époque de la construction des diverses parties des édifices. 

J'ai porté aussi mes études sur le sous-sol de la ville, voulant 
me rendre compte de ce qu'était la vallée lors des premiers établis- 
sements sur le point occupé par notre cité. 

De nombreux sondages opérés sur divers points de la ville m'ont 
renseigné sur la topographie que j'appellerai primitive. Les re- 
cherches du sous-sol m'ont amené à me former une opinion sur ce 
qu'a pu être Amiens avant l'occupation du territoire par les Ro- 
main*, et peut-être même au-delà des temps historiques. 



— 158 - 

Mon opinion, que j'aurai l'honneur do vous faire connaître, était 
partagée par un savant que la ville d'Amiens a possédé pondant 
trop peu do temps, par M. Hennebert. 

J'ai aussi dirigé mes études vers une des branches do Part dans 
les constructions, qui me parait appartenir à notre pays, je veni 
parler des travaux céramiques dont on retrouve tant de débris in- 
téressants sur lout le sol, dans tous les vieux monuments, presque 
dans tontes les fouilles. 

Mon ami, M. Janvier, a bien voulu prendre mes dessins des car- 
relages do l'ancienne Abbaye du Paraelet, et les placer dans son 
ouvrage intéressant concernant Boves et ses seigneurs. 

L'art de la fabrication et de la décoration des briques destinées à 
l'ornementation des édifices est très-important dans notre Picar- 
die, non-seulement par la variété des dessins, mais aussi par les 
grandes différences qui existent dans le mode de fabrication. 

Je crois qu'il y aurait une étude très-sérieuse et très-intéres- 
sante à faire sur cette branche de nos anciennes industries. Je 
m'en suis un peu occupé et je continuerai, avec le concours de mes 
collègues, s'ils le veulent bien. 

L'art de la serrurerie dans la Somme a aussi de l'importance ; 
nos ancêtres ont possédé de très-habiles ouvriers, ainsi que lo prou- 
vaient les divers ouvrages que j'ai relevés. 

Monsieur le Président, Messieurs, j'ai suivi avec tant d'intérêt 
tous les travaux de la Société des Antiquaires que je crois en con- 
naître toute l'étendue ; je pourrais penser que tout a été traité par 
tant d'importants écrits contenus dans vos mémoires et dans vos 
bulletins ; cependant la mine n'est peut-être pas épuisée, et nous 
trouverons encore, je l'espère, bien des sujets intéressants et nou- 
veaux à traiter et à faire connaître. 

Mon concours vous est acquis, et je ne faillirai pas à la promesse 
que je fais de travailler pour justifier l'honneur qui m'est accordé 
et pour tenir une place où je me trouverai encore très-honoré, si 
même elle se trouve être la dernière. 
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M. le Président répond en ces termes : 

Monsieur, 

Le cours providentiel des événements fait trop souvent des vidée 
parmi nous, et cette année môme l'un des premiers actes de ma 
présidence, et qui restera le plus pénible, je Pespère, a été d'avoir 
à accepter la retraite d'an de nos plus anciens membres. Sans ou- 
blier ces pertes regrettables, la Société est heureuse, pour les ré- 
parer, d'ouvrir ses rangs à des hommes qui apprécient sa mission, 
en témoignant le désir de s'y associer. £Ue accueille avec empres- 
sement les nouveaux venus, n'eussent-ils, jeunes encore, d'antres 
titres que le goût des études auxquelles elle s'applique et la bonne 
volonté de payer, en les cultivant, la dette promise. Mais sa chance 
est meilleure encore, et elle se réjouit de sa bonne fortune, lorsque 
la main qui lui est tendue est eelle d'un ouvrier qui a déjà fait ses 
preuves, d'un vétéran de l'archéologie et de l'histoire. Vous êtes 
de ceux-ci, Monsieur, et c'est dans nos propres annales que je 
constate ce mérite d'un amour ancien et persévérant de nos anti- 
quités. En 1856, dans le concours ouvert pour la meilleure collec- 
tion de dessins relatifs à la Picardie, vous avez présenté un album 
composé de plans de monuments du département, qui se distinguait 
par l'exactitude et la précision, et vous avez obtenu un jeton d'or. 

La même année vous sauviez de l'oubli, par un très-bon dessin 
que vous offriez à la Société, une tourelle en démolition, seul reste 
d'un de nos vieux hôtels tombé depuis longtemps. 

En 1857, vous faisiez hommage d'un grand dessin de la mosaïque 
que l'on avait découverte à la gendarmerie, dessin qui fut long- 
temps exposé sous la colonnade de la Bibliothèque, et qui servit à 
la restauration de ce monument que vous aviez, d'ailleurs, contri- 
bué à sauver. 

Nous savions, Monsieur, et vous venez de nous édifier pins 
complètement encore sur ce point, qu'explorateur infatigable, 
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vous tons occupiez depuis très-longtemps de la topographie de la 
ville d'Amiens, et que vos patientes recherches avaient été cou- 
ronnées de succès inespérés. Dessinateur habile, émule de nos meil- 
leurs historiens et de nos meilleurs artistes, vous ferez revivre de 
cette vieille cité hien des choses que les transformations nées du 
temps, ou, si vous le voulez, du progrès, ont fait disparaître et 
même oublier. 

Nous apprenons avec plaisir que vous vous sentez entraîné par 
votre zèle à étendre encore le cercle de vos premières études. 

La noble profession à laquelle vous avez voué votre existence, et 
qui, pour des hommes de talent et de goût, atteint les proportions 
d'un art véritable, vous conduisait naturellement à Pétude du passé. 
S'il est vrai que l'on naisse poète, naseuntur poetœ, on ne natt pas 
architecte, pas plus qu'orateur. On le devient, /tant oratoru. On 
s'instruit à l'école de ses devanciers autant qu'à celle des maîtres 
contemporains. Un siècle est tributaire des siècles qui l'ont précédé. 
Un homme, fut-il un homme de génie, ne se crée pas lui-même, il 
est fait de beaucoup d'autres hommes. 

L'histoire et l'archéologie ne sont donc pas un pur aliment à la 
curiosité de l'homme, une distraction ou un amusement pour son 
esprit, elles ont tout l'intérêt d'une science éminemment pratique. 

Le mutuel secours que se prêtent les hommes de divers siècles, 
les hommes de la même époque se le donnent aussi. Peu de savants 
s'isolent de ceux qui les entourent. Une part de lumière leur vient 
du dehors, ne serait-ce que la contradiction. Vous voulez bien croire, 
Monsieur, que vos relations avez vos nouveaux collègues pourront 
vous être de quelque profit ; vous entrez en cela dans ma pensée. 
Nous nous instruisons ici les uns les autres. De vous, Monsieur, 
nous apprendrons beaucoup. Les communications que vous nous 
promettez nous en donnent l'assurance. La sévérité du règlement 
ne nous permettra plus de les couronner dans nos concours ; mais, 
après avoir intéressé nos séances, elles enrichiront noe mémoires; 
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et si, comme nous l'espérons, vous arrivez, en mettant à profit 
d'ailleurs d'intéressants travaux sur ce sujet, à restaurer le vieil 
Amiens, architecte do passé, vous pourrez dire, et nous en serons 
fiers : Exegi monumentum. 

Ces deux discours reçoivent les applaudissements una- 
nimes de l'Assemblée. 

Il est ensuite procédé au scrutin sur l'admission de 
M. Dubois de Jancigny, en qualité de titulaire résidant. 

M. de Jancigny est admis. 

— M. Janvier donne lecture de la note suivante rela- 
tive à la clocbe de Saint-Quentin-des-Prés (Oise). 

Missiscas, 

Vous vous rappelez que dans une de nos dernières séances nous 
vous avons annoncé que sur la demande de M. Denevers, habitant 
de Mothois-St-Quentin, nous nous étions transportés, M . Garnier 
et moi, vers les premiers jours de septembre dernier, dans les 
ateliers de MM. Lecull et Daperon, fondeurs à Amiens, pour y 
examiner la cloche de l'église de St-Quentin-des-Prés, canton de 
Songeons (Oise), laquelle, par suite de cassure, devait être rem- 
placée par une nouvelle. Les ressources de cette commune ne lui 
permettant pas de reproduire les ornements qui décoraient l'an- 
cienne, j'ai cru devoir en faire prendre des empreintes au plâtre, 
afin de conserver au moins le souvenir d'un objet assez intéres- 
sant au point de vue archéologique, puisqu'il est l'un des spé- 
cimens de cette espèce assez rares aujourd'hui, qui ont échappé à 
la dévastation, à la Révolution ou à la manie de refonte de l'épo- 
que actuelle. 

Cette cloche ne pèse pas moins de 1030 kilog., poids qui nous a 
dissuadé d'en faire l'acquisition ; elle porte cette inscription assez 
curieuse par la forme particulière des D et des G qui diffèrent 
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totalement du sarplot des caractères romains employés pour les 
antres lettres. 

Anne de Rousse, chevalier, S 1 " <fe S* Cler, Baron des Barannies 

ÏÏAlembon et Bermelingen, Connestable heredital du Conté 

De Gvingnes, F de S* Qventin, Bcavlevryer, Esqvesnnes, Marivaux, 

Berthiencovrl et de Svlis et Hecovrt en partye 

Madame Anne de Colonne, sa femme. — Michel, Estienne, Nicolas, 

Charles, Gabriel de Rousse, escvyers, leurs enfant. 



f Jésus Maria. — M* Robert d Esquennes p&* cvré de S* Qventin 

Anne svis nommée f 1065. 

u. M* 

A la suite de cette phrase se trouvent représentées trois petites 
cloches : au milieu les deux lettres G. M. 

Outre la croix et le cordon de feuillage qui ceint les feussures, 
elle porte encore les ornements suivants : 

Cinq cartouches rectangulaires où, sous une arcature ogivale dé- 
corée de crochets, sont représentés : 

Le patron de l'église, saint Quentin : l'apôtre du Yermandois por- 
tant dans ses mains sa tête mltrée, avec les clous légendaires ; 

La Vierge, la couronne en tête, portant dans ses bras le divin 
Enfant. J'avais cru d'abord à sainte Anne, patronne des donateurs, 
mais la couronne enlève tout doute sur l'identité du sujet. 

S. Jean tenant l'agneau céleste ; 

S. Pierre, la clef dans la main droite, un volume dans la 
gauche ; N 

S. Paul appuyé sur une épée 9 un volume dans l'autre mnin ; 

Dans un sixième cartouche rectangulaire, la cloche portée par 
deux personnages; au-dessous de cette clcche, les lettres P, G., 
qui sont sans doute les marques du fondeur dont je n'ai pu dé- 
couvrir le nom ; 

Bain des armoiries dont nous allons reparler tout à l'heure. 
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Cesl évidemment far une erreur due à l'interv ertiisement des 
chiffres que 14 millésime porte 1065 au lieu de 1605. 

Le nobiliaire de Picardie nous apprend, en effet, que Anne de 
Rousse, écuyer, seigneur de Saint-Cler, épousa par contrat de ma- 
riage passé le 19 janvier 1581 devant Desmarets et de Boitte, 
notaires à Boulogne-sur-Mer, demoiselle Anne de Calonne, fille de 
Jean de Galonné, chevalier, seigneur d'Alembon. et de dame Cathe- 
rine de Saint Remy, dernière descendante de Lefebvre de Saint- 
Remy, dit Toison d'Or. Elle était veuve en premières noces de 
Jean du Plessiers, seigneur de Biaches-lès-Péronne. De cette union 
naquirent Michel, Etienne, Nicolas, Charles et Gabriel de Rousse; 
on voit par l'inscription que ces cinq enfants étaient encore vivants 
en 1605. 

Des localités indiquées, Alembon et Hermelinghem faisaient par- 
tie du comté de Guines dans le Boulonnais, et c'était à cause de sa 
femme qu'Anne de Rousse était seigneur de ces terres et connéta- 
ble hérédital du comté, fonctions que Carpentier, dans ses addi- 
tions à Du Gange, définit ainsi : « Connestabulus, Constabularius 
index civitatis et pagi circumjacentis, idem qui alibi Baillivus aut 
Praepositus. » Il cite comme autorité une lettre du Trésor des 
chartes de l'an 1868 faisant mention de : « haut homme, noble et 
poisant monsieur de Colesbert, connestable de Boulenois el terroir 
d'Ostrewit. » Le comte de Lannoy, dont l'église Saint-Remy possède 
le magnifique tombeau de Blasset, était aussi connétable héréditaire 
du Boulonnais. 

Saint-Quentin, Beaulevrier, Esquennes mentionnés encore dans 
l'annuaire de Graves, mais qui ne figurent plus sur la carte de 
l'Etat-major, Sully, Hécourt, sont une agglomération à l'extrémité 
du canton de Songeons (Oise) ; Marivaux est près d'Hodeng-en- 
Bray ; enfin Saint-Cler est marqué non loin, sur une carte de Guil- 
laume de l'Isle, en Normandie ; toutefois je crois cette indication 
fautive. Je n'ai pu trouver l'emplacement de Berthiencourt. 
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Notre collègue, M . le baron Albéric de Galonné, a bien voulu 
me communiquer les renseignements suivants sur Àlembon : 

La terre d'Alembon, l'une des douze baronnies dn comté de 
Guines, a été le bercean d'une ancienne famille dont le nom se 
retrouve fréquemment dans les annales boulonnaises ; elle s'étei- 
gnit dans la personne de Mahaut d'Alembon, dame d'Hermelin- 
ghem mariée à Jean, sire de Colemberg. 

Anne de Colemberg, dame d'Alembon et d'Hermelingbem, épousa 
le seigneur de Hondecoustre et fut la mère de Lancelot de Honde- 
coustre, père, lui-même, de Jeanne de Hondecoustre, dame d'A- 
lembon-Hermelinghem , connétablesse héréditaire du comté de 
Guines. Celle-ci s'allia d'abord à Josse de St-Omer, chevalier, 
pois à Jean de Galonné, seigneur de Courtebourne. 

La baronnie d'Alembon -Hermelinghem resta dans la maison de 
Calonne jusqu'à la mort sans enfants de Jean de Galonné, qui périt 
à Tripoli le 19 août 1591. 

D'après le grand nobiliaire de Picardie, de Rousse portait d'ar- 
gent à cinq merlettes de sable posées 3 et 2, écartelé d'Ailly qui est 
de gneules échiqueté d'argent et d'azur de trois traits ; supports deux 
tigres et pour cimier une licorne issante. L'écusson qui dans le car- 
touche rond est gravé à la suite de la première partie de l'inscrip- 
tion, comme vous pouvez le voir, présente de notables différences. 
L'écn a bien pour support les deux tigres, mais les merlettes sont 
posées 2, 2 et 1 probablement ponr la plus grande commodité du 
graveur, satisfait d'avoir reproduit le compte exact des merlettes 
demandées. Ma vue ne me permet pas de distinguer le cimier ; à 
l'en tour se lit la légende : Anne de Rousse, seigneur de St-Cler. 

Un antre écusson porte mi partie écartelé d'nn fretté et d'an 
oiseau qui serait l'aigle éployée de sable becquée et membrée de 
gneules de la famille de Calonne ; l'antre les merlettes de Rousse. 
Les petits sceaux qni offrent un écusson entouré d'une guirlande de 
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feuillages, sont également aux armes de Rousse et ont été placés 
en nombre égal à celui des héritiers sus-nommés. 



Séance du 14 Mai (878. 

Présidence de M. Pabbé Duval, président. 

Répondent à l'appel et au contre-appel : MM. Antoine, 
Crampon, Darsy, De Cagny, Dubois, Duval, Duvette, De 
Forceville, Garnier, d'Heilly, Hénocquc, d'Herbinghem, 
H esse, de Jancigny, Janvier, Josse. Le Tellier, Pinsard, 
de Roquemont, Salmon, Soyez. — A l'appel seulement : 
M. Vion ; au contre-appel seulement MM. de Calonne et 
Mennechet. 

— MM. Duhamel, Poujol de Frécbencourt et Lecocq, 
membres non résidants, assistent à la séance. 

— Le procès-verbal de la séance du 9 avril est lu et 
adopté. 

— M. le Secrétaire-perpétuel dépouille la correspon- 
dance. 

— M. le Ministre de l'Instruction publique annonce 
que la Société recevra à l'avenir un exemplaire du Jour- 
nal des Savants. 

— M. le comte H. de Bougé envoie deux dessins à la 
plume, l'un du tombeau du sire de Hangest dans l'abbaye 
de Morienval, l'autre des ruines de l'abbaye de la Vic- 
toire. — Des remerciements lui sont volés. 

— Les ouvrages reçus depuis la dernière réunion ont 
été inscrits sous les numéros 13990 à 14052. 

— L'ordre du jour appelle la réception de M. de Jan- 
cigny, élu membre titulaire dans la séance d'avril. 
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M. de JtDOigny draie lecture du travail suivant : 

MlSSUGBS, 

Aussi loin que ma pensée te porte dans le passé de ma vie, je 
me souviens de l'attrait tout puissant qu'exerçait sur mon esprit 
l'étude des choses de l'antiquité. Partagé entre l'étonnement, l'ad- 
miration et le respect que m'inspirait la vue des vieux monuments, 
je brûlai* du désir de pénétrer leurs secrets ou de connaître leur 
histoire. Malheureusement, les loisirs de ma carrière ne me per- 
mettaient de donner à mes goûts que d'incomplètes satisfactions. 

Cependant, tandis que les devoirs de mes fonctions m'obligeaient 
à lenr consacrer mes forces et mon dévouement, mou Ame était 
couvent emportée vers d'autres régions ; et ees fonctions elles- 
mêmes, en m'astreignant à de nombreux déplacements se faisaient, 
en quelque sorte, les auxiliaires de mes études de prédilection. 

11 est un vieil adage qui dit : t II n'est pire chose où l'on ne 
trouve un bon côté. » Et, en effet, si dix-neuf fois dana le cours de 
mon existence administrative, j'ai dû changer de foyer, j'ai pu, du 
moins, parcourir une partie de la France, connaître presque toutes 
ses provinces et un grand nombre de ses monuments. 

Enfin, Messieurs, le hasard de ma destinée devait me conduire 
à Amiens, et c'est à cette heureuse circonstance que je dois de 
m'étre trouvé en rapport avec quelques-uns d'entre vous qui ont 
eu la bonté de se porter comme les garants de mon bon vouloir et 
faire agréer ma candidature que votre vote a ratifiée. 

Votre réputation de science s'étend au loin ; elle est une des 
gloires de ce pays : j'ai parcouru vos annales qui attestent ce que 
peut faire pour le développement et le progrès de l'archéologie une 
réunion de savants qu'émeut paisiblement la passion des recher- 
ches, qu'unit librement l'association de l'étude et du travail, et je 
me suis senti pris du désir d'entrer daps votre maison, — je de- 
vrais dire votre pelai». Avse une «race eharmaito dont ja w\ft%nf*i 
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touché que con/ps, vous m'en avex ouvert }es portos : veuilles en 
«gréer mes plu* sincère remet ciements. 

Oui certes, Messieurs, je m'associerai à vos travaux dans 1* 
mesure de mes forces, et tous mes effwts tendront à justifier le 
témoignage 4e bienveillante confiance dont vous venez de n'ho- 
norer. 

Je connais pe« Ja Picardie, mais en m'inspirent de vos exemples 
et de vos leçons, l'apprendrai à la connaître et déjà, par les côtés 
généraux ofc il m'a été donné de l'étudier, j'ai compris quel puis- 
sant intérêt et quelles sources fécondes elle offrait à celui qui a 
la vftlenté de pénétrer dans les détails de ses origines et de se* 
histoire. 

Et queUe histoire que celle qui se déroule de l'occupation ro- 
maine au xviu* siècle! Que d'événements considérables dont la 
Picardie a été le témoin, et combien de documents curieux à con- 
sulte/ dans ses archive»! 

Je n'avais doue, pour remplir le premier des devoirs qui m'é- 
taient imposés en arrivant parmi vous, que l'embarras du choix. 
Yous ne vous étonnerez pas qu'un homme de finance ait porté ses 
préférences sur un sujet qui touche à la vieille administration 
financière. Une Recouverte due à un heureux hasard avait d'ail- 
leurs placé entre mes mains des documents inédits qui intéressent 
1^ v|lle d'Amiens. J'ai dope cru l'occasion favorable pour vous les 
présenter et en faire l'objet de l'étude que je viens soumettre à 
votre indulgente attention. 

L'importance des anciens actes écrits n'échappe à personne; ces 
actes, qu'ils se rapportent à 4a vie publique ou privée, permettent 
en. effet, de reconstituer dans leurs détails des faits, des événe- 
ments ignorés ou qui, mal connus, ne peuvent être appréciés avec 
cette certitude qui seule donne de la valeur aux travaux de l'his- 
torien. Mais ces documents sont rares, surtout ceux qui concernent 
les ûnftooes du xvi* siècle. 
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A ce point de vue, je crois que, sans en exagérer l'importance, 
les pièces dont j'ai à vous entretenir, vous sembleront dignes 
d'intérêt. 

La première est ainsi conçue : 

« Jehan Le Fevre S* de Caumartin Conseiller do Roy, Trésorier 
de France Et gênerai de ses finances en la province de picardie 
boollonois arthois et pais reconquis Yen les 1res patentes dud. sei- 
gneur données à Amboise le vingt six»» jour de mars mil cinq 
cent soixante-deux, par lesquelles et pour les câues y contenues 
led. seigneur a continue Et de nouveau autant que besoing feroyt 
donne et octroyé Aux mayeur prevost et esche vins manans et habi- 
tons de la ville Damyens, Les aides des huict* M , des sucs, Cer- 
voizes et autres breuvages vendus, Tonnelieux, pied fourche, et 
droict de busche qui se lèvent en lad. ville et banlieue Damyens 
pour en joyr par eulx durant le temps de six ans consecutifz a 
comencer du jour de lexpiraôn de leur dernier don, nonobstant 
que la valleur et estimâon desd. aides ne soyt spécifiée esd 1res. 
Que par les edictz faictz sur Levât ion et establissement des tréso- 
riers et gnaulx des finân, Il soyt expressément défendu passer et 
vérifier telz et semblables dons quelque mandement, patente, ou 
expresse Jussion que led. seigneur en puisse f™ expédier. Que par 
autre edit du mois de de bre mil cinq cent cinq 16 sept II soyt aussi 
par express dict que tous dons et recompenses seront payez et 
acquTctez par le tréso r de lespargne et non par autre ; En quoy sa 
ma*% ne veulent Le présent don estre aucunement comprins ains 
Lon a excepte et reserve nonobstant les Ordônn tant anciennes que 
modernes faictes sur Lordre et distribuon de ses finan et La part 
des deniers dicelles en ses coffres du Louvre, A quoy et aux déro- 
gatoires des desrogatoires y colenues led. seigneur pour ce regard 
et sans y prejudicier en autre chose a desroge par lesd. Lres. Et a 
quelconques autres ordonn restaurations mandements et deffen a ce 
contraires. Fez aussi autres Letes patentes données a molins le 
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vingt huict me janvier dernier a nous adressantes le tout en attache 
soolz no" sign r par lesquelles sa majesté nous enjoinct bien expri- 
ment que sans nous arrester ni avoir esgard aux protestaons som- 
maons et opons fiictes par Anthoine Destour mel S r de Creton n" 
prédécesseur nous ayons aproceder a Lentherument et verifficaon 
desd. Lres du xxvi mars mil cinq cent soixante deux de poinct en 
poinct selon l r formule et ten* sans y user d'autre re^trinction 
modificaon ni difficulté selon et po r les caués cofenues en Icelles. 
Desquelles autant que ce nous est censentons Lentherinement et 
accomplissement selon l r forme et teneur mesmes que Iceux maj r 
prevost et eschevins manans et habitans de lad. ville joyssent pai- 
siblement dnd. don et estimaon. Le temps qui reste encore à 
escheoir desd. six années aux charges et conditions contenues esd. 
Lres. Donne soubz nre d Ggn le vingt cinq me jo r de février lan mil 

cinq cent soixante six suyvans lecdit 

« Lefevbe (signé) 

« Et en marge : Octrois — 25 février 1566 Enregistrement à la 
Chambre des Trésoriers de France. » 

Il s'agit, on le voit, d'un consentement qui équivaut à un ordre 
donné par Jean Le Fèvre de Caumartin d'avoir à enregistrer en la 
Chambre des trésoriers généraux les lettres patentes de Charles IX 
par lesquelles ce roi a accordé à la ville d'Amiens les aides des 
huitièmes sur les boissons. 

Les huictièmes ou le huictièrae dont il est ici question, étaient 
un droit perçu sur la vente au détail des boissons et fixé, par éva- 
luation, sur le pied du huitième effectif de leur valeur Parmi les 
boissons soumises au droit de huitième, les vins tenaient la plus 
grande place. Le droit qui les frappait n'avait d'abord été que du 
centième de leur valeur (1), puis s'était élevé au cinquantième et 

(1) Le droit sur les vins à Amiens paraît avoir été autorisé 
pour la première fois par lettre de Philippe de Valois du 13 dé- 
cembre 1346 ; il était de 3 sous par muid (828 litres) et portait sur 

13 
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au vingtième ; et, depuis 1461, il se trouvait avec les antres bois- 
sons, soumis au droit de quatrième, c'est-à-dire an quart de leur 
valeur. Toutefois, le droit de quatrième avait été exceptionnelle- 
ment réduit de moitié pour Anvens par Louis XI qui avait, on ne 
s'en étonne pas, une prédilection particulière pour la capitale de la 
Picardie. Prince intelligent et adroit, il sentait qu'alléger les 
charges des habitants, c'était favoriser le développement de cette 
industrieuse cité. 

Le tonlieu ou tonnelieux était une taxe établie sur certaines den- 
rées ou marchandises à l'entrée de la ville (1) ; il comprenait aussi 
le droit de place sur les objets exposés en vente sur la voie 
publique. 

On désignait sons la dénomination de pied fourché, le droit exigé 
sur les bestiaux à pied fourches introduits dans la ville. 

Enfin, le droit de busche ou de la busche se percevait sur le bois 
à brûler et devait son nom a ce que, primitivement, il se prélevait 
en nature (2). 

les vins achetés par les bourgeois pour leur propre consommation. 
(Aug. Thierry =» Recueil des Monuments inédits de V Histoire du 
Tiers-Etat, tome I er , page 72.) — Le droit de 3 sous par muid équi- 
vaut à 1 fr. 95 de notre monnaie. 

(1) Il y avait le tonlieu du blé, le tonlieu du sel, le tonlieu des 
draps, des cuirs, de la friperie, de la guède, etc. 

(2) P'après les registres tenus par Pierre Le Doux, receveur des 
Aides, le produit des Aides et autres droits locaux perçus à Amiens 
en 1562-1563 (année commençant et finissant le 28 octobre) s'est 
élevé à 9,884i 15* 7 d ; dans ce chiffre l'aide des vins entre pour 
4,62g 1 , c'est-à-dire qu'il dépasse la moitié du produit total des 
aides. La dépense, pendant cette même période et d'après la même 
source, a été de 15,3061 6» 7*, d'où il ressort un déficit de 5,421* il» 
7d, soit environ 55,890 fr. de notre monnaie. 

(Archives municipales, — Registres des Comptes). 

Il est bon de noter qu'à la fin de cette même année 1663, le 
Trésor royal était débiteur d'une somme de 15,000! envers la ville 
d'Amiens. (La Morlière. — Antiquité* d'Amiens, page 300). 
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L'octroi des aides était concédé pour six atts. Lorsque le roi 
octroyait aux villes des concessions sous forme de dons, la chambre 
des Comptes et celle des Trésoriers généraux étaient tenues d'en 
faire l'enregistrement, l'entérinement sans vérification (1). 

En outre, on Edit de décembre 1557 statuait qW les ddnS royfcu* 
seraient payés par le Trésor de l'épargne. 

C'est pour autoriser une dérogation à cette règle que redit de 
Moulins du 28 janvier 1566, rappelé par l'ordonnance de Le Fèvre 
de Caumartin, statue que nonobstant « les protestations, somma- 
tions et oppositions » faites par Antoine d'Estourmel S* de 
Creton (2), il y a lieu de procéder à l'entérinement de l'édit 
d'Amboise du 26 mars 1562. 

Qu'elles avaient pu être les motifs d'Antoine d'Estourmel pour 
s'opposer à l'enregistrement et à la vérification de cet édit ? Il 
serait intéressant de le rechercher ; mais en l'absence des docu- 
ments qui donneraient la clé de l'énigme, il est permis de croire 
que, durant sa gestion, l'ancien trésorier avait cru devoir, dans des 
cas analogues, s'appuyer sur l'édit de 1562 pour se refuser à accom- 
plir ces formalités. 

Quoi qu'il en soit, il fallait que cette opposition, qu'elle se fût 
produite antérieurement et pour d'autres dons ou qu'elle eût trait 
à l'édit du 26 mars 1562, formât un obstacle sérieux à l'exécution 
de la volonté royale, pour que Caumartin ait cru devoir provoquer 
les lettres-patentes du 28 janvier 1566 afin d'être autorisé à passer 
outre. 

Le Fôvre de Caumartin appartenait à cette classe moyenne qui» 

(1) Articles 7 et 8 de l'ordonnance de 1561. 

(2) Il est à remarquer que les noms véritables de d'Estourmel 
sont Antoine Creton S r d'Estourmel ; on ne s'explique l'interver- 
sion que l'on rencontre dans l'ordonnance que par une erreur du 
greffier. Suivant La Morlière, le nom de Creton était complètement 
oublié du vivant de Jean, père d'Anthoine. 
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par un travail lent mais persévérant, par les solides vertus de la 
famille, par son économie et par l'austérité de ses mœurs, avait 
toujours grandi en richesse et en considération et qui, en s'élevant 
à la fortune, arrivait successivement à conquérir les pins hautes 
positions dans l'Etat. 

La royauté favorisait les entreprises de ces hommes de petite 
noblesse ou du tiers-état qu'elle attirait à elle pour en faire ses 
conseillers ou ses ministres, écartant peu à peu la noblesse de 
vieille souche des affaires publiques auxquelles celles-ci n'avait 
d'ailleurs pris qu'une faible part, si elle ne s'en était tout à fait 
désintéressée. 

En revanche, les représentants de la pure chevalerie féodale 
gardaient pour eux l'accès aux commandements ou aux dignités 
militaires ; sur ce point, il faut reconnaître que la noblesse d'épée 
a toujours été maintenue en possession exclusive de ses privilèges. 

Il est cependant une remarque à faire : c'est que la propension 
de la royauté à favoriser l'accès des classes moyennes aux fonctions 
publiques tenait aussi à cette circonstance que la bourgeoisie était 
riche et payait bien ses offices, tandis que la noblesse, souvent 
pauvre on obérée, n'aurait pu y suffire ; d'ailleurs, si celte noblesse 
était brave et toujours prèle à guerroyer, elle était, à quelques 
exceptions près, peu ou point lettrée et incapable par conséquent 
d'occuper des charges de magistrature ou de finance. 

Nous voici en 1570. Olivier Le Fèvre qui, malgré la similitude 
de nom, ne parait avoir aucun lien de parenté avec Jean Le Fèvre 
de Caumartin (1), est en possession de la charge de Trésorier 
général . 

(1) Olivier Le Fèvre portait d'azur à trois lys de jardin d'argent 
fleuris d'or, tiges et feuilles de sinople, posés 2 et 1. 

Jean Le Fèvre de Caumartin portait d'azur à trois fasces d'ar- 
gent. 
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La lettre suivante, signée de lui, ordonne l'entérinement de 
lettres patentes données à Saint- Germain en Laye, par Charles IX 
le 4 août 1570 : 

a Olivier Lefevre Conseiller du Roy Trésorier de France et 
gnâl de ses finances en la province de Picardie Veues par nous les 
1res patentes dud. seigneur données a Sainct Germain en Laye le 
qnatriesme dn présent moys daoust signées par le roy en son con- 
seil Camus et scelles du grand sceau de cyre j aulne auxquelles ces 
pmes sont attachées soubz nos" signât par lesquelles et pour les 
consideraons y contenues de ladvis de son conseil led. seigneur a 
continué, continue et de nouvel promis, octroyé et accordé aux 
maieur prevost et echevins de la ville dAmyens, ou par leur 
comis et depputés, Lever prendre et faire lever chun an durant le 
temps et terme de six ans a commencer du jour de lexpiraon de 
leur dernier octroy quatre folz lourn fur chun minot de sel vendu 
et distribué au grenier a sel estably en lad. ville dAmyens et 
chambres qui en deppendent oultre le droict de gabelles, celluy du 
marchant et aultres charges e*tans sur led. grenier. Pour les de- 
niers qui en proviendront estre employez au paiement du cours de 
la Rente des mil Livres et remboursement du font principal 
dicelles et non ailleurs ni aultres effectz sur peine d'en respondre 
en leur propre et privez noms Pourvu que led. marchant se soit a 
ce consenty et consente a la charge que celluy ou ceuix qui en ont 
faict ou feront la recepte seront tenus en rendre compte en la 
chambre des comptes Assavoir du passé si faict ne lont que de joyr 
de leffect desd. patentes et a ladvenir de trois en trois en trois ans 
par un g seul compte ainsy que plus au long est contenu est 1res 
desquelles consentons lenterinement et accomplissement selon leur 
forme et teneur. Donne a Paris soubz notre signât le dix septième 

jour daoust lan mil cinq cent soixante dix. 

« Lefevre (signé). 

« Et en marge : Octroi sur le sel — 15*70. » 
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Le bol des lettres-patentes du 4 août 1570 visées par le trésorier 
Le Ferre est d'assurer, au moyen do prélèvement d'un droit d'oc- 
troi de 4 sous tournois sur chaque minot de sel vendu ao grenier 
d'Amiens (1), le paiement et remboursement en intérêts et capital 
d'une rente de mille livres. 

On voit que le droit de 4 sous par minot concédé par le roi aux 
habitants d'Amiens était indépendant du droit de gabelle; c'était 
une taxe exclusivement locale imposée sur le sel, denrée qui faisait 
parti du domaine royal et qui, en sus du droit de gabelle, avait 
encore à supporter celui du marchand, c'est-à-dire du fermier. 

Les quatre sols tournois de 1570,eu égard au pouvoir respectif 
de l'argent, équivalent à 9 fr. 55 d'aujourd'hui, et le minot était 
d'environ 100 livres, de sorte que la taxe municipale concédée 
frappait la livre de sel d'un droit correspondant à 2 centimes 1/2 
de notre monnaie. 

C'était déjà bien lourd, et cependant qu'était cette somme auprès 
du droit de 25 livres par muid que prélevait la Gabelle ? 

Cet impôt exorbitant devait encore peser davantage sur les popu- 
lations; il alla toujours croissant au point que, sous le règne de 
Louis XIV, il atteignit plus de 2500 pour cent du prix de la mar- 
chandise vendue. 

Je n'ai pas à faire aujourd'hui le procès du droit de gabelle sur 
le sel pas plus que celui du huitième sur le vin ; mais il faut con- 
venir que la déplorable exagération de ces impôts suffît à expliquer 
la violence des attaques ou des résistances dont ils ont été l'objet 
et l'impopularité qui les a poursuivis à travers les siècles. 

La levée de quatre sous tournois par minot de sel était, comme 
on vient de le voir, destinée à assurer le paiement de la rente de 
1000 livres et le remboursement du capital. 

(1) Le muid de sel se composait de 12 sacs ; chaque sac pesait 
400 livres, et dans un éac, il y avait 4 minots pesant chacun 100 
livres. 
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En 1570, une somme de 1000 livres correspondait à 10,313 f. 00 
de nos jours ; au taux du denier douze, il est facile de calculer que 
le capital à rembourser était de 12 mille livres ou 123,751 fr. selon 
le pouvoir actuel de l'argent. 

Avec les guerres qui se succédaient presque sans interruption et 
au milieu de l'époque la plus troublée, peut-être, de notre histoire, 
le trésor royal se vidait avec une rapidité effrayante et, pour le 
remplir, on "recourait à tous les expédients. On ne pouvait pas 
toujours créer des offices ni instituer de nouveaux impôts, mais on 
élevait, on surélevait les taxes qui existaient déjà. 

Arthus de Cossé, surintendant des finances sous Henri III et 
Charles IX, beaucoup plus connu par ses faits d'armes que par ses 
talents financiers, fut un de ceux qui eurent le plus souvent recours 
à ces augmentations d'impôts. 

Partant de ce principe que les droits d'aides appartenaient au 
souverain, le Roi octroyait aux villes, pendant un temps limité, une 
certaine part dans la perception des taxes et, en échange de cette 
concession, elles devaient verser en une ou plusieurs fois, dans les 
caisses de l'Etat, la somme dont celui-ci avait besoin. La plupart 
du temps, les villes ne se trouvant pas en mesure de satisfaire aux 
injonctions royales, étaient obligées d'emprunter en hypothéquant 
leurs revenus. 

Les lettres patentes du 6 avril 1513 dont le texte suit nous four- 
nissent un nouveau spécimen de ces concessions d'octrois, en 
échange d'une subvention donnée au roi. 

« Charles par la grâce de Dieu Roy de France Au bailly 
dAmyens ou son Lieutenant par noz Lres patantes du xxvu mai 
v e soixante-onze Et pour par Les Maire escbevins et habitans de 
n" d te ville dAmyens pour ne satisfaire au paiement de la somme 
de vingt cinq mi livres tournois par nous ordonnée estre entre la 
recepte generalle de noz finances de Picardys pour la part et por- 
tion de n" à u ville de la subvention generalle a nous accordée 
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durant trois ans pour le paiement des Reyttres et Suisses qui nous 
ont faict service et guerres dernières nous aurions permis ausdtx 
Maire et eschevins au lieu de suivre la forme prescripte par noz 
Commissions sur* ce expédiées prendre ladte somme a Rente au 
cours porte par no* ordonnances a une ou plusieurs fois. Et pour 
[celle rembourser et pour les arrérages qui leur en feroient deubz 
durant quelques années et jusques a lentier paiement de la somme 
principaile et arreraiges, quelques deniers par forme ^'imposition 
sur certaines marchandises dcclairees esd. 1res pour seureie tic 
laquelle rente par aussi nez 1res du w juing en suivant aurions 
seu.blablement promis auxd. habitans obliges dypothecquer le 
Revenu et domaine de lad. ville Ensemble les octroys <1oni ils joys- 
sent par concession de nous. Avec lad. Impositiou jusques aud. 
remboursement. Ce qui a este suivy et exécute Et ont les deniers 
des deux premières années de là cottizaon de no" d te ville a lad. 
subvention este paiez en n r « d u recopie generalle Assavoir Tannée 
V4° soixante onze. La somme de dix mil Livres et Tannée dernière 
vu" v«. Liv. Donc reste a paier la présente année sept mil cinq 
cens Livres tournois Et depuis est survenu faict au mois de Juing 
v e soixante douze par lequel défonces sont faictes a lous nos sub- 
jects de constituer Rentes a ladvenir a plus hault pris que de six 
pour cent Et les contractz qui sont autrement faictz sont déclarez 
de nul effect. A l'occasion de laquelle deffence Lesdts habitans 
nont moyen de satisfaire au dernier paiement de lad. taxe de xxv m 
l montant vu* v e h paiables le premier jonr de May prochain sil 
ne leur est prmis Icelle prendre a Rente a lad raison du denier 
douze suivant lesd. Lres. Autrement ne trouveront qui leur veuille 
bailler denier a ty grande perle et desavanlaige ce qui les a con- 
trainct recourir a nous. Pour ces causes et a ce quil ny ait faulte 
ou retardement de la part desd. habitans au paiement de lad. 
somme de vu m v c l. — Au terme de May prochain de leur taxe 
de lad. subvention generalle, avons permis et permettons par ces 
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présentes ausd. Maire eschevins et habitans dÀmyens prendre a 
rente lad. somme de vu" v c l a raison du denier douce ou autre 
moindre pris pour leur soulaigement sans que par vertu dud. edict 
du mois de Juing v e soixante douze prohibitif de prendre deniers a 
constitution de rente a plus bault pris que de six pour cent leur 
puisse aucune chose estre impute auquel edict pour ce regard seu- 
lement et sans tirer a conséquence a ladvenir nous avons déroge et 
dérogeons de noz plaine puissant et auctorite royalle et du con- 
tenu en Icelluy deschargeons lesd. habitans Maire et eschevins 
Ensemble ceux qui contracteront avec eulx validant et auctorizant 
des a prezent comme pour lors les contratz qui seront sur ce faictz 
et passez pour sortir eflect selon leur forme et leur teneur, nonobs- 
tant comme dessus et quelconques mandemens, deffences et 1res a 
ce contraires Car tel est n" plaisir. Donne a Fontainebleau le 
six" 6 jo r dAvril Lan de grâce mil cinq cent soixante treize et de 
n r * règne le treizeiesme. 

« Par le Roy en son Conseil. 

a Dolu (signé). » 

Moyennant la concession d'une taxe d'octroi de quelques deniers 
sur certaines marchandises, la ville devait payer au Trésor royal 
une somme de 25,000 lives tournois (257,800 francs, valeur ac- 
tuelle). Cette subvention accordée pour trois ans était destinée au 
paiement des Reitre et des Suisses que le roi avait pris à sa solde 
pendant les dernières guerres. 

Charles IX avait, en effet, enrô'é sous ses bannières dix mille 
Suisses et trois ou quatre mille Reiires, ces derniers ayant pour 
chefs le Margrave de Bade et le Rheingrave (1). 

(1) I.e Rheingrave fut tué de la main de l'amiral Coligni à la ba- 
taille de Moncontour (Octobre 1569). 

L'armée protestante était composée des mêmes éléments étran- 
gers que l'armée catholique et comptait dans ses rangs le duc de 
Deux-Ponts, le prince d'Orange et le duc de Nassau. 
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C'étaient ces mêmes Suisses qui, par la fermeté de leur conte- 
nance, avaient plusieurs fois contribué au gain des batailles livrées 
par les royalistes dans les campagnes du Poitou, de Saintonge et 
de Gascogne. Malheureuse époque que celle où de cruelles divi- 
sions inspirèrent aux deux partis les plus criminels attentats et qui 
devait voir se perpétrer le massacre du 24 août 1572 ! Ce jeur là 
aussi les Suisses gardaient le Louvre, mais l'histoire ne dit pas 
qu'ils prirent part à regorgement des huguenots (1). 

Quelque favorables que les Amiénois fussent au parti du Roi, il 
n'est pas probable qu'ils se soient vus avec plaisir gratifiés d'un 
impôt de 25,000 livres tournois. Cependant ils s'étaient exécutés 
et malgré bien des difficultés, les deux premières annuités de leur 
cotisation avaient été payées lorsque parut l'édit du mois de juin 
1572 qui portait interdiction d'emprunter ou de prêter de l'argent 
avec un intérêt supérieur à six pour cent. 

L'échevinage déclara que dans de telles conditions il ne trouve- 

(1) Quant aux Reitres, les gens d'Amiens avaient eu probable- 
ment plusieurs fois l'occasion de les voir de près, et certainement 
au mois d'août 1563, comme l'atteste la note suivante extraite des 
Comptes de l'Eschevinage d'Amiens : 

« A paie ledict compteur la somme de 1,331 livres 9 sous 2 de- 
niers à plusieurs personnes dénommées en certain estât et décla- 
ration des vivres fournis par lesdits, maieur, prevost et eschevins 
à vingt-un enseignes de Lansquenetz et trois cent Reitres à cheval 
venant du Haber de grâce pour retourner en leurs maisons .les- 
quelz ont passez par Ailly, Bresly, Hen, Longueau, Saint Fuscien, 
Sains et Kotenchy, Morœuil, Nelles, Linons et Harbonnieres esquels 
lieux leur ont esté fournis iceux vivres les 13, 15 et 16 e1 jours 
daoust 1563 et par quelques autres jours suivants. » . . . . 

(Comptes de Pierre Le Doux, 1563). — (Archives municipales 
d'Amiens). 

Ces mercenaires qui rentraient dans leurs foyers avait évidem- 
ment été congédiés par Charles IX après la prise du Havre sur les 
Anglais, qui venait d'avoir lieu. 
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rail personne qui voulût consentir à avancer à la ville l'aigent qui 
lai était nécessaire et que, dès lors, il serait dans l'impossibilité 
d'opérer le Aecnjer versement de la taxe. 

Or, les Suisses et les Reitres étaient très-exigeants pour le paie- 
ment régulier de leur solde et ils s'insurgeaient quand on apportait 
trop de lenteur à la leur compter. Cette perspective d'une insur- 
rection on de la désertion de ses troupes mercenaires émut sans 
doute Charles IX plus que les doléances des Amiénois ; il céda et 
permit, par exception, une dérogation à son édit de 15" 2. 

Quelques mois à peine s'étaient écoulés depuis redit d'avril 1573 
lorsque le surintendant Cossé imposa aux habitants d'Amiens une 
nouvelle taxe de 4000 livres tournois. Celte fois, il n'était plus 
question de la solde des troupes ; il s'agissait simplement du paie- 
ment des frais du voyage en Pologne du duc d'Anjou, frère du Roi. 
Mais laissons parler l'Edit du 21 avril 1875 qui, en rappelant cette 
circonstance, met en lumière certaines particularités intéressantes 
pour la ville d'Amiens. 

« Henry par la grâce de Dieu Roy de France et de Pologne Au 
Bailly dAmiens ou son lieutenant salut. Les maieurs prevost et 
eschevins de n" d te ville dAmiens nous ont faict remonstrer que au 
moys daoust mv c lxxiij Le feu roy Charles nos" trescher S" et frère 
que Dieu absolve aiant faict taxer les habitans de lad. ville 
dAmyens a la somme de quatre mil livres tourn pour leur part de 
cotte des fraiz quil convenait faire pour noa" voyage en poulon- 
gne aurait pour la conservation de leurs privilleges par lesquels 
ils font exemps de toutes tailles et levée de deniers par coctization 
et cappitation obtenu 1res patentes a vous adressées et portant 
permission deux ayder do leurs deniers doctroy et sur Iceulx 
constituer rente au denier douze pour le paiement de$d** 9 quatre 
mil livres a la charge toultefoys d'en faire le remboursement de- 
dans deulx ans qui expireront au moys daoust prochain lequel 
remboursement il leur sera impossible de faire pour la cherté des 
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vivres el pauvrette des habitais depuis advenue a cause de la ces- 
sation de lestât et mestier de la sayeterye ou ils ont ete cootraioct 
employer le pauvre peuple a faire les tranches et deblays de la ma- 
connerys dong bastion en commence en lad. ville a lendroict du 
lieudict les rabaissons a laquelle maconnerys Ils sont contrai nctz 
et leur convient nécessairement faire travailler le long de cest été 
pour obvier a la cheutte des terres et a plus grande de? pense ruyne 
et de»molition ce qui advenant par faulte de lad maconnerys leur 
apporte royt ung dommaige et perte inestimable Eu considération 
de quoy Ilz nous supplys 1res humblement leur vouloyr prolonger 
le t<>mp8 dud. remboursement jusque a troys ans prochain venant 
Pour ce est II que nous ce considère et attendu la grande et exces- 
sive despence qui leur convient faire pour la fort iffi cation et empa- 
rement de lad. ville avons auxd. majeur prevost et eschevins 
octroyé continue de prolonger le temps et delay a eulx donne pour 
ce rarhapt et remboursement desd tw rentes jusques a un an pro- 
chain venant a commencer du jour et datte de ces pntes sans que 
durant led. temps Ils puissent estre inquiétiez ne poursuivis en 
aucune manière En parant touttefoys par eulx aux acquittemens 
desd. rentes et arreraiges dicelles Si vous mandons et a tous autres 
nez Juges et officiers quil appartiendra que du contenu en ces 1res 
pntes et de lad. prolongation temps et delay vous faictes et laisseï 
jouyr et user ledts maj* ur prevost et eschevins cessons et frisons 
cesser tous troubles et empeschemens au contraije lesquels si faictz 
mys ou donnes leur estoyent faictes le tout incontinent repparer et 
remettre au premier estât et deu car tel est n" plai ir nonobstant 
quelconques ordonnances mandemens deffences et 1res a ce con- 
traires. Donne a Paris le xxj° jours dapvril lan de grâce mil cinq 
cent soixante quinze et de notre règne le premier. 

t Par le Roy en son Conseil. 

<r Pàulmier (signé). » 

Les 4000 livres imposées par Charles IX équivaudraient aujour- 
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d'hai à 41,940 fr. Ils devaient constituer la part — la cotte — des 
habitants d'Amiens pour le paiement des frais de voyage en Pologne 
du duc d'Anjou. 

La Reine Mère qui voyait ce voyage avec inquiétude parce qu'elle 
craignait de n'avoir plus sous la main un prince nécessaire à ses 
desseins, fit tout pour empêcher, puis pour retarder son départ, 
mais elle n'y put réussir et Henri quitta la France le 28 septembre 
1573. 

Charles IX étant mort le 30 mai 1574, le duc d'Anjou qui était 
appelé à lui succéder *e hâta d'abandonner la Pologne, non sans 
espoir de retour ; mais à cet égard, il avait compté sans la Diète 
qui le déi>o*a le 15 juillet 1575. Quand il rendit son édit du 21 
avril de cette môme année, il avait donc encore le droit de prendre 
le titre de roi de Pologne qu'il conserva du reste tant qu'il vécut. 

Les habitants d'Amiens s'étaient soumis, comme d'habitude (1), 
à Tédit qui les appelait à fournir leur part des frais de voyage du 
duc d'Anjou et, moyennant le prélèvement qu'ils étaient autorisés 
à faire sur le produit des aides d'octroi, ils s'étaient engagés à 
opérer, en deux ans, le paiement des 4.000 livres formant le mon- 
tant de leur imposition. Mais la ville était obérée et se» finances 
suffisaient à peine à ses dépenses les plus urgentes. Non-seulement 
elle se touvait en face d'une crise industrielle causée par le chô- 
mage de la fabrication de la sayetle, circonstance qui, en dimi- 
nuant ses revenus, ne faisait qu'augmenter le nombre des nécessi- 
teux que son bureau des pauvres, établi en 1573, ne pouvoit qu'in- 
suffisamment soulager, mais elle était tenue par les injonctions de 

(1) Messieurs, s'écria le vieux connétable Anne de Montmorency, 
dans une réunion du Conseil du Roy tenue le 17 octobre 1563, je 
vous puis asseurer qu'entre ses plus fîdelles et obeyssants servi- 
teurs, le Roy n'en a point de tels que ceux de la ville d Amiens. 

(André du Chesne — Histoire de Montmorency). 

(La Morlière — Antiquitez d'Amiens, page 300). 
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•on Gouverneur de s'occuper, à ses frais, de la réparation des for- 
tifications et de l'achèvement des travani de défense. On travaillait 
encore au Grand Bastion des Rabuissons dont la première pierre 
avait été posée par le duc de Longue ville en 1571. 

En invoquant la situation difficile que lui criaient ces diverses 
eircontance-% la municipalité d'Amiens obtint d'Henri III, récem- 
ment monté sur le trône, la faveur de reculer d'un an la date du 
remboursement de la dette. 

Deux siècles se sont écoulés. Les règnes de Charles IX et 
d'Henri III ne sont plus que de lointains souvenir rappelant surtout 
la triste image de la patrie déchirée par la guerre civile. 

Henri IV et Louis XIV reposent avec leurs gloires, leurs fautes 
ou leurs faiblesses, sous la pierre sépulcrale de Saint-Denis. 

L'heure n'est plus aux Edits, aux Lettres patentes, aux emprunts 
ou aux dons d'octrois : le vaisseau royal a sombré sous le souffle de 
la tempête révolutionnaire. 

Les vieux impôts légués par treize siècles de monarchie sont 
abolis : plus de droits de huitième, plus de pied -fourche, plus de 
tonlieu, plus de taxe sur le sel. 

Les aides, les gabelles et leur cortège d'impôts vexatoires sont 
supprimées : le bureau des Finances d'Amiens a cessé d'être. 

Le 15 février 1703, l'Inspecteur du Domaine Daudignac (1) se 
rend à Amiens et, en vertu d'une loi de 1791, il y fait, en présence 
de l'administrateur du district et d'un officier municipal, l'inven- 
taire des meubles appartenant au bureau des Aides (2). 

Cinq mois après, un cavalier de la Prévôté générale des Mon* 
naies de France vendait ce mobilier au prix de 860 livrée 3 sous. 

(1) Devenu plus tard Administrateur des Droits réunis. 

(2) Cet inventaire présente un tableau d'évaluation de £,484 livres 
13 sous. 
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Le tabteau qui serrait d'enseigne à Messieurs les Trésoriers de 
France était adjugé 1 livre 4 sous (1). 

En face de cette dernière épave du bureau des Finances, la pen- 
sée se reporte involontairement au temps où celle institution occu- 
pait une place si considérable à Amiens, avec ses trésoriers et son 
nombreux personnel d'officiers et de commis. 

On se souvient des grands noms disparus, des Le Fèvre, des 
Caumartin, des Louvencourt, des Daguesceau ; et de ces familles 
patriciennes les Pingre, les Du Bos, les De Sachy, les Le Boucher, 
les Trodaine et de tant d'autres qui illustrèrent pendant trois cents 
ans la magistrature financière de la Picardie ; et, en songeant à 
l'instabilité des choses humaines, on se prend à faire avec le naïf 
et poélique La Morlière, cette réflexion philosophique : « De wray 
ce n'est qu'un branle continuel que ee monde où toute* choses peuvent 
aussitôt advenir que défaillir. » 

Je ne saurais terminer cette lecture sans m'excuser des imper- 
fections ou des lacunes que vous aurez aperçues dans le commen- 
taire des documents dont je viens devons entretenir; toutefois, 
Messieurs, l'esprit bienveillant dont je vous sais animé me fait 
espérer que vous prendrez en considération le bon vouloir de votre 
nouveau collègue dans cette rapide excursion sur un terrain qui 
lui est encore peu connu. 

Mon désir eût été de vous présenter un travail plus important et 
plus digne de la circonstance qui me procure l'bonneur de prendre, 
pour la première fois, la parole devant vous. J'avais, en effet, 
conçu l'espoir d'achever une étude que j'ai entreprise sur les 
finances municipales et sur le bureau des Aides d'Amiens. J'aurais 
voulu faire passer sous vos yeux la longue succession des Trésoriers 
de France en Picardie et mettre en relief les figures les plus origi- 
dales de ces financiers-magistrats dont plusieurs ont joué un r61e 

(i) Le procès- verbal d'adjudication est du 16 juillet 1793. 
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important dans votre province, ou qui, devenus hommes d'Etat, ont 
bien mérité de la France par leurs éminents services. 

Le temps m'a manqué, non la volonté, pour achever cette étude 
dont le cadre s'est élargi plus que je ne pensais par la multiplicité 
des documents que j'ai recueillis ; mais, si rien ne vient entraver 
mes efforts, je prei ds l'engagement de mener à bonne fin cette 
œuvre de longue baleine que j'espère soumeitre bientôt à votre 
judicieuse et savante appréciation ; heureux si je réussis à mériter 
l'honneur que vous m'avez fait en m'admettant à participer à vos 
travaux. 

— M. le Président répond en ces termes : 

Monsieur, 
Ceux de nos honorables collègues qui ont proposé votre candida- 
ture à la Société lui ont fait hommage en votre nom du discours 
que vous prononciez le 21 décembre dernier devant l'Académie 
d'Amiens, à l'occasion de votre réception dans celte savante compa- 
gnie. Ils ne pouvaient offrir à nos suffrages une plus solide recom- 
mandation. Votre discours, en effet, n'est pas seulement d'un ami 
éclairé de la littérature et des beaux-arts, d'un savant, d'un ama- 
teur, d'un écrivain, il révèle votre ardente passion, — je me sers 
de vos expressions, — pour l'étude de l'histoire et des antiquités ; 
et ne vous eût-on pas connu d'autres litres, celui-ci vous aurait ou- 
vert toutes grandes les portes de cette enceinte. Aussi sommes- 
nous moins surpris qu'heureux de l'inléressante communication 
que vous venez de nous faire, et de l'engagement que vous prenez 
de lui donner une suite. Vous serez l'historien des institutions 
financières de la vieille France dans leurs rapports avec notre cité 
et sa belle province. Le chercheur infatigable tirera de la pous- 
sière des documents précieux ; le juge compétent les appréciera 
avec une grande sûreté de vues, et, sous la plume de l'habile écri- 
vain, les sujets les plus arides ne seront pas dépourvus de charme. 
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N'y eût-il d'ailleurs que l'intérêt de nous faire vivre quelques 
heures par de là deux ou trois siècles, dans la compagnie de nos 
bons ayeux, de nous associer à leurs joies comme à leurs épreuves, 
ne justifierait-il pas les pénibles recherches, les longs et patients 
labeurs ? L'instinct de l'homme éclairé l'entraîne vers ces régions 
lointaines des temps, comme s'il voulait, par là, se dédommager de 
la brièveté de sa vie en l'augmentant de tous les siècles qui Pont 
précédée, et, à défaut de l'avenir qui lui échappe» prendre posses- 
sion du passé. En vous écoutant tout à l'heure, Monsieur, n'étions- 
nous pas émus avec vous des maux de la patrie, en ces temps si 
profondément troublés; n'admirions nous pas les sacrifices que 
s'imposaient ses enfants pour la secourir ? Tour à tour nous avons 
plaint les pauvres mayeurs et échevins de la dure nécessité de 
charger les habitants de la cité de taxes onéreuses, et nous nous 
sommes applaudis de ce que ces taxes n'empêchaient pas le bon 
peuple de boire du vin ; nous avons entendu les murmures de 
l'ouvrier contraint de travailler aux remparts, et ses joyeuses ac- 
clamations quand, pour cela, le roi le déchargeait d'une grosse 
part d'impôts. Il nous a plu d'entendre dire qu'il y avait alors 
comme aujourd'hui une magistrature financière d'une intégrité et 
d'un patriotisme éprouvés, et nous avons salué, non sans orgueil, 
les noms illustres que vous avez prononcés. Il vous a été bien 
agréable, sans doute, de passer des bureaux de votre administra- 
tion dans ceux des trésoriers de France, et, pour écrire votre atta- 
chante étude, de vous asseoir à côté de ces hommes d'élite, de leurs 
intelligents officiers, de leurs laborieux commis. En communi- 
quant ce travail à la Société, vous lui avez fait partager ces douces 
jouissances, et je suis son interprète en vous adressant les plus 
chaleureuses félicitations, les plus sincères remerciements. 

Vous citiez un mot de notre vieil annaliste, le bon chanoine La 
Morlière ; il venait à propos à la fin de votre étude, car il n'y a pas 
d'histoire dont on ne paisse tirer de semblables inductions, parce 

14 
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qu'elles naissent nécessairement de l'histoire même, parce qu'il 
est de son essence, comme on Ta dit après le sage de rEcclé- 
siasie, de ne pouvoir retracer ce qu'ont fait les siècles passes sans 
rappeler au siècle présent ce qu'il a fait lui-même, et pans prédire 
aux siècles futurs ce qu'ils feront un jour. L'histoire et l'archéo- 
logie sont des écoles où l'on peut beaucoup apprendre ; votre dis- 
cours de bienvenue nous est un gage que vous serez parmi nous 
l'un des meilleurs interprètes de leurs leçons. 

— Les deux orateurs reçoivent les applaudissements 
de l'assemblée. 

— M. le Secrétaire-perpétuel donne lecture du compte 
rendu du tome xxv des Mémoires de la Société, présenté 
au Comité historique par M. J. Desnoyers, et inséré dans 
la Revue des Sociétés savantes. 6* série. Tome v, pag. 655 
et suiv. 

— M. Pinsard dépose sur le bureau un plan parcel- 
laire de la ville d'Amiens et donne lecture de la note ex- 
plicative suivante : 

Mkssiiuis, 

Les travaux qui s'exécutent en ce moment pour l'ouverture de 
la rue, dite de la Vierge-Dorée, et que je voudrais entendre ap- 
peler encore et toujours, rue du Clôt tre-Saint Nicolas, ceux très- 
importants, à peu près terminés, qui ont été faits pour la construc- 
tion du Pâli i s de Justice, l'ouverture de la rue du Palais de Justice 
et d'autres constructions qui remontent au plus à un siècle, ont tel- 
lement bouleversé la partie du vieil Amiens qui avait pour centre 
le Logis du Roi, qu'il n'est pins possible de se rendre compte de ce 
qu'était ce quartier de la ville au commencement du xvm e siècle. 

J'ai cru qu'il ne serait pas sans intérêt de faire un plan géomé- 
trique à une assez grande échelle des rues, des places et des mo- 
numents disparus. 
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J'ai circonscrit mon travail entre les mes des Trois-Cailloux et 
Saint-Denis, la Cathédrale, les petites mes Saint-Remy et la cour 
Sire Firmin-Leroux. 

Dans cet espace bien restreint, existaient des monuments impor- 
tants ; en voici la nomenclature . 

1° Le Logis-du-Ruy, dont je puis donner tons les détails d'après 
les plans de 1703 à 1740 que j'ai en ma possession. — 2 9 Le cou- 
vent des Célestins, — 3° L'Eglise Saint-Martin-auxJumeaux. — 
4* L'Église dite Collégiale de Saint-Nicolas. — 5° L'Église Saint- 
Remy. — 6« L'Église Saint-Michel. — 7° L'Hôtel des Trésoriers 
de France. — 8° Le Cloître de la Barge. — 9° La Grange du Cha- 
pitre. — 10° La prison du Chapitre. — 11° Plusieurs maisons 
très-anciennes, encore debout. — 12° La place Sire-Firmin-Le- 
roux. — 13* Les cours avec leurs murs de clôture qui formaient 
les cloîtres devant les églises de Saint-Nicolas et de Saint Martin- 
aux-Jumeaux. — - 14° La Ruelle Maître- Viart ou Witard et une an- 
cienne tour démolie en 1860. — 15° Les Fortifications anciennes 
du xiv* siècle dont il reste des traces parallèlement à la rue des 
Trois-Cailloux, et que j'ai prolongées par un retour presque à 
angle droit entre la rue Saint-Denis et la rue Neuve. — 16 # La 
Tour du Gard à l'ouest de la cour Sire Firmin-le-Roux. — 17° Des 
restes de fortifications qui se rattachaient pr bablement à la Tour 
de Jérusalem. — 18° La porte Saint-Michel. — 19* La Cour du 
puits de l'Œuvre. — 20° Le passage d'une voie romaine et enfin 
d'autres points qui seraient à étudier pour reconstituer entièrement 
cette partie d'Amiens à l'époque que j'ai choi-ie pour faire mon plan. 

Il reste aujourd'hui bien peu de chose des bâ iments appelés 

« le Logis-du-Roy » qui, encore en 1700, avaient une grande im- 
portance, comme vous le fait voir mon plan, non-seulement à 
cause des bâtiments et des dépendances, mais aussi à cause de la 
grande surface de terrain qu'ils comprenaient (environ 8,000») et 
dont le périmètre est indiqué par un liséré rose. 
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L'entrée du Logis-du -Roy avait lieu primitivement par le cloître 
de la Barge, ce n'est que lorsque la rue des T rois-Cailloux eut pris 
un peu d'importance qu'une sortie fut pratiquée de ce coté. 

Tout le terrain situé au sud du bâtiment du Logis-du-Roy, éta- 
bli à peu près sur les anciens murs des fortifications, et dont la 
forme est celle d'un parallélogramme assez régulier, était en jar- 
dins* C'est dans cette partie qu'on a construit le théâtre et les bâ- 
timents Irès-i m portants qui l'accompagnent de l'Ouest à l'Est, le 
long de la rue do Trois-Cailloux. C'est aussi, et avant la construc- 
tion du théâtre que fut établie, dans ce môme terrain, une salle 
de concert que j'ai indiquée par des hachures jaunes. J'ai aussi 
marqué la place qu'occupe le théâtre, on peut voir qu'il joint le 
Logis-du-Roy, et que, pour le construire, on n'a dû démolir qu'une 
partie construite soit en forme de pavillon, soit en appentis, et 
aussi détruire un petit bâtiment dans lequel se trouvait un esca- 
lier qui permettait de descendre dans le terrain longeant la rue 
des Trois-Cailloux, alors très-bas ; c'était l'ancien fossé de la ville, 
dont la largeur pouvait être de 18 à 20 mètres. L'escalier dont je 
parle était placé derrière le bâtiment des écuries du Roi. 

La façade sud du Logis-du-Roi a été établie sur la limite extrême 
du mur de fortification ; c'est le prolongement de la partie qui 
reste encore debout, et qui longe, au nord, le jardin de M m * Bra- 
jeux. Si l'on prolonge encore ce même mur vers l'ouest, on arrive 
à rencontrer la tour du Gard, que nous avons encore vue dans une 
cour de la rue des Trois-Cailloux. A quelque distance de cette tour, 
on trouve des limites de propriétés qui ne sont autres que celles 
de la face intérieure des murs d'enceinte. 

Le Logis-du-Roi avait une aile, et plutôt sa partie la plus im- 
portante en retour d'équerre sur le bâtiment établi parallèlement 
aux fortifications. 

Cette partie comprenait 8 ou 10 pièces, un escalier en vis Saint* 
Gilles, qui existe encore et un avant-corps qui servait probable- 
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ment de vestibule d'entrée. Tous remarquerez, Messieurs, sur le 
plan de cette partie du Logis, une salle de dimensions considéra- 
bles. Elle avait 20» de longueur. 

Le Logis-du-Roy avait une chapelle dans la pièce conliguë au 
théâtre... singulier changement de destination. Près de celte cha- 
pelle était un autre escalier semblable, quant à la disposition des 
marches, à celui dont j'ai parlé plus haut. Contre cet escalier 
étaient deox autres pièces dont une très-longue. Enfin au Nord se 
trouvaient des bâtiments dont je ne connais pas l'usage ; dans 
l'une des pièces on voit une cheminée, qui fait croire à une habita- 
tion. Un grand jardin et un autre plus petit étaient situés à l'ouest. 

Derrière l'escalier placé près de la chapelle et longeant le rem- 
part, était un bâtiment servant d'écuries et qu'on appelait les 
écuries du Roi. 

Une grande allée ayant son débouché dans le cloître de la Barge, 
servait d'entrée au Logis ; une porte la fermait sur le cloître et 
une autre sur la cour d'honneur. A l'Est, existait un grand terrain 
dépendant du Logis-du-Roy, et qui plus tard a été affecté an lo- 
gement de l'abbé de Saint-Martin-aux-Jumeaux, et c'est dans le 
bâtiment des écuries transformé, qu'était l'habitation de l'abbé. 

En façade, sur le cloître de la Barge et contre l'entrée du palais, 
se trouvait la grange du chapitre ; je l'ai indiquée par des hachures 
rouges, elle était démolie au commencement du xvm* siècle. 

Je pa?se rapidement sur le Logis-du-Roy, dont la disposition des 
bâtiments et des diverses pièces du logement sont indiquées par 
mon plan. Il y aurait sur ce sujet toute une histoire à faire. 

J'ai indiqué l'église Saint-Martin-aux-Jumeaux telle que me la 
donne un plan de 1760. Des cours fermées existaient en avant du 
portail. La position de l'église sur mon plan est exacte, ainsi que 
sa dimension en longueur ; j'ai assez de renseignements pour avoir 
pu en déterminer l'emplacement avec exactitude. 

N'ayant pas de plan de distribution du couvent des Gélestins, je 
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n'ai indiqué que la masse des bâtiments, par des teintes de hachu- 
grises. Ce couvent avait deux jardins, celui borné par la rue Saint- 
Denis et les anciens remparts était un potager, celui à l'ouest el 
longeant le terrain réservé à l'Abbaye de Saint-Martin-aux-Ju- 
meaux avait un tracé très-joli, si on s'en rapporte à Pages. 

Ne connaissant point ce dess n, je n'ai rien trouvé de mieux à 
faire, que d'écrire dans son emplacement ce que dit l'auteur que 
je cite et que voici . « Il y avait un jardin à fleurs du côté de l'Oc- 
« cident dont le grand parterre du milieu était embelli d'un beau 
« dessin arabesque en compartiments de feuillages, garnis de 
« buis. » C'était un jar lin à la française comme Le Nôtre en fai- 
sait et qu'il appelait jardin de broderie. 

Le premier jardin avait conservé les anciens remparts au Nord 
et on en avait fait une terrasse qui a existé jusqu'au moment où 
on a entrepris la reconstruction du Palais de Justice, 

L'église Saint-Nicolas était con ligue à l'église Saint-Martin- 
aux-Jumeaux ; je l'ai indiquée avec beaucoup de détails. Les di- 
mensions sont exactes tant en largeur qu'en longueur; l'extrémité 
vers l'Orient est encore indiquée t-ur des plans récents et la façade 
vers l'Ouest l'est avec précision, car les fouilles faites cette an- 
née pour l'établissement de la cbaussée de la rue de la Vierge- 
Dorée, ont mis à jour toute la fondation de la façade ; cela m'a 
permis de faire un relevé exact. 

Au nord de l'église Saint-Nicolas existait une ruelle qui ne 
pent être que celle dite de Maître Wiard. Son emplacement a 
existé comme ruelle jusqu'en ces derniers temps. Elle arrivait à un 
endroit où devait se tiouver un mur de fortification, peut-être, 
contre lequel j'ai vu, un peu au Nord, une vieille tour. La ruelle 
avait un escalier à son passage à travers la muraille et se dirigeait 
vers la rue Saint-Denis ; des traces existent encore dans la maison 
portant le numéro 21 . C'est à tort, je pense, que le père Daire 
place cette ruelle entre l'église Saint-Martin et Saint-Nicolas. Je 
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dis que la ruelle Maître Wiart traversait un mur de fortification. 
Quelle était cette fortification ? si elle eiistait en ce point ; à 
quelles autres murailles se rattachait-elle ? je n'ai pu le découvrir ; 
peut-être allait-elle se joindre à la tour de Jérusalem au Nord ; 
mais, au Sud, avec quelle partie d'une autre fortification se ren- 
contrait-elle ? 

Dans la partie qui joignait la ruelle et le long de la propriété 
qui appartenait à AI. Lemerchier, ancien maire d'Amiens, il y 
avait un terrain élevé de plus d'un mètre au-dessus du sol et borné 
par une muraille. Etait-ce un ancien rempart? je ne puis l'affirmer, 
faute de renseignements suffisants. 

J'ai indiqué ce qu'était l'ancienne église Saint-Remi, dont j'ai dé- 
moli la partie faisant face à la petite place. A l'époque de la démoli- 
tion, j'ai fait un relevé de ce qui en restait et je puis aujourd'hui 
donner exactement les mesures que j'ai indiquées sur mon plan. 

L'Hôtel des Trésoriers de France existe encore, mais une grande 
partie des bâtiments de dépendances a disparu. 

La façade Est de ce beau bâtiment est établie sur la fortification 
ancienne, fortification que j'ai pu tracer avec exactitude, après 
avoir examiné toutes les maisons et les cours qui sont sur son par- 
cours. 

La place de la muraille de ce côté est indiquée par la limite des 
propriétés, dont les unes aboutissent à la muraille tandis que d'au- 
tres comprennent des parties de l'ancien fossé. Pour chacune de 
ces dernières, il a fallu faire un escalier, toujours existant, à cause 
de la différence de niveau entre les anciens remparts et le fossé 
comblé. 

La direction et l'emplacement du mur d'enceinte du xiv* siècle 
dans la longueur de la rue Neuve, sont établis avec une exactitude 
qui ne permet pas un mètre d'écart. 

L'église Saint-Michel est à sa place avec ses dimensions ; la dis- 
position des piliers de l'intérieur et sa façade à pans. 
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La porte Saint-Michel ne pouvait être qu'à l'endroit où aboutis- 
saient les murs d'enceinte, du côté Est ; aussi l'ai-je placée à peo 
de distance de l'église. 

fille ne pouvait être située au carrefour de la rue Neuve et des 
Pères de l'Oratoire, comme le dit père Daire, car elle aurait été à 
plus de 50 m à Test des fortifications. Cette porte murée en 1412, 
fut supprimée en 1486 ; j'ai indiqué deux tours de chaque côté de 
la porte de Saint-Michel, mais je ne sais pas si elles existaient ; 
c'est un peu à la façon de M. G*** qui rétablit la ville romaine 
telle qu'elle aurait pu être, et non telle qu'elle était. . .; cela ne 
m'arrivera plus. 

En face, du côté latéral Sud de l'église Saint-Michel, était l'hôtel 
des Miroirs, refuge de l'abbaye de Saint-Acheul;j'en connais l'em- 
placement ; derrière cette même église était une maison qui avait 
pour enseigne la Levrette. Sa place n'est pas déterminée. 

La porte de la Barge, composée d'une grande baie et d'une petite, 
est indiquée à peu de distance de l'entrée de la cour Sire-Firmin- 
le-Roux. Près de cette porte existait la prison du Chapitre. 

Dans la même rue de la Barge et près de l'entrée du Logis-du- 
Roi on voit encore une grande baie de porte qui, je pense, était 
l'entrée de la grange de l'Evoque ; c'est à vérifier. A côté existe 
une maison fort ancienne et qui possède des caves très-curieuses. 

Dans le quartier que donne mon plan, on trouve encore d'au- 
très maisons très-anciennes; celles de la pUce Sire-Firmin-le-Roux, 
celle qui forme l'angle de la rue des T rois-Cailloux, au Sud-Ouest, 
et qui montre une statue posée sur une console, dans laquelle 
deux anges tiennent un écusson et qui est abritée par un dais 
sculpté ; cette sculpture parait être de la renaissance. 

L'indication des fortifications qui fermaient la cour Sire-Firmin- 
le-Roux, est marquée en rouge sur mon plan. 

L'ouverture pour communiquer avec la rue des Trois-Cailloux 
en fut faite Tan 1478. 



— 103 — 

L'ancienne cour Sire-Firmin-le-Boux devait avoir, à l'Ouest, une 
surface an moins égale à celle qui forme la pelite place actuelle. 
Ses limites anciennes me paraissent devoir être celles que j'ai in- 
diquées sur mon plan. Un four banal existait entre le coté Nord de 
la petite place et le côté Sud du clolire de la Barge ; il s'appelait 
le four de Bussy. Son emplacement ne peut être exactement dé- 
terminé. 

La rue des T rois-Cailloux, qui s'est appelle aussi, « la rue des 
Fossés », rue du Beauregard » puis de l'hôteldes Trois-Cailloux, 
etc.. longe l'ancien fossé qui était au pied du mur d'enceinte. 

L'alignement Nord est éloigné du mur d'environ 25 m en moyenne; 
toutes les constructions de ce côté arrivaient jusqu'au bord exté- 
rieur du fossé. 

J'ai tracé par une ligne pointillée l'axe de la voie romaine dont 
la rue de Saint-Fuscien est le prolongement au Sud. Cette ligne va 
rencontrer la chaussée Saint-Leu, près de l'église, et se continue 
en ligne droite, dans la traversée de la basse-ville et dans la cita- 
delle où elle était encore à l'état de chaussée au siècle dernier, 
ainsi que l'attestent divers plans. 

La ligne pointillée rencontre les fortifications de la ville en un 
point situé près de la rue Saint-Denis, qui se présente d'équerre avec 
elles. Cette limite existe encore. Elle ne traverse pas l'église Saint- 
Martin-aux-Jumeaux, mais elle rencontre aussi la muraille de sept 
pieds de haut traversée par la ruelle Maître Wiard et de là se di- 
rige vers la cathédrale en passant obliquement sous les tours. 

Où placer la porte aux Jumeaux qui devait nécessairement être 
sur l'axe de la voie romaine? Bien ne l'indique. Je ne crois pas qu'il y 
ait eu vers Pégli>e Saint-Martin-aux-Jumeaux une enceinte romaine. 
C'est un point à étudier et de l'étude il ressortira peut-être que 
jamais il n'y a eu de porte aux Jumeaux aux lieux que divers au- 
teurs indiquent. 

La voie romaine avait une pente depuis la rue des Trois-Cail- 
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loax jusque la place do Parvis, d'environ 0»,018 à 0»,020 
par mètre. 

Deux courbes de niveau tracées sur mon plan accusent l'une, 
vers la me des T rois-Cailloux, un altitude de 80 mètres au-dessus 
du niveau de la mer et Tau ira qui passe au Sud de la place du Par- 
vis, une altitude de 25 mètres. Cette altitude de 25 mètres, marque 
le bas du coteau, ou contrefort de la vallée de la Somme, c'est le 
niveau môme de la vallée. M. Goze se trompait lorsqu'il disait 
dans son livre intitulé : t Les enceintes <T Amiens », nous pouvoos 
sans témérité placer les objets du culte religieux de Samarobrive 
sur la hauteur abrupte que couronne aujourd'hui notre admirable 
cathédrale. Le sol naturel de la ville dans la rue Notre-Dame, aux 
environs du portail d .? Saint- Christophe, est de 6* ,30, en contre 
bas de la chaussée. 

Messieurs, j'ai été peut-être bien long dans cette description des 
lieux compris dans le plan que j'ai l'honneur de vous présenter ; 
aussi je termine, mais assurément on pourrait faire un beau vo- 
lume sur cette petite portion d'Amiens. Combien n'en ferait-on pas, 
si on voulait décrire minutieusement toute notre ville à différentes 
époques. 

Plus tard, si mes occupations me le permettent, je pourrai, Mes- 
sieurs, vous donner toute la ville avec autant do d^t ils que ceux 
que comporte mon plan d'aujourd'hui. 

— M. le Président remercie M. Pinsard de cette com- 
munication, 

— M. Lecocq, membre non résidant, présente une 
photographie d'un fragment de pierre tumulaire trouvée 
près de St-Acheul et qu'il croit appartenir au v* siècle. 

M. Lecocq est remercié pour sa communication. 
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Séance du 11 Juin 1878. 

Présidence de M. l'abbé Duvâl président. 

Répondent à l'appel et au contre-appel : MM. Darsy, 
De Cagny, de Galonné» Dubois, Duval, Duvette, De For- 
ceville, Garnier, Hesse, de Jancigny, Janvier, Josse, de 
Roquemont, Soyez et Vion. 

— Le procès-verbal de la séance du 14 mai est lu et 
adopté. 

— M. le Secrétaire-perpétuel dépouille la correspon- 
dance. 

— M. d'Àblaincourt fait connaître son intention de 
fouiller un tumulus qu'il possède à Àblaincourt et de- 
mande à la Société les instructions nécessaires pour ren- 
dre ce travail fructueux. MM. Janvier et Pinsard sont dé- 
signés pour visiter ce tumulus. 

— M. Maquet offre, par l'intermédiaire de M. Janvier, 
un ouvrage de son oncle M. Bouthors, intitulé : Les 
Sources du Droit rural. Des remerciements sont votés à 
M. Maquet et M. Vion est chargé de faire un rapport sur 
ce volume. 

— M. de Roquemont rend compte en ces termes du n° 
8 — 1877 de VAnzeiqer fiir Kundc der deutschen Vorzeit. 

Messieurs, 

À voire avant-d rnière séance, votre secrétaire perpétuel vous a 
communiqué un numéro d'un journal qui se publie à Nuremberg 
et qui eat intitulé : Indicateur de f Archéologie allemande. L'éditeur le 
lui avait adressé en lui proposant d'échanger les numéros de ce 
journal mensuel contre les publications de la Société. En jetant les 
yeux sur le numéro qui vous avait été envoyé, nous nous sommât 
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étonnés de ta date ; c'est en effet le numéro d'août 1877. Bientôt 
nous nou9 sommes expliqué le choix qui avait été fait de ce spécimen 
et peut-être aussi Tidée première de la proposition d'échange qui 
vous était faite. Eu effet, la pièce de poésie badine insérée en t<M* 
du journal e>t l'œuvre d'un moine de Saint-Riqoier. Au bas de cette 
pièce, une annotation fait connaître qu'elle fait partie de l'impor- 
tant recueil manuscrit du dixième siècle, qui provient de l'Abbaye 
de Saint-Riquier et se trouve dans la Bibliothèque de Bruxelles, 
sous les n" 10,470-10,473. Les poésies de l'époque Carlovingienne 
qu'il renferme ont été depuis longtemps, est-il dit, éditées par 
Bethmann pour les Monumenta Gemamae et elles font l'objet 
d'une étude approfondie de Reiffenberg dans l'Annuaire de la biblio- 
thèque royale de Belgique, îv, 104-122. 

La reproduction de ces poésies et de cette étude, l'appréciation 
que pourrait en faire quelqu'un d'entre vous. Messieurs, offriraient 
à la Société des Antiquaires de Picardie un intérêt incontestable. 

Les autres articles publiés dans le numéro à l'examen duquel je 
me suis livré ne présentent rien de particulier pour la France. Mais 
je dois dire qu'il contient beaucoup de choses et que par les docu- 
ments très-étendus que publie mensuellement ce journal, notam- 
ment sur la bibliographie et les découvertes archéologiques en al- 
lemagne, il peut fournir un riche et précieux contingent aux 
éludes des archéologues français. 

L'Indicateur est à sa 24* année de publication. Le numéro qui 
vous a été adressé est le 8 e d'une nouvelle série qui a commencé 
sans doute en janvier 1877 et dont il comprend les pages 225-256. 
Si vous acceptez l'échange qui vous est proposé, vous croirez sans 
doute devoir réclamer, pour avoir quelque chose de complet, les 
sept numéros précédents de même que ceux qui o»t suivi . 

— M. le baron de Galonné dépose la copie d'une 
montre qui eut lieu à Tournai les 17, 18 et 19 juin 
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4398 et dans laquelle figurent un grand nombre de gen- 
tilshommes picards enrôlés par le duc de Bourgogne pour 
secourir sa sœur la duchesse de Brabant dans une lutte 
contre le duc de Gueldres. L'original de cette liste de 
chevaliers se trouve avec beaucoup d'autres du même 
genre au dépôt des Archives de la Côte-d'Or. 

— M. Garnier fait, au nom de M. l'abbé Corblet, une 
communication relative aux souvenirs de S. Firmin à 
Pamplune. M. l'abbé Corblet signale notamment l'église 
San Laurenzo, construite en 1696 sur l'emplacement de 
la maison où naquit S. Firmin et dans laquelle on con- 
serve un fragment de son chef envoyé en 1166 par Thi- 
baut d'Heilly, évèque d'Amiens, à Pierre Paris, évèque 
de Pamplune. M. Corblet donne le texte d'un cantique 
espagnol en douze strophes, chanté tous les ans à la pro- 
cession qui se fait le jour de la fête du saint, le 7 juillet, 
et pendant la neuvaine du 17 au 25 septembre. 

— M. Ramon, de Péronne, présenté dans la dernière 
séance est admis en qualité de titulaire non résidant. 



OUVRAGES OFFERTS 
Pendant le 2° trimestre de 1878, 

I. Par M. le Ministre de l'Instruction publique. 

1* Journal des Savants. Janvier. Février. Mars. Avril. Mai. — 
8° Revue des Sociétés savantes. Mai. Juin. 1877. — 3° Romania. 
N.26. 

II. Par M. le Préfet de la Somme. 

1* Département de la Somme.— Conseil général. — Session d'août 
1877. — Rapport du préfet et procès-verbaux des séances du con- 
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•eil. Amiens. 1877. 0. Sorel. 1 vo». in-8. — 2* Département de la 
Somme— Conseil général. — Session de décembre 1877. — Procès- 
verbaux des délibérations. Amiens. 1878. 0. Sorel. 1 vol. in-8.— 
3° Département de la ^omme.— Conseil général.— Session d'avril 
1878. — Rapport du préfet e t Procès-verbaux des séances du Con- 
seil. Amiens. 1878. 0. Sorel. 1 vol. in-8. 

III. Par M. J. Romain Bou'.enger. 

1° Colonne rrigée en l'hôtel de Soissons par Catherine de Médi- 
cis. 1 feuille in-ful. — Picardia, vulgo Picardie. Am«lelodami. J. 
Janssonius. 1 f . in-fol. — Plans et profils des principales villes 
de la province de Picardie, avec la carte générale et particulière 
de chacun gouvernement d'icelle. Par Tassin. 1 vol. in-8 oblong. 
— Li estoires de chîaus qui conquisent Constantinoble, de Robert 
de Clari en A minois, chevalier. (Publié par M. le comte Riant.) 
Paris. 1868. Jouvent. 1 vol. in-8. 

IV. Par M. G. M acquêt. 

1° Les sources du droit rural recherchées dans l'histoire des 
communaux et des communes. Par À. Bout hors. Amiens. 1865. 
Lemer. 1 vol. in-8. 

V. Par les Auteurs. 

1* Académie des sciences, des lettres et des arts d'Amiens. —Le 
patois picard et La fleur. Discours prononcé à la séance publique de 
l'Académie le 17 décembre 1876 par M. H. Daussy. Amiens. 
1877. H. Tverl. in-8. — 2° Quatre années de la Révolution. 
1790-1794. Fragment des annales modernes d'Abbeville. Par E. Pra- 
rond. Paris 1878. Sandoz et Fischbacher. 1 vol. in-8.— 3° Les mon- 
naies de Flandre pendant la période des troubles des Pays- Bas. 1577- 
1584. Par L. D'Schampsde Pas. Bruxelles. 1878. in-8 pi. — 4« 
Histoire de la ville de Montdidier. Par Victor de Beauvillé. 2 e éd. 
Paris. 1875. J. Claye. 3 vol. in-4 pi. — 5' Biographie montdidé» 
rienne. Par Victor de Beauvillé. Paris. 1875. J. Claye. 1 vol. in- 
8. — 6° Recueil de documents inédits concernant la Picardie, pu- 
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bliés d'après les titres originaux conservés dans son cabinet. Par 
Victor de Beauvillé. 8* partie. Paris. 1877. Imprimerie nationale. 
1 vol. in-4 — 7° Conseil municipal d'Abbeville. Séance du 9 mars 
1878. Décoration intérieure des édifices communaux. Proposition 
de M. Ernest Prarond. Abbeville. 1878. C Paillart. in-8. — 8° 
Le chemin de fer de Bourges à Beaune-la-Rolande et à Gien. Sec- 
tion de la ligne projetée de Paris à Narbonne. Paris. 1878. in-8. 
9° Le comte de Marsy. L'hôtel de ville de Compiègne. Tours. 1877. 
Bouserez. in-8 pi. — 10° L'invasion en Picardie. Récits et docu- 
ments concernant les communes de l'arrondissement de Péronne, 
pendant la guerre allemande, 1870- 1871. Par Gustave Ramon 
(Vindei). Péronne. 1871-1873. J. Quentin. 1 vol. in-8. — 11° 
L'approvisionnement de Paris sous Louis XII. Difficultés au sujet 
d'acquMtions de blé faites à Noyon, au détriment des habitants de 
Compiègne et des environs. 1501-1503. Par le comte de Marsy. 
Nogent-le-Rotrou. 1877. Gouverneur, in-8. — 12° Notice archéo- 
logique sur une forge gallo-romaine à Flavy-le -Martel (Aisne). 
Par G. Lecocq et J. Pilloy. St Quentin. 1877. Poette. in-8. — 13« 
Le comté de Clermont en Beauvaisis. Etude pour servir à son his- 
toire. Par le comte de Luçay. Le dénombrement de 1373. Paris. 
1878. Dumoulin. 1 vol. in 8. — 14° La nouvelle Société indo- 
chinoise fondée par M. le marquis de Croiiier et son ouvrage 
l'Art Kmer. Par le D' Legrand. Paris. 1878. E. Leroux, in-8*.— 16° 
Bibliographie savoisienne. Par Albert Albrier. Annecy. 1878. in-8. 
—16° La Bourgogne (Côte-d'Or, Saone-et-Loire et Yonne). Histoire, 
Archéologie, Sciences et Arts. Recueil mensuel. Directeur Albert 
Albrier. Dijon. 18681871. Rabutot. 3 vol. in-8. — 17«. Un vil- 
lage du San terre. Démuin et ses seigneurs. Par Alcius Ledieu. 
Amiens. 1878. Delat tre-Lenoël. 1 vol, in-8. —18° Notice sur lescorJes 
industrielles et de luxe de toutes espèce* exposées à l'Exposition Uni- 
verselle de Paris en 1878. Par Julien Caudron. Rouen. 1878. in-8. 
—19° Jules-César. Ses itinéraires en Belgique d'après les chemins 
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anciens et les monuments. Par Peigné-Delacourt. Péronne. 18*76. 
J. Quentin, in-8. pi. 

YI. Par les Sociétés étrangères. 

1° Ulm Oberschwaben Korrespondenzblatt. — 2» Bulletin de 8 
commissions d'art et d'archéologie de Belgique, xiv. Liv. 7 à 12.— 
8* Proceedings of the Society of antiquaries of London. vu. N. 8.— 
— 4* Revue belge de numismatique. N. 2, 3. — 5° Annales de 
l'Académie d'archéologie de Belgique. 2« série n à x. — 6* Acadé- 
mie royale d'Amsterdam. — Verbandelingen affdeeling letterkunde. 
ix-xi-xvi. — Jaarbock.. . Voor. 1876. — Verslagen. Affdeeling 
letterkunde. vi. — Verslagen. Affdeeling natuurkande. xi. — Pro- 
cessen verbaal. Von Mei 1876 tôt et met April 1877.-7° Archaeo- 
logia or miscellaneous tracts relating to antiquity, published by 
the Society of antiquaries of London. V. xlv. Part. i. — 8* Acadé- 
mie royale de Bavière. — Abhandlungen der phitaophisch-philo- 
logischen Classe, xiv B. Abth. 2. — Sitzungsberichte. 1877. 
2, 3, 4. — 9° Académie royale de Gottingue. — Abhundlungen der 
historischen-philologischen Classe, xxu B. Heft. i. — Nachrichten 
... aus dem Jahre 1877. — • 10° Société pour la conservation des 
monuments historiques d'Alsace. N. 1, 2, 3, 4, 5, 6. — 11° Mé- 
moires et documents publiés par la Société d'histoire de la Suisse 
Romande, xxxi. — 12« Atti délia R. Accademiadei Lincei. Tra- 
snnti. Vol. u. F. 5, 6. 

VII. Publications périodiques. 

I e Revista Europea. Vol. vi. Fasc. 3, 4. Vol vu. 1, 2, 8, 4. — 2° 
Journal des Beaux-arts. N. 6, 7, 8, 9, 10, 11. — Le Dimanche. 
854 à 366. — 4 9 Messager des sciences historiques ou archives des 
arts et de la bibliographie de Belgique. 1878. Liv. i.— 5° Le Cabinet 
historique. Mars. Avril. — 6° Bévue de l'Art chrétien. Avril. 
Juin. 
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Séance du 9 Juillet 1878. 

Présidence de M. l'abbé Ddval, président. 

Répondent à l'appel et au contre-appel : MM. Antoine, 
Crampon, Darsy, De Cagny, de Calonne, Dubois, Duval, 
Garnier, Hénocque, d'Herbinghem, de Jancigny, Jan- 
vier, Josse, Le Tellier, Pinsard, de Roqucmont, Sa 1 mon, 
Soyez et Yion ; au contre-appel seulement: MM. De For- 
ce ville et Mennechet. 

— Le procès-verbal de la séance du 11 juin est lu et 
adopté. 

— M. le Secrétaire-perpétuel dépouille la correspon- 
dance. 

— L'Institution Smithsonienne fait part de la mort de 
M. Joseph Henry, secrétaire et directeur de l'institution, 
et de la nomination faite de M. Spencer Fullerton Baird 
pour le remplacer. 

— M. Bamon remercie la Société de son admission en 
qualité de membre titulaire non résidant. 

15 
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— La famille fait part de la mort de M. Eugène Tail- 
liar, président de Chambre honoraire à la Cour d'appel de 
Douai, membre correspondant de la Société, décédé subi- 
tement à Douai, le 6 juillet, à l'âge de 75 ans. 

— M. Esseinwein, rédacteur de Y Indicateur de VAr- 
chéoîogie Allemande (Ànzeiger fur Kunde der deutschen 
Vorzeit), imprimé à Nuremberg, accepte rechange de 
publications. 

— M. Soyez fait hommage à la Société d'un exem- 
plaire de ses Notices sur les Evêques d'Amiens et reçoit 
les remerciements de M. le président. 

— • Les ouvrages reçus ont été inscrits sous les numé- 
ros 14099 à Ul 36. 

— M. Dubois donne lecture d'un travail sur les ensei- 
gnes qui distinguaient, au xiv% au xv% et au xvi* siècle, 
les maisons de la place du Marché aux Herbes d'Amiens. 
(Voir page 216). 

— L'assemblée applaudit à la lecture de M. Dubois 
qui promet de continuer son travail. 

— M. Janvier donne lecture de la note suivante rela- 
tive à Guillaume Cordelois, décédé à Amiens en 1575. 

Au nombre des monuments disparus d'Amiens qui attendent 
encore one histoire, il faut citer en première ligne l'ancien cime- 
tière Saint-Denis, ce Campo Santo de noire ville, ti riche en mau- 
solées artistiques et en inscriptions curieuses. 

Qu'il me soit permis d'apporter aujourd'hui une seule pierre à 
l'édifice qui lui sera vraisemblablement un jour consacré par quel- 
que intrépide investigateur de nos annales. 

J'ai retrouvé, en classant quelques vieilles notes, l'épi taphe d'un 
de nos compatriotes, eu son temps homme d'armes des ordonnan- 
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ces du roi, venu après sa longue carrière militaire prendre sa pai- 
sible retraite dans la ville d'Amiens, comme le font encore aujour- 
d'hui bon nombre d'officiers de notre armée. 

Son nom n'est pas inconnu dans l'histoire de notre cité, car Ton 
y trouve un Jean Cordelois qui fut échevin dans les années de 
troubles civils de 1592 et 1594; un Augustin Cordelois, prêtre et 
chapelain, eut la maîtrise de la confrérie du Puy en 1628, et donna 
le tableau portant pour refrain palinodial : 
Vierge e$ accord des loix parfaite. 

Guillaume Cordelois dont nous allons reproduire l'inscription 

tumulaire, était né vers 1480, sous Charles VIII, et termina sa 

carrière sous Henri III à l'âge de 95 ans, ayant v^cu sous sept rois ; 

il avait combattu sous les ordres de Jacques de Chabannes de 

LaPalice; sous Antoine de Créqui Canaples, le brave de Pont- 

dormy, le digne lieutenant du duc de Vendôme, mort au siège 
d'IIesdin en 1524 d'un coup de fougasse, « que les pauvres 

Picards pleurèrent à chaudes larme?, disant qu'ils avaient perdu 

leur protecteur et leur sauvegarde » ; sous ceux enfin du couron- 

nel français de la Hochepot. 

Voici du reste cette inscription telle que la donne le manuscrit 

de la Bibliothèque Nationale. (Recueil des épitaphes des églises de 

Picardie, fonds français 8220. Epitaphes de Paris, tom. xm.) 

De$$oubs ce froid tombeau, sommeille entre les morts 
D'un guerrier généreux le larmoyable corps 
Que dessous Vétendart de vaillants capitaines 
La Paliee, Créquy, Rochepot fit aux pleines 
Connaître sa valeur par plus de quarante ans 
Défendant son pays et les lys florissans 
Après que bien longtemps il eut traitté les armes 
Là, vieillard, il quitta les sanglantes alarmes 
Se retirant paisible en la ville d'Amiens 
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Où bourgeoit U mourut bien regretté det tient. 
Supplions notre Dieu qui la chair retuteite 
Le face compagnon du céleste exercite. 
Il décéda le 10 noo. 1575 âgé de 95 an$: 
Bequi in pace. 

— M. Pinsard dépose le plan et lit la description d'un 
Hypoeausis ou fourneau de l'époque romaine récemment 
découvert sous le n* il de la rue du Cloitre-St-Nicolas. 
(Voir page 212). 

Incidemment M. Pinsard signale les constructions 
mises à découvert dans les fondations de l'Hôtel de Ville; 
il appelle aussi l'attention sur les débris antiques trouvés 
par M. de Mercey dans les fouilles que ce géologue a en- 
prises près de Tirancourt pour l'étude des croupes de la 
Somme. 

— La Société décide que la Commission des recherches 
se réunira cette semaine et qu'elle ira visiter, avec M. 
Pinsard, les travaux de l'Hôtel de Ville. 

La Commission attendra l'arrivée de M. de Mercey 
pour aller avec lui visiter Tirancourt. 

— M. le baron de Calonne indique la découverte de 78 
pièces d'or faite à Rubempré ou aux environs, d'après 
l'affirmation de l'orfèvre M. Kieutzler qui a ces monnaies 
entre les mains. Elles appartiennent aux règnes de Phi- 
lippe VI de Valois, de Jean le Bon et de Charles V, et 
présentent 8 types différents. Les plus remarquables de 
ces pièces sont les deniers à Técu de Philippe VI et de 
Louis de Mâle, comte de Flandre ; des agncls de Jean le 
Bon et des Francs de pied de Charles V. L'orfèvre se 
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propose de les envoyer prochainement à Paris pour les 
mettre en vente. 

— M. le président remercie M. de Galonné de sa com- 
munication. 

Il lève la séance, après avoir mis à Tordre du jour de 
la prochaine réunion le rapport de la Commission des re- 
cherches. 



Séance du 13 Août 1878. 

Présidence de M. l'abbé Duval, président. 

Répondent à l'appel et au contre-appel : MM. Darsy, 
De Cagny, Dubois, Duval» Duvette, Garnier, Hénocque, 
d'Herbinghem, Janvier, Josse, Pi n sa r cl, Salmon et Yion. 

— M. de Mercey, membre non résidant, assiste à la 
séance. 

— Le procès- verbal de la séance du 9 juillet est lu et 
adopté. 

— M. le Secrétaire-perpétuel dépouille la correspon- 
dance. 

— M. le préfet accuse réception du volume et du bul- 
letin qui témoignent, dit-il, des utiles et intéressants 
travaux que poursuit la Société des Antiquaires de Picar- 
die. Il compte bien demander au Conseil général qu'il 
continue les encouragements qu'il s'est honoré d'accorder 
à la Société. 

: — M. le Ministre de l'Instruction publique informe 
que par arrêté du 20 juillet il attribue à la Société une 
allocation de 500 francs. 



^ 206 — 

— Les ouvrages reçus ont été inscrits sous les numé- 
ros 44137 à 14184. 

— L'ordre du jour appelle le rapport delà Commission 
des recherches sur les découvertes faites dans les fonda- 
tions de l'Hôtel de Ville. — M. Pinsard, rapporteur, fait 
observer que, les fouilles n'étant pas terminées et pro- 
mettant de nouvelles trouvailles, il a cru devoir ajourner 
son travail. 

— M. le Secrétaire-perpétuel dépose sur le bureau les 
Mémoires qu'il a reçus pour le concours d'histoire, ce 
sont : 

N* l . Bataille de Crécy, 
avec l'épigraphe : 

Ils ont volé tous deux vers les champs de bataille. (Racine). 

N* 2. Description historique et archéologique du can- 
ton de Doullens, 
avec l'épigraphe : 

Colligite fragmenta ne perçant. 

Il a reçu, pour le concours de topographie, trois cartes. 
N° 1. Carte topographique de Fourdrinoy ; 
N° 2. Plan de Cartigny, avec une notice ; 
N° 3. Plan de Belloy-en-San terre. 

— M. le président désigne, pour faire partie de la 
Commission d'examen des ouvrages d'histoire : MM. 
Janvier, Darsy, Hénocque, Soyez, Josse et Garnier ; 

Pour la Commission de topographie : MM. Pinsard, 
Antoine et Vion. 

— M. Hayaux du Tilly fait hommage à la Société 
d'une brochure ayant pour titre : Nouvelle lecture de la 
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carte de Peutinger en ce qui concerne la route de Reis 
Âpollinaris à Forum Voconii ou plus exactement à Forum 
Julii. Il désirerait que cette étude fût l'objet d'un rapport. 
— M. l'abbé De Cagny est prié de rendre compte de cet 
ouvrage. 

— M. Garnîer présente les deux .notes suivantes sur 
des trouvailles de monnaies faites dans le département. 

Le 25 avril 1878 il a été trouvé à Rubempré (Somme) 
78 pièces d'or appartenant aux règnes de Philippe VI, 
de Jean II et de Charles V. 

8 deniers d'or à l'écu de Philippe VI. 
17 imitations du précédent de Louis de Flandre. 
24 aignels de Jean II. 

1 imitation de Wenceslas de Brabant. 

3 Francs à cheval de Jean IL 
16 Francs à pied de Charles V. 

19 imitations de Wenceslas et Jeanne de Brabant. 

• 

Ces pièces, en très-bel état de conservation, sont en 
vente chez M. Kieutzler, horloger-bijoutier , rue des 
Trois-Cailloux, 11. 

— Au mois de mars dernier il a été trouvé à Feuquiè- 
res 9 canton de Moyenneville (Somme), un certain nombre 
de médailles romaines qui étaient renfermées dans un 
vase de terre, lequel a été brisé. 

On sait qu'une voie romaine passait à Feuquières et 
qu'au siècle dernier il y fut trouvé un sarcophage et di- 
vers objets cités par Dom Grenier. 

Les pièces que nous avons acquises, au nombre de 35, 
en plus ou moins bon état, sont en argent et en bronze, 
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elles appartiennent à Gordien, Philippe le père, Philippe 
le fils, Gallien, Posthume et la plupart à ce dernier. 

J'ai pensé qu'il convenait de conserver le souvenir de 
cette trouvaille. 

Je vous donne donc la description de ces pièces : 

1 . IMP. GORDIÀNUS PIUS FEL. AVG. — Tète radiée 

à droite. 

R. LIBERALITAS AVG. III. — La Libéralité debout 
tient une tessère et une corne d'abondance. A. 

2. IMP. M. IVL. PHILIPPVS AVG. — Tète radiée à 
droite. 

R. PACE FVNDATA. — La Paix debout appuyée sur 
un gouvernail. A. 

— IMP. PHILIPPVS AVG. — Tète radiée à droite. 

R. PAX AETERNA. — La Paix marchant à gauche 
tient une branche d'olivier et un sceptre. A. 

3. M. IVL. PHILIPPVS CAES. — Tète radiée à 
droite, avec paludarnent. 

R. PRINCIPI 1VVENT. — Philippe debout tient 
un globe et une hasle. Derrière lui un soldat à demi 
caché. A. 

4. GALLIENVS P. F. AVG. — Tète radiée à gauche. 
R. GERMANICVS MAX. V. — Un trophée. Au pied 

deux Germains captifs. A. 

5. IMP. C. M. CASS. LAT. POSTVMVS P. F. AVG. 

— Buste radié à droite avec paludament. 

R. FIDES MILITVM. — La Foi, debout à gauche 

entre deux enseignes. G. B. 

— IMP. C. POSTVMVS P. F. AVG. — Tète radiée à 
gauche. 
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R. FIDES MILITVM. <- La Foi debout, à gauche, en. 
tre deux enseignes. P. B. 

— R. FELICITAS AVG. — La Félicité debout, à gau- 
che, tient un caducée et une corne d'abondance. P. B. 
2 pièces. 

— R. HËRCVLI DEVSONIENSI. — Hercule debout 
tenant une massue. » P. B. 

— Variété du même type. P. B. 

— R. HERC. PACIFERO. — Hercule à gauche tient 
un rameau et une massue. P. B. 

— R. MONETA AVG. — La Monnaie, à gauche, 
debout, tenant une balance et une corne d'abon- 
dance. P. B. 

5 pièces. 

— R. P. M. TR. P. COS. II. P. P. — Posthume 
debout, à gauche, en soldat, tenant un globe et une 
haste. P. B. 

— IMP. C. M. CASS. LAT. POSTVMVS.... — Tète 
radiée à droite. 

R. P. M. TR. P. ... S. C— Soldat debout, à gauche. 
Mauvais état. G. B. 

IMP. C. POSTVMVS P. F. AVG. — Tète radiée à 
droite. 

R. PROVIDENTIA AVG. — La Providence, debout, à 
gauche, tenant un globe et un sceptre transversal. P. B. 
2 pièces. 

— R. SAECVLI FELICITAS. — Posthume, marchant 
à droite, tient un globe et une haste. P. B. 

R. SALVS AVG. — Esculape, debout, à gauche, tient 
un bâton autour duquel un serpent est enroulé. P. B. 
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— IMP. C. POSTVMVS P. F. ÀVG. — Buste radié 
adroite avec paludament. 

R. SALVS EXERCITI. — Esculape, debout, à gauche, 
appuyé sur un bâton autour duquel un serpent est en- 
roulé. P. B. 

— IMP. C. POSTVMVS P. F. AVG. — Tôle radiée, à 
droite. « 

R. VICTORIA AVG. — La Victoire, marchant à gau- 
che, lient une couronne et une palme. 

— M. Garnier présente l'analyse d'un certain nombre 
de documents provenant du château d'Heiliy et qui ont 
été offerts à la Société par M. Le Serrurier. 

Les principaux sont des testaments et des contrats de 
mariage de la famille de Pisseleu, dont nous avons les 
originaux ou des copies certifiées. Le3 vingt premiers 
actes qu'il analyse ont été passés de 1418 à 1580; ils 
sont curieux à plus d'un titre. Plusieurs lui paraissent 
dignes d'être publiés en entier, d'autres, par parties. 

La nomenclature de ces pièces sera continuée dans la 
prochaine séance. 

— M. de Mercey donne à la Société quelques détails 
sur les croupes qui s'étagent depuis l'embouchure de la 
Somme jusqu'à Amiens. Elles forment une succession de 
petites éminences hautes d'environ 4 mètres et se com- 
posent de tuf calcaire reposant directement sur la 
tourbe, et de diverses couches d'alluvions caractérisées 
les unes par des fragments de poteries gauloises et par 
des objets de bronze ; d'autres, par des monnaies et des 
vases romains ; enfin, les dernières, par un grand nom- 
bre d'ossements mêlés de coquilles marines et fluviales. 
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Les croupes qui avoisinenl le camp romain de Tirancourt 
méritent surtout d'être explorées. M. de Mercey n'est pas 
éloigné d'attribuer la présence des coquilles marines et 
des sables marins superposés aux vestiges de l'industrie 
romaine, à un mouvement de mer ou à un mascaret qui 
se serait produit vers le v e siècle, et dont M. Lyell signale 
les ravages dans les Pays-Bas. Mais, pour accepter cette 
hypothèse, il faudrait admettre que le camp de Tiran- 
court a subi des modifications postérieures à l'époque sus- 
indiquée, car plusieurs de ses remblais recouvrent la 
couche de sable, 

M. de Mercey invite la Société à déléguer quelques-uns 
de ses membres pour aller avec lui étudier la question 
sur les lieux. 

MM. Garnier, Josse, Janvier, Pinsard, Yion et Darsy 
sont désignés pour cette exploration et reçoivent le pou- 
voir de faire opérer les fouilles qui leur paraîtront 
utiles. 

— Avant de lever la séance, M. le président fait obser- 
ver que la Société ne se réunira plus avant le deuxième 
mardi de novembre. Il invite les rapporteurs des Com- 
missions d'examen et les membres qui désirent faire des 
lectures à la prochaine assemblée générale et à la séance 
publique, à soumettre leurs travaux à l'approbation de la 
Société dans cette première séance de novembre. 
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SUR LA DÉCOUVERTE D'UN HYPOCAUSIS 
Ane do Clottre Saint-Nicolas, à Amiens* 
Par M. Gh. Pinsarp, membre titulaire résidant. 



Mbssieuis, 

J'ai été appelé, vers le commencement du mois de mai, pour visiter 
nne cave de la maison n° 11 dans la rue du Cloltre-Saint-Nicolas 
occupée aujourd'hui par M. Hou don tapissier. 

En faisant ma visite, j'ai remarqué, dans uno autre cave conti- 
gue à celle que je devais estimer, des ouvriers occupés à boucher 
un trou d'environ m ,60 carrés, percé au niveau du sol et se dirigeant 
vers la voie la publique ; je me suis approché d'eux et, par une 
curiosité qu'explique ma profession, je leur ai demandé ce qu'ils 
faisaient. Us m'ont répondu que M. Houdon les avait chargés 
de voir si, comme on le lui avait dit, il n'y avait pas une seconde 
cave détendant sous la vo e publique, et qu'en perçant un trou 
dans le pignon, ils avaient rencontré un vide asseï grand qu'ils 
considéraient comme un four à briques. 

Il n'en fallait pas davantage pour exciter ma curiosité à un autre 
point de vue, curiosité augmentée encore par l'honneur que je 
venais de recevoir de mon ad mis- ion dans votre Société. Je me suis 
donc fourré dans l'ouverture et tout de suite j'ai reconnu qu'il ne 
s'agissait pas d'un four à briques, mats d'un calorifère de l'époque 
romaine, dont je me mis à rechercher l'étendue et la disposition. 
Après l'avoir visité dans une position assez pénible,» j'en ai pris 
toutes les dimensions peur en faire le dessin que j'ai l'honneur de 
vous remettre. 

Les ruines que je venais de voir font incontestablement partie 
d'un établissement de bains. Je ferai remarquer que leur position est 
peu distante de la voie romaine que j'ai tracée sur mon plan de la 
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partie ancienne de la ville d'Amiens aux abords de la rue de la 
Viergo-Dorée. 

Le plan, an niveau du sol, donne l'espace occupé par le foyer qui 
a 2 m .19 de longueur sur 2 m ,73 pour la partie restée intacte. La 
muraille de la cave de M. Houdon a coupé ce calorifère ; des piliers 
sont restés engagés dans cette mordille et font, sur une faible 
épaisseur, saillie sur ce parement du côté du foyer. Huit groupes 
de petits piliers sont restés en place. Il y en avait certainement an 
moins dix, en admettant que ceux engagés aient été les derniers 
vers la cave ; je le crois. 

Dans l'état actuel, deux côtés verticaux du foyer sont construits 
en petites briques. Un autre est en maçonnerie de pierres du pe- 
tit échantillon que j'ai rencontré à Amiens dans toutes les maçon- 
neries de l'époque romaine, à toutes les profondeurs, et dont on 
peut voir aujourd'hui un très-bel exemple dans les fouilles qui se 
font pour la construction de Pflôtel-de-Ville. L'échantillon des 
pierres est de 14 centimètres environ, au carré, avec des queues 
de 25 à 35 centimètres. Mais, de ce côté, mon confrère défunt, con- 
naissant bien l'action du feu sur les calcaires, a eu la précaution de 
(aire un revêtement en carreaux de terre cuite de m 03 d'épaisseur, 
posés sur mortier de ciment. Ces carreaux sont encore en place. 
La sole du foyer se compose de grands carreaux en terre cuite de 
0*03 d'épaisseur posés sur un massii de béton très-compact, très- 
dur, d'environ 20 centimètres d'épaisseur. Les piliers sont établis 
avec des briques très-petites ou carreaux de terre cuite donnant, 
avec leur mortier de ciment, 9 assises pour 43 centimètres de 
hauteur; soit pour une assise, un peu moins de 5 centimètres. 
Chaque assise est formée d'un carreau, ayant 20 centime! tes car- 
rés. L'action du feu a été très-forte et s'est produite probablement 
pendant longtemps, car les piliers sont ruinés sur leurs angles, sur- 
tout du côté où se trouvent les tuyaux verticaux. 
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L'état des piliers fait voir qu'ils ont beaucoup on longtemps servi. 

Au-dessus des neuf assises formant les piliers destinés à soute- 
nir le plafond du foyer, qui se trouve à 0,63 de la sole ; on a éta- 
bli quatre autres assises de carreaui augmentant en dimensions à 
partir de celui qui repose sur le pilier, pour arriver à une surface 
de 35 centimètres carrés. C'est sur celte dernière assise que se 
trouvent placés d'autres carreaux ayant 0,27 centimètres sur 30 
formant le plafond du foyer. Ces carreaux sont calcinés en partie ; 
mais à peu près tous en place. 

Enfin j'ai pu constater que les carreaux servant de plafond sont 
recouverts d'une couche de béton ayant une épaisseur d'environ 
20 centimètres. 

C'est assurément dans la partie centrale, de 0,40 centimètres de 
largeur, que devait se placer le combustible. La fumée et les 
gaz chauds qui en provenaient se répandaient dans les galeries 
latérales et de pourtour, puis s'échappaient par des tuyaux mon- 
tant verticalement, à partir du niveau du plafond, comme l'in- 
dique mon plan et les coupes en long et en travers. Dans ces 
conditions le plafond devait être chauffé fortement, et la fumée et 
les gaz, sans perte sensible de chaleur, fournissaient encore une 
grande quantité de calorique pour chauffer les parois verticales. 

Les tuyaux pour l'échappement de la filmée sont comblés jus- 
qu'à m 25 à m 30 centimètres au-dessus du plafond. Ils sont en 
terre cuite, serrés les uns contre les autres et scellés par du mor- 
tier de chaux et de ciment. Ils ont intérieurement 12 centimètres 
sur m 20 en moyenne. 

Voilà tout ce que j'ai pu voir et dessiner. — il est bien certain 
qu'il y avait là un établissement important, soit privé, soit public. 

Maintenant, peut-on, avec ces restes, dire que ce foyer servait à 
chauffer des bains ou à chauffer une habitation ? Je penche pour 
un établissement de bain, probablement privé. 
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Dans les bains de l'époque romains Vhypocausii ou fornax était 
l'endroit où se faisait le feu. C'était la fournaise d'où parlaient 
des tuyaux, soit horizontalement, soit verticalement, pour produire 
de la chaleur sous le sol des appartements, ou, par une disposition 
particulière, pour chauffer l'eau contenue dans des réservoirs 
d'où elle était conduite dans des baignoires. 

Les ruines découvertes sous la rue de la Vierge-Dorée repré- 
sentent, à ne pas en douter, l'hypocausis. L'espace situé au-dessus 
des fourneaux et circonscrit par les tuyaux verticaux devait très 
probablement servir à chauffer de F eau contenue dans un réser- 
voir. 

Des fouilles faciles à faire lorsqu'on établissait la rue de la 
Vierge-Dorée nous l'auraient appris d'une façon certaine. 

A défaut de cette partie non explorée, il faut se lancer dans le 
champ des suppositions en les appuyant toutefois des observations 
faites sur les dispositions des bains anciens découverts à Pompéï, à 
Borne et ailleurs. 

L'espace au-dessus du foyer ne devait pas avoir plus de l m 0O à 
l a 10 de largeur, en tenant compte de l'épaisseur des murs qui, 
nécessairement, 'devaient maintenir les tuyaux verticaux du côté 
intérieur de la pièce. La longueur n'est pas connue, je l'ai dit plus 
haut, un mur de construciion relativement moderne ayant coupé 
Yhypocausis. Mais quelle qu'en soit la longueur, j'ai peine à croire 
qu'un espace de l m 10 au plus ait pu servir de salle, même pour 
celles dites cal&arium et servant à faire transpirer ou pour une 
salle de douches, et d'ailleurs les douches ne se donnaient qu'avec 
de l'eau froide, je pense. 

D'où je conclus qu'il y a toute probabilité pour admettre que le 
dessus des fourneaux devait renfermer une cuve d'eau à chauffer 
pour des bains. 

Si ce fourneau avait dû servir à chauffer un appartement à tout 
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antre usage que celui de bains, les loyaux auraient été posés hori- 
lontalement à leur départ, comme cela existe dans plusieurs mai- 
sons de Rome, de Pompél.etc... et comme cela existait à Ai raines, 
ainsi que je l'ai constaté en faisant des fouilles il y a quelques an- 
nées. Les tuyaux trouvés à Airaines avaient la forme et la façon 
de ceux rencontrés dans la maison dite de Dioraède à Vompéï. 

Dans une maison dite de Livie, à Rome, découverte il y a peu 
d'années, rétablissement des bains se composait seulement de 
deux pièces de 5*00 environ au carré ; Tune était occupée par le 
fourneau, et l'autre par la salle de bains proprement dite. Etait-ce 

la disposition des bains dont j'ai dessiné les restes ? 
Je m'arrête dans mes suppositions à cette seule pensée, qu'il y 

avait dans l'emplacement de la maison occupée par M . Houdon, 

tapissier, dans la rue du CloltreSt-Nicolas, un établissement de 

bains privés ou publics. 
C'est un point de plus pour fixer l'importance d'Amiens pendant 

l'époque dite Romaine. 



LES ENSEIGNES 

De» Maison» de la Place du Marché-aux-Herbe» 

An ziv*, an xr% an xvi* et au xvii e siècles, 

Par M. A. Dubois, membre titulaire résidant. 



Messieurs, 

J'aurai l'honneur, si vous êtes assez indulgent pour vouloir bien 
m'écouter quelquefois, de vous apporter le fruit de mes longues 
et minutieuses recherches, en vous donnant, presque porte à porte, 
les enseignes qui désignaient chaque maison de notre ville dans 
les xiv«, xv a , xvp et xvir» siècles. 
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Je commencerai aujourd'hui par la place du Marché- aux- 
Herbfs. Assez d'écrivaiDs se sont chargés d'en faire la descrip- 
tion, pour que je ne sois pas obligé de m'étendre et sur sa forme 
et sur les principaux événements qui s'y sont passés. 

Je dirai seulement que celte place n'était pas pavée en 1425, 
car, sur la demande des habitants du côté gauche, l'Echevinage, 
dans sa séance du 7 novembre, décide que ce rang recevra un 
pavage ; la ville Rengageant à fournir le sable et les habitants les 
grès nécessaires* 

Les deux côtés du marché compris entre la rue des Chaudron- 
niers et la rue Saint-Germain, la rue Saint-Martin et la rue des 
Orfèvres s'appelaient la Fruiterie, le reste était désigné sous le 
nom de l'Estaple. 

Du n° 13 au n° 47 se trouvait la boucherie de la ville sous le 
nom des Grands Maiseaux, il y avait 28 étaux, 14 à droite et 14 à 
gauche, ces étaux ont été loués pour la première fois et pour 20 ans 
à partir de Noël 1377, mais le bail n'a pu voir sa fin, attendu que 
les Maiseaux ont été incendiés en juillet 1391 ; le terrain fut 
aliéné ensuite et amasé de maisons. 

Dans le numérotage topographique de 1751 le Marché -a ux- 
Herbes portail les n°* 87 à 94 de la rue des Yergeaux à la rue des 
Chaudronniers ; 1888 à 1908 de la rue des Chaudronniers à la rue 
St-Germain ; 2143 à 2154 de la rue St-Germain au Marché au 
Feurre (1) ; 2640 à 2651 du Marché-au-Feurre à la rue des Tripes ; 
2693 à 2696 de la rue des Tripes à la rue des Orfèvres, et 2742 à 
2760 de la rue des Orfèvres à la rue St-Martin. 

Suit la nomenclature des enseignes d'après le numérotage 

actuel : 

N° 1. Les Rouget Lion$. 

N° 3. Le SauU Boyard. 

(1) La rue du Moulin- du-Roi faisait alors partie du Marché. 

16 
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Cette maison fat vendue en 1533 à François Senescal, pàtissiei. 

Jehan Hémart, bourgeois et Marguerite Moaret, sa femme? 
l'achetèrent le 23 mars 1562 de Antoine Senante. 

N° 5. Les Rouges Cappeaux (Chapeaux). 

Appartenait à Ricard, de Bougainville, en 1451. 

N* 7. Le Fer de Molin (Moulin). 

Etait la propriété de Raoul Léon, viesier, en 1490. 

Elle appartenait en 1610 à Firmin Gonnet et Jeanne Benoist, sa 
femme, et à Antoine de Villers et Barbe Benoist, son épouse. 

N* 9 et 11. Le Blanc Pignon auparavant VAustruche. 

Cette maison qui a fait l'objet d'une notice spéc aie que j'ai pu- 
bliée dans le Mémorial d'Amiens, avait deux issues en 1389, une 
rue des Vergeaux et Pautre comme près de l'église Saint -Firmin - 
en-Castillon, aujourd'hui place de rflôiel-ile-Ville, 

En 1488, la veuve Philippe de Morviller loue l'arche, c'est-à- 
dire la porte n* 9 à la veuve Pasquier Dupré, pelletière, moyen- 
nant 12 livres par an. 

Philippe Lœullier, chevalier capitaine de la Bastille, à Paris, en 
est propriétaire en 1490 ; comme personne ne le représente à 
Amiens et qu'il y a des travaux d'urgente nécessité à faire à cette 
maison, les maïcur et échevins, à la requête de Marie de Nampty, 
veuve de Guillaume Dauvergne, locataire, décident que les tra- 
vaux seront exécutés, sauf par elle à en retenir les dépenses sur le 
prix de son loyer. 

La même année 1430, Nicolas Fauvel, licencié ès-lois, s'en rend 
acquéreur moyennant 1,180 livres, 12 sols pour le vin et 10 sols 
de denier à Dieu. 

Elle est donnée en 1520 à Aubert Fauvel. 

Adrien de Barattre, marchand et bourgeois, y demeure en 1610. 

N M 13 et 15. Le Blanc Bamf. 

Appartient en 1475 à Antoine Ciabault. 
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N° 17. Le Gros Tournois. 

Elle appartient à Jacques Chamunin en 1455 et à Jeban Alain 
en 1499. 
En 1612, Antoine Cocu, tailleur d'habits, en est propriétaire. 
N» 19. L'Image Notre-Dame. 
Golart Maquet, barbier, en 1440. 
N° 21. LeReng Notre-Dame. 
N« 23. Saint-Michel 
N° 25. La Bannière de Franche. 
En 1453 àRegnault Eudcl. 

Jean de Digeon la possède en 1480 et à Marin Devillers en 15G9. 
N° 21. VEspée de Franche ou VEpée Ogier. 

Elle est possédée par Simon Dippre en 1451 et par Jehan de 
Digeon, dit pâtissier, en 1493. 

N° 29. La G allée ou la Gayole. 

A Robert Talion, barbier, en 1509, et à Denis de F ramez elle, 
cordonnier, en 1569. 

N° 31. Les Quatre Âbeuzes. 

A Jehan Soier en 1569, à Jehan Griffon, avocat, en 1533. 

J'ai entendu bien souvent des enfants de la paroisse Saint -Leu 
se dire: jouons à Catrabeuze ; on plaçait alors une petite fille, les 
yeux bandés, dans le milieu d'un rond d'autres enfants qui tour- 
naient autour de la patiente en chantant Catrabeuze d'où viens tu ? 
Je viens de POrmande, que dit-on, que fait-on, mademoiselle du 

Blanc-Mouton? La catrabeuze, c'esl-à dire, celle à qui on avait 
bandé les yeux s'avançait, le rond tournant toujours, s'accrochât» t 
aux jupes d'une de ses compagnes et il fallait qu'elle devinât le n)in 
de l'enfant touché, qui prenait alors sa place si on avait dit juste. 

N* 33. La Fleur de Lys. 

A Philippe de Morœul, pâtissier, en 1545. 

N« 85. VEstandart. 
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A Jehan Hennequin en 1457. 

N* 87. Saint-Chritlophe. 

Vendue à Salomon Heudicqael en 1511 ; appartient à Marie 
Lenoir, veuve de Jean Serret, laquelle la vend à Adrien Lenoir 
en 1565 ; en 1599 elle est possédée par Daniel Devillers. 

N* 29. La Croix de fer. 

A l'Hôtel- Dieu, en 1615. 

N* 41. Lee Trait Roi». 

Est la propriété de Barbe Tavernier, veuve de Simon Pierret, 
vivant pâtissier, qui Ta rebâtie en 1615. 

N» 43. Saint- Antoine. 

A de Nanssy en 1456. 

N* 45. Le Miroir. 

A Gollart de Neuville et Jean de Nanssy en 1453, cette maison 
appartient à Nicolas Levasseur, marchand hosielain en 1614. 

N* 47. Le Puits des Sol». 

Chaque année le maïeur dînait au Fuits des Sots le 1 er janvier. 

Appartient aux religieux de St-Jean, Jean Lermite y demeure, 
en 1497 k Nicaise Judas, en 1614 à Jacques sus-le-four. 

N* 49. La Rose. 

A Jehan Hublée en 1497. 

N M 51 et 53. VEscriptoire. 

Etait à Jehan de Cocquerel, dit Butor, en 1451. 

En 1564, elle appartient à Mathieu Gueudon, bonnetier, qui 
la loue à François Délabbeye, lequel Gueudon en a acheté cette 
année la moitié moyennant 200 livres tournois de Jeanne Bonnart 
veuve de Jean Bazille. 

N° 55. Le Blanc Coulon. 

A Jean et Guillaume Laloyer en 1570 et en 1607 à Loys de 
Bruyant. 

N° 59. Le Lyon à?Or. 
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Appartient aux héritiers de Pierre Le Coustcllier en 1520 et à 
Jehan Laloyer en 154*7. 

N° 61. Le Bouge Manche. 

Est à Etienne Sévin, sergent à mâche, en 1440; Augustin de 
Maucourt y demeure en 1543. 

En 1612 el e appartient à Pierre Wancquelin. 

N° 63. Le$ Petits Pagniers. 

Vendue à Louis Le Coustellier, en 1543 ; Jean Maloiiel en de- 
vient propriétaire en 1545. 

N» 2. Le Torse. 

A Pierre Le Couleur en 1458. 

Dans l'Echevinage du 28 juillet 1580, vue la requeste présentée 
audit échevinage par Jehan Tru daine, marchand en ceste ville, 
par ad vis de MM. lui reste permis en bâtissant de nœuf sa maison 
faisant le coing du Grand Marché et de la rue de la Drapperie de 
faire faire au coing de cette maison une petite tourelle de bois 
ayant saillie sur le Marché en la forme que on les batist ordinaire- 
ment en la ville de Pari>, à condition que ladite saillie commencera 
à la hauteur de 14 pieds comme le contient sa requête et qu'elle 
n'excédera que 3 pieds sur rue. 

C'est dans celte maison, sous l'enseigne de la Ville de Rouen» 
que demeurait notre chroniqueur Jean Pages. 

N° 4. Le Yen ChereU ou le Double ChereU Vert. 

A Toussaint Le Boucher en 1458. 

Appartient à Philippe Matissart qui la donne en 1542 à Antoine 
Matissart, drapier ; elle appartient ensuite en 1571 à Marie de 
Collemont veuve de Philippe Matissart. 

En 1610 elle est la propriété de Charles Clocquemant et de Barbe 
Matissart sa femme ; Nicolas Damiens y demeure. 

N° 6. La Cheraine (ou la Syrène). 
Est à Pierre Judas en 1514. 
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Elle est vendue en 1604 à Jehan de Bruyères et en 1610 Ni- 
colas Damiens y demeure, lui et sa femm**, Marie Courtois, 
qui l'achètent en 1614. 

N* 8. Lu Menettreux. 

Pierre Benoit, patichier, en est propriétaire en 1499. 

Pierre Deberny, drapier, y demeure en 1528. 

N° 10. La Danse. 

Appartient à Pierre Hermant, patichier, en 1509; à Pierre Le- 
riche en 1584. Barbe du Vey, veuve de Berny, y demeure à cette 
époque. 

N" 12 et 14. Saint-François. 

N° 16. L'Btgle d?0r et auparavant VBtcreviehe. 

A Louis Pièce en 1458. 

N" 18. V Angle d'Or. 

Est vendue en 1520 à Pierre Carpentier, appartenant en 1604 à 
Jehan Dauroult. 

N" 20 et 22. Le Chevalier Noir. 

Jean Judas l'alné y demeure en 1520. 

Elle appartient à Jehan Daullé en 1563 ; en 1615 à Godebért 
Pierre, qui la vend cette année à Marie Dacheu, veuve de Pierre 
Deflesselle ; elle y reste. 

N° 24. Le Four du Marché ou le Grand Four du Marehié. 

Vendue à Pierrot Picquet, bourgeois, en 1441 ; et appartient à 
Picart Michaut en 1497. 

N« 26. Le Bar. 

A Evrard Aubert, grossier de poisson, en 1455, à Nicolas Le Roy 
Talné en 1548. 

Elle est à Jehan Devitlers en 1552. 

N» 28. Le Porc de Mer. 

En 1520 à Pierre Boutard, cette maison est donnée en 1543 à 
Loys Le Goustellier. 
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N° SO. VEcu de Franche. 

A Jean Judas, jeune, en 1520 ; .en 1543 à Estienne Boistel. 

N° 32. Le Plat iïEstain. 

N° 34. Saint-Sauveur. 

A Linard Delacroix en 1451. 

N° 36. Le Car oins d'Or. 

A Jean Prévost en 1602. 

Dans la nuit du 1" au 2 mai 1788 un immense incendie à con- 
sumé cette maison où demeurait un sieur Létoquart, chapelier; 
5 personnes y perdirent la vie. 

N° 38. Le Grand Saint-Sauveur. 

A Guillaume Dubos y demeurant en 1514. 

N° 40. La Petite Housse Gillet. 

En 1514 à Thomas Senestre, cauchetier 

N° 42. La Grande Housse Gillet. 

Vendue à Salomon Goppin en 1563 et à Jean Sarrazin, mercier, 
et Françoise Coppin, sa femme, en 1610. 

N* 44. La Garbe d'Or, ou la Garbe de Bled. 
N° 46. Les Trois Frères.. 

A Hue Ricoche en 1455, donné à Jacotin Le Goustellier en 1503. 
N° 48. La Cuignie. 
N° 50. Le Chapeau de Romarin. 
A Pierre Louvel, sieur d'Heilly, en 1533. 
N° 52. Le Pot Lavoir. 
En 1455, à Jacques de Saisseval. 
N° 54. Le Bachin ou les Trois Bachins. 
A Hubert Mallart en 1560. 
N* 5 '. La Teste Pellée. 
A Bertremieu de Masin, en 1479, 

L'Erhevinage du 16 mars 1485 décide que la poissonnerie sera 
construite à l'endroit de la Teste Pellée ; le travail de ce baliment 
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dore 80 semaines et coûte 1,893 liv. 17 8. 11 deniers, dans la- 
quelle somme M. Pierre Tarisel, machon, reçoit 40 sols qui lai 
estoient deabs poar sa peine et salaire d'avoir aie par plussieors 
fois, au mandement de Pierre Le Senescal et Robert de Bailli 
commis à la construction, audit lieu de la poissonnerie, poar 
ordonner et aidier à drechier la fourme du pont et autres édifices 
qui y estoient nécessaire estre faicts. 

Le 17 novembre 1585 on paye 8 livres 40 sols pour confection 
d'une prison à la poissonnerie de mer pour enfermer les poisson- 

nières qui vont au devant du poisson. 
N° 58 La Licorne. 

A Jehan Lecbevalier, maressal, en 1479. 

N° 60. La Main. 

Donnée à Jehan Bouton le jeune, caiellier en 1525. 

Cette maison devait une rente de 40 sols à Notre-Dame-du-Poy, 
en 1580. 

Les questions de détail étant toujours insipides j'ai cru ne devoir 
vous donner qu'une seule rue à la fois, me promettant de vous en- 
dormir dans une prochaine séance à l'audition d'une rue plus 
longue. 



L'ÉGLISE DE FAY, 
Canton de ChavlnM, 

Par M. Lefèvre-Marchano, membre titulaire non résidant) 



Si l'on demande aux savants, aux amateurs d'art et d'antiquités, 
aux connaisseurs, quelle est, de toutes les églises du canton de 
Chaulnes, celle qui présente le plus d'intérêt, ils vous répondent 
presque tous, que c'est l'église d'Herleville dont le chœur vient 
d'être classé parmi les monuments historiques de notre départe* 
ment. 
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Eq effet, on vante fort le chœur de cette église, bâti en style 
flamboyant et dont les voûtes hardies sont ornées d'écnssons (1), 
de pendentifs très-riches qui, an centre, représentent les qnatre 
Evangélistes. On admire beaucoup aussi les belles sculptures des 
boiseries qui l'entourent, le superbe mattre-autel en marbre et le 
rétable qui l'accompagne, mobilier somptueux de style Louis XV, 
que rehausse encore dans la nef aux colonnes d'ordre ionique da- 
tant de 1723 une chaire, un véritable chef-d'œuvre dont les 
panneaux sculptés sur la cuve représentent S. Aubin, patron de 
la paroisse, prêchant,— Le Pore éternel, —Jésus-Christ tenté 
dans le désert, — La Samaritaine.... On cite encore, dans l'un des 
bas-côtés, à gauche, les fonts-baptismaux avec moulures prisma- 
tiques, et un égoût latéral ou déversoir composé d'une colonnette 
creuse qui correspond à une piscine, etc. 

(1) Nous ne trouvons nulle part une description satisfaisante de ces 
écussons. — M. l'abbé De Gagny dit dans son histoire de l'arrondis- 
sement de Péronne : « A la voûte de l'église d'He rie ville au-dessus 
du maître-autel se trouvent trois écussons. — Celui du milieu repré- 
sente tes armes de France accolés du cordon de Tordre de S. Michel. » 

M. Goze rapporte que la terre d'Herleville appartenait en 1699 à 
Antoine-Germain de Conty, seigneur de Hargicourt. — Armes : cTor, 
au lion de gueules chargé de trois bandes de vair. Elle avait été d'abord 
aux Herbelot, puis aux Rivery, ensuite aux Conty par le mariage de 
François de Conty avec Claude Herbelot. En 1607 Bernard de Conty 
épousa Madeleine de Tranchelion. — En 1636 il épousa en secondes 
noces Goussancourt Brouilly.— Paul deÇolbert, en 1646, était seigneur 
de Framerville, Herleville et Rainecourt. 

* M. l'abbé De Cagny dit encore — page 741, tom. I er , histoire de 
Parr. de Péronne : — Une étude héraldique spéciale pourrait seule ré- 
véler auquel de ces seigneurs on doit attribuer un des écussons, bien 
conservé, de la voûte du sanctuaire, et portant trois barres en champ 
de gueule, avec chevron en pointe, sans distinction des émaux. » 

Jehan de Baynast, seigneur d'Herleville, au xvi* siècle, se distingua 
au siège de Péronne 1536. 11 portait d'or, au chevron abaissé de gueules 
accompagné en chef de trois faces du second émail. 
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Mais toute cette réunion de richesses artistiques ne prouve pas 
que l'église d'Herleville soit seule, dans notre canton, digne de 
captiver l'attention. A l'appui de noire opinion, nous donnerons la 
description d'un aulre édifice religieux des environs de Cbaulnes, 
ne présentant point, il est vrai, la même richesse d'architecture, 
étant d'une époque plus rapprochée ; mais qui n'en est pas moins 
élégant à l'intérieur par le riche mobilier, les antiquités remar- 
quables, les objets d'art qui le décorent et ne le cèdent en rien à 
ceux que renferme l'église d'Derleville. 

Le petit village de Fay-en-Santerre, arrondissement de Péronne, 
dont la population, d'après l'Annuaire de la Somme pour 1878, 
n'est que de 205 habitants, est situé au nord-ouest d'Estrées-De- 
niécourt, entre la route de Chaulnes à Cappy et une vallée om- 
bragée el profonde, aujourd'hui sèche, qui fut creusée à tra- 
vers les siècles par la ravine descendant des environs de Lihons 
par le bois à Fatne (non à Fâint comme on l'appelle improprement) 
— par Vallieu-Soy^court, — les bois de Fay et ce village, — Fon- 
taine-lès-Cappy, — Ghuignes et Froissy où elle se jetait dans la 
Somme. 

Le nom de Fay indique une habitation élevée auprès d'un bois 
de Faus (Fagi, hôtres) dont les restes assez considérables l'en- 
tourent encore au midi et à l'ouest : anciennement le mot faye 
signifiait une forêt plantée de hêtres. 

Les Francks qui aimaient à s'établir auprès des eaux et des bois, 
semblent être les fondateurs de ce village auprès duquel, en 1866, 
on a trouvé au nord, sur le versant de la colline, au lieu dit Champ 
Bois Bourdon, des tombeaux en pierre, ou sarcophages d'une haute 
antiquité, renfermant différents objets fort remarquables (1). 

L'abbé Poiré, mort en avril 1875, l'explorateur des sépultures 

/ 

9 

(1) Bulletin de la Société des Antiquaires de Picardie. Tome îx, 
page 201. 
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mérovingiennes de nos contrées, y exécuta aussi, avec succès, des 
fouilles en 1869. Les antiquités diverses recueillies en ce lieu sont 
réunies au Musée d'Amiens. 

La situation agréable de Fay, prise surtout des abords de la 
ferme de ce nom qui appartient à la maison de Deniécourt (1), et 
qai a remplacé l'ancien château du pays dont on remarque encore 
quelques vestiges, est assez pittoresque ; les maisons s'étagent au 
levant sur le coteau assez rapide au sommet duquel s'élève sa 
belle église en pierres provenant des carrières de Dompierre, vil- 
lage voisin. « Celte construction moderne, substituée à l'édifice 
primitif, est, dit M. l'abbé De Cagny, assez gracieuse et élé- 
ganle. » Nous ajoutons qu'elle fut élevée vers 1760 quant à la nef, 
aux bas-côtés et aux transepts ; l'abside seule est antérieure ; ce 
que prouvent les dates de 1683 et 1694 gravées sur ses murs ex- 
térieurs du côté du cimetière où Ton voit celte inscription funèbre 
sur une dalle en pierre de nos pays. 

Cy gti 
Messire Jean Paubon curé de cette Paroisse. Ce pasteur si respectable 

Âvoit toutes les qualités de l'esprit et du cœur. 

Il fut sincèrement respecté surtout des pauvres dont il étott le père. 

Cette Eglise et celle d'AsseviUers qu'il fit bâtir, 

Seront deux monuments durables de sa piété. Il est né à Poix le 29 avril 1714 

Et mourut à Fay le 24 mai 1786, 

Âpres avoir gouverné ces paroisses l'espace de 40 années. 

Cy git, amsy, Messire Nicolas Paubon, bachelier en théologie, prestre-curé 

(1) Aujourd'hui le domaine de Fay appartient à la maison d'Her- 
villy de Deniécourt, dont l'héritière a épousé le comte de Kergolay. 
Le Nobiliaire d'Haudicquer de Blancourt dit : d'Hervilly, seigneur de 
Beaumont, de Devise et de Péronne, portait autrefois le nom de Le 
Cat. — Armes : De sable semé de fleurs de lis d'or. — Et Le Cat, de 
gueules à la tour d'argent. — Kergolay, d'une illustre maison de Bre- 
tagne, dit M. De Cagny, porte : Vairé d'or et de gueules ; devise : Aide 
toi, Kergolay, le ciel t'aidera. 
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De la paroim de S* Jean-Baptitte de Pérotme, 

de la Cathédrale de Chàlont-eur-Marne, prieur de PaUay-U-Tort 

Et de 81* Junien-DardiUeux en Poitou. 

Nommé à la cure de Fay. U aUoit en prendre possession, lorsque 

La mort le réunit à ton oncle (1) dont U a imité le$ vertu*. 

Il fut véritablement regretté, pleuré du pauvret dont il étoit le père. 

Priex Dieu pour le repot de leurs âme*. 

L'église de Fay se distingue par son architecture simple et ré- 
gulière. La nef est grande et élevée ainsi que les transepts qui 
sont arrondis dans les angles ; mais la largeur des bas côtés laisse 
à désirer. A l'extrémité de l'un d'eux, à gauche du portail se 
trouvent les fonts-baptismaux qui sont très-anciens ; ils se compo- 
sent d'une cuve carrée avec frise ornementée, que supporte une 
grosse colonne ronde cantonnée aux angles de quatre colonnettes 
dont les fûts sont brisés ; mais, comme les cbapitaux et les piédes- 
taux sont intacts, une restauration serait facile. Les plafonds des 
voûtes sont simplement mais délicatement exécutés et forment dôme 

au centre du transept, où s'élève le maître-autel placé à la romaine. 
Cette disposition très-heureuse et très-rare dans nos églises de 
de campagne 'généralement trop restreintes, relègue les chantres 
au fond de l'abside où se trouve la sépulture des anciens seigneurs 
du nom de Fay. Les colonnes d'ordre toscan de la nef sont un peu 
trop sveltes : défaut peut-être très-grave pour l'avenir, et que l'on 
remarque malheureusement dans beaucoup d'édifices du xvur siè- 
cle. Mais» en revanche, ce qui est vraiment digne d'admiration, ce 
sont les marbres riches et variés dont sont artistement composés : — 



(l)*La tradition rapportejqu'en moins d'une année, trois curés de 
Fay. furent inhumés .'sous cette dalle funèbre. Le troisième fut messire 
Milleret qui mourut empoisonné par une fatale méprise de son do- 
mestique jjui lui administra, au lieu d'us purgatif, une dose d'arsenic 
que l'on avait imprudemment oubliée sur une étagère. 
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le mattre-autel en bossage et à consoles, et le dallage en damier qui 
l'entoure, — les deux autels des chapelles de la Vierge et de saint 
Quentin, patron de la paroisse et leurs magnifiques rétables à co- 
lonnettes d'ordre composite; mobilier admirable en style Louis 
XV : ornements somptueux comme matières et valeur artistique, 
que le visiteur est étonné de rencontrer dans cette église ignorée 
pour ainsi dire au milieu des bois. Les connaisseurs citent les sta- 
tues de la sainte Vierge et du Jésus comme étant d'un modelé des 
plus purs et des plus gracieux : Partis te habile qui exécuta ce 
groupe charmant, a dû certainement s'inspirer de l'œuvre d'un 
grand maître. La statue de saint Quentin est aussi très remar- 
quable. 

Cet apôtre de nos contrées était d'origine romaine et fils du sé- 
nateur Zenon. 11 vint de Rome à Amiens pour y prêcher l'Evan- 
gile. Rictiovare, préfet de cette antique cité des Gaules, n'ayant 
pu ébranler sa foi ni par la douceur, ni par la violence, le fit con- 
duire dans la capitale du Vermandois où il lui fit trancher la tôte 
en 287. 

Saint Quentin est représenté revêtu de la tunique patricienne, 
le chef découvert, le regard tourné vers le ciel et la main droite 
posée sur le cœur ; dans cette attitude, le saint prédicateur sem- 
ble annoncer ladoctrine dont il était si éminemment pénétré, et qui 
est encore symbolisée par le livre des Evangiles qu'il tient à la 
main gauche ; volume sur le plat duquel est gravé un écu semé de 
de fleurs de lis. 

On voit la même statue dans l'église collégiale de Saint-Quen- 
tin : seulement cette dernière a en plus deux clous fichés sur les 
épaules, pour rappeler les tourments que le saint apôtre endura 
par ordre de Rictiovare. 

N'oublions point de mentionner aussi les petits anges adorateurs 
et les chérubins en bois doré qui accompagnent la Gloire ou 
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Auréole placée au-dessus du Tabernacle du grand-autel, et qui 
sont autant de petits chefs-d'œuvre sortis du ciseau d'artistes in- 
connus. 

L'abside qui se termine en hémicyle, est garnie de belles boise- 
ries en chêne et ornée d'antiques stalles provenant, dit la tradition 
locale, de l'un des établissements religieux de la ville de Péronne 
qui disparurent au siècle dernier. Malheureusement ces boiseries 
et ces stalles sont cachées sous une peinture inintelligente qu'il 
faudrait faire disparaître, afin de rendre à cette riche déco- 
ration toute sa beauté primitive. Les stalles sont enrichies de 
médaillons sculptés représentant les chefs du Christ et de la 
sainte Vierge ; les bras se terminent en corp< de satyres ou au- 
tres pareils monstres fabuleux aux figures grimaçantes; et les 
banquettes sont décorées de faces de chérubins et d'écussons 
antiques. L'un d'eux porte un écu supporté par deux anges 
comme aux armes de France, et ayant pour meubles — Un chevron 
accompagné de 2 étoiles en chef, et d'un lion en pointe : mais les ha- 
chures ou indications des émaux font défaut ; ce qui prouve bien 
que ces stalles sont antérieures au xvu* siècle. Ce ne fut qu'en 
1623, que François Darcus, docteur en théologie de Louvain, s'a- 
visa, dans ses Annales du Brabant, d'indiquer les émaux par des 
signes de convention. Car s'il était facile de peindre ou de broder 
les métaux ou les couleurs du blason, il était alors très-difficile de 
les fixer et surtout de les conserver sur le bronze, le marbre, le 
bois, la cire ou les sceaux de métal. D'après son invention, des 
traits ou hachures remplacèrent l'ancienne méthode de faire colo- 
rier à la main les écussons et les livres d'héraldique. Mais ce qui 
arrête surtout l'attention de l'archéologue, c'est une dalle en pierre 
noire avec personnages sculptés, surmontés de leurs écus ; qui se 
trouve au milieu de l'abside. Il est regrettable que l'inscription 
qu'elle porte en légende sur le pourtour ne soit plus complète et 
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que le bas de ce tombeau soit aussi un peu dégradé. Ce qui nous a 
engagé à en donner un 'dessin à la plume que nous avouons être 
bien faible, mais qui pourra peut-être donner au Comité des Monu- 
ments historiques le désir de s'intéresser à sa conservation en le 
f disant entourer d'une simple galerie qui le préserverait à l'avenir 
des pas de l'indifférence . 

Les fleurs de lys existent encore sur l'écusson à dextre au-des- 
sus de l'effigie de Jean de Fay : à sénestre au-dessus de celle de 
Jeanne d'Athies, les meubles de l'écu ont été enlevés au ciseau, 
nul doute à l'époque de la Révolution ; cependant on les distingue 
encore. Il en a été de même de la partie de l'inscription qui indi- 
quait les prières recommandées, ce qui offusqua peut-être le van- 
dalisme local intéressé à la faire disparaître. 

Jean IV sire de Fay, fils d'Enguerrand de Fay, chambellan du 
roi Charles VI, épousa Jeanne d'Athies, fille de Mathieu d'Athies 
dont le frère Gérard d'Athies, archevêque de Besançon fut le bien- 
faiteur des Célestins de S* Antoine d'Amiens et de S te Croix d'Of- 
femont auxquels il donna le fief du Quesnoy-en-Santerre. (M. Goze. 
Manuscrit de la Bibliothèque d'Amiens) . 

A la page 23 de la généalogie des Fay par d'Hozier (1695) on lit : 
« Jehan de Fay IV épousa Jehanne d'Athies en 1402. — Avait le 
fief de Foucaucourt par sa femme. — Le fief de Herleville mou- 
vant de Nesle 1408. — Chambellan de Charles VI, 1413. — Epi- 
tapheà Fay. — Sa femme meurt en 1436. — Fonda un anniver- 
saire. 

Cette dalle remarquable qui recouvre les restes de Jean sire de 
Fay et de Jeanne d'Athies, nous montre le chevalier picard sous 
le costume de guerre de la fin du xiv e siècle (1) : — le baudrier de 

(1) Une note manuscrite, sans nom d'auteur, parle en ce» termes de 
ce monument : — Derrière l'autel de l'église de Fay (canton de Ghaul- 
nes), se trouve une tombe en pierre bleue sur laquelle sont représen- 
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son épée est à demi déceint, ce qui indique un chevalier mort dans 
son lit. S'il fût mort sor un champ de bataille, il eût porté l'épée 
ceinte ou même nue à la main. Les simples gentilshommes et 
chevaliers ne pouvaient être représentés avec leurs cottes d'armes, 
s'ils n'avaient point perdu la vie à la guerre, à moins qu'ils ne 
fassent mons et enterrés dans leurs seigneuries. 

Jeanne d'Àthies est revêtue de l'ample jupe de la même époque 
et a la tête encapuchonnée. Les deux personnages ont les mains 
jointes et semblent dormir, la tête posée sur deux oreillers que 
surmontent leurs deux écus. Les pieds de Jean de Fay reposent 
sur un lion terrassé : symbole du fier courage de ce chevalier, de 
sa vertu guerrière maîtrisée par la mort ; ceux de Jeanne d'A- 
thies s'appuient sur une levrette, autre symbole de la fidélité et de 
la vigilance. 

Il reste de l'inscription les lignes suivantes : 

4- Gtyt jtst 2e\}an sire ht £a% dp* : € : mahamt 2t\)annt UntljU 
Cn lettr terne firent neuf et Cljastel : € : fondèrent e« celte 
Cgle f our le salut ht leur* ftme* : C a f eq> était/. 

?0ttr le JDtmenee .... 

€ : la Dante tre*?assa l«m mil &C&& . . 

Jeanne d'Àthies avait pour frère Gérard d'Athies seigneur de 
Moyencourt, panetier du roi Charles VI, qui se distingua à la ba- 
taille de Mons-en Vimeu en 1421. Son oncle Gérard, archevêque 
de Besançon, lui fit don du fief de Foucaucourt (Offemont) près Pé- 
roone en 1403. £n 1402, d'après Dom Grenier, dit H. De Gagny, 

tés, de grandeur naturelle, le sire Jean de Fay et Jeanne d'Athies, son 
épouse, morts, dit-on, dans la dernière moitié du xiv e siècle, et assu- 
rément les ascendants de Marie de Fay d'Athies. Nous avons donné 
le dessin de ce tombeau qui offre beaucoup d'intérêt aux antiquaires 
pour l'étude des modes ou du costume français à cette époque. 
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les oncles et frères de Jeanne d'Athies n'ayant point de postérité 
instituèrent héritiers de leurs biens et seigneuries Gérard de Fay 
fils de Charles et petit-fils de Jeanne d'Athies. (Bibl. nat. Topog. t. 
xlv). Hist. de Pér. i, 710. 

Elle eut un fils, Gérard, marié à Aliénor de Soissons-Mo- 
reuil, fille de Raoul. Gérard de Fay eut pour enfant : Charles de 
Fay époux de Jeanne de Belloy, dont le deuxième fils Gérard de 
Fay, deuxième du nom, fut choisi par son grand-oncle Gérard d'A- 
thies, seigneur de Moyencourt, pour lui succéder dans ses biens, 
nom et armes; c'est pourquoi dès 1504 nous trouvons ce nom de 
Fay-d'Athies qui portait : d'argent semé de fleurs de lis de sable. — 
Supports : deux lions. — Cimier : un col de cygne sortant d'une 
gerbe. Ce sont ces armes que nous trouvons, non-seulement gravées 
sur les deux écus du tombeau de l'église de Fay, mais aussi sculp- 
tées et peintes au chevet de la voûte de l'abside et acrolées à celles 
des Louvel de Fontaines (aujourd'hui Lupel) — d'or à trois hures de 
sanglier de sable, la défense d'argent. Naguère, par défaut de ren- 
seignements, un peintre du voisinage, chargé de la décoration de 
cette église qui est des plus proprement tenue, a très- mal inter- 
prété les émaux de ces armoiries qui sont à repeindre, si l'on veut 
en conserver la véritable tradition. 

Nous trouvons ici une nouvelle preuve que, bien que le blason 
ait de nos jours perdu une grande partie de son intérêt, il se pré- 
sente souvent des cas où il est très-utile d'en posséder certaines 
notions, vu les rapports intimes qu'il offre avec l'histoire. 

Ces armoiries accolées représentent, à dextre, l'écu de messire 
Louis-François de Fay, noble chevalier, seigneur de H> nneveux, 
Lussan et autres lieux, fils de feu Louis de Fay, seigneur de Fou- 
caucourt (1) en partie et de dame Marie du Chesne de Bariuiont.— 

(1) De Fay, seigneur de Fay, d'Hyencourt, Parcourt, Château-Rouge, 

47 



— 334 — 

A sénestre celui de noble dame Charlotte de Fontaines, fille de 

Charles de Fontaines, écuyer, seigneur de Chuignolles et de dame 
Marie de Parthcoay, sa femme. 

Louis- François de Fay épousa Marie-Charlotte de Fontaines en 
1721. 11 mourut à 68 ans le 7 mai 1741 . Son épouso décéda à l'âge 
de 70 ans le 27 mars 1756. (Archives). — Histoire de Parr. de Pé- 
ronne. T. 1, p. 516.) 

A rentrée du cimetière, sur deux des contre-forts de l'ab- 
side, sont sculptés deux écussons presque effacés par le temps 
en le vandalisme. Sur le premier nous avons pu distinguer les ar- 
mes des Witasse : i'or à S tous de gueuUt boulonnées de 5 foiniet de 
simple et posées 2 et 1. Louis-Charles de Fay, chevalier, seigneur 
de Chuignolles, fils de Louis-François de Fay et de Charlotte de 
Fontaines, épousa Marie-Jeanne de Witasse de Vermandovillers 
vers 1750. 

Le second écusson reproduit la croix pattée des Blanchefort. 

Gérard de Fay, souche des Fay-d'Athies, fils de Charles de Fay, 
petit-fils de Jean IV, sire de Fay et de Jeanne d'Athies, épousa 
Catherine d'Inchy dame d'honneur de Marie, comtesse de Flandre, 
leur seule enfant et héritière. Marie de Fay-d'Athies transporta 
ses biens dans la maison d'Hangest, par son alliance avec Louis de 
Haogest deuxième du nom, seigneur de Montmor, conseiller et 
chambellan du roi, gouverneur de Mouson et grand-écuyer de la 
reine de Bretagne. Par leur petite-fille, Jeanne de Hangest, la 
maison de Fay-d'Athies continua à se confondre dans celles de 
Maillé, de Daguerre, de Blanchefort et enfin de Créqui, marquis de 

Hédencourt, Puzeaux, Gréfontaine, d'Offemont (Foucaucourt), de la 
Latterie, de Guinegatte, de Vis, Gauri, Cernoy, Fontaine, Amelaure, 
A Unes, Neuf ville, Beaumout, Soizé, Br«»y, La Charlotte. Originaire du 
Santerre. Mort le 16 août 169S. Alibi le 29 août 1699. D'argent semé de 
fleurs de lis de sable. Haudicquer de Blancourt et de Roussevillt. 



Blanchefort, maréchal de camp, mort à Tournai en 1696, à l'âge 
de 27 ans, sans laisser de postérité. (H. De Gagny. Hist. de l'arr. 
de Péronne.) 

Nous terminerons cette notice par la lettre suivante que nous 
devons à l'obligeance de M. l'abbé Lefebvre, curé de Fay et d'As- 
sevillers, qui nous a procuré l'autographe portant mention que 
l'abbaye de Saint-Riquier possédait quelques biens sur le territoire 
de Fay, au siècle dernier. 

A Monsieur le curé de Fay, 

Ed l'Abbaye de Saint -Riquier, ce 5 Juillet 1710. 

Jay reçu, Monsieur, la lettre que vous mavez fait lhonneur de 
mecrire et quelques jours après je pris la liberté de vous repondre 
que je haissois les procez autant que vous et que je ne vous en 
ferais pas un pourvu que vous reconnussiez que le journcl et demy 
en question est de la mouvance de notre abbaye. Depuis ce temps, 
Monsieur, je nay point reçu de vos nouvelles ; cependant, comme 
il est juste que je sache à quoy men tenir je vous prie, Monsieur, 
la présente reçue, davoir la bonté de faire assembler le dimanche 
suivant les marguilliers en charge de votre église, car ce journel 
et demy est de la fabrique à ce quil me paroist, et de leur faire 
signer un acte que vous aurez la bonté de menvoyer, dans lequel 
ils sobligeront de reconoistre notre mouvance el de payer les ar- 
rérages qui peuvent être deubs. 

Sans cela ils vous démentiraient, Monsieur, et mamuseroient 
inutilement ; vous voulez bien que je prenne cette précaution. 

Je nen aeray pas moins avec tout le respect possible, Monsieur, 
Votre très humble et très obéissant serviteur. 

D. Ch Pocquiuk. 

Ce qui explique le luxe de décorations que Ton remarque dans 
l'église de Fay c'est qu'en outre dés dons considérables des anciens 
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seigneurs de ce nom, ce que prouvent leurs signes distinctife ap- 
posés sur ses murs pour témoigner de leur munificence auprès de 
la postérité, la cure de cette petite paroisse à la nomination de 
Saint Crépin de Soissons, était très-riche. Son revenu était déplus 
de 2000 livres au dernier siècle. La dlme était partagée par moi- 
tié entre le curé et l'abbaye de Notre-Dame de Ham et ce curé 
était, comme de nos jours, desservant de l'église d'Assevillers (1) ; 

(1) Les fenêtres du chœur de l'église d'Assevillers qui est du style 
ogival du xv e siècle, étaient autrefois décorées de riches vitraux. 11 y 
a une quinzaine d'années on en voyait encore deux dont l'un disparu 
depuis, représentait S. Adrien s'appuyant sur une épée nue ; au bas 
de ce vil rail on lisait en lettres gothiques :— Donné par Jacques Uour~ 
nel et les habitants en 1534. — Mais nul signe distinctif ou écusson ne 
venait indiquer si ce personnage était de la famille des mayeurs de 
Péronne qui portaient ce nom, plutôt que de celle de simples artisans 
homonymes dont les descendants habitent encore nos pays. La seule 
verrière conservée et qui est vraiment remarquable allait à son tour 
disparaître par défaut d'entretien, quand, sur nos instances, quelques 
habitants, prirent l'heureuse initiative d'une souscription pour aidera 
la restauration qui fut confiée à M. Talon, peiutre-verrier de Saint- 
Quentin. Mais, depuis cette réparation, nous y remarquons certaine 
addition malheureuse au point de vue archéologique et historique ! 

Le sujet représente un chevalier et une dame en prières aux côtés 
d'une espèce de table ou autel sur lequel on remarque un livre ouvert. 
Le chevalier qui se trouve à droite a la tête découverte et son casque 
est posé auprès de lui ; son armure est recouverte d'une cote armoriée 
de bure lies et de lions qui nous indique qu'il est issu des seigneurs de 
. Viller8-Carbonnel qui, au xvi e siècle, portaient : burrelé de six pièces 
(forgent et d'azur, à trois lions de gueule. Derrière ce guerrier, hum- 
blement prosterné, se pressent ses vassaux dans la même attitude. La 
dame aussi est entourée d'une nombreuse assistance de femmes sup- 
pliantes : deux personnages symboliques auxquels semblent s'adres- 
ser les invocations des deux groupes apparaissent au-dessus d'eux. 
Malgré certains anachronismes tels que le costume et la coiffure du 
xvi e siècle et le grand collier d'or fait à coquilles de Tordre de saint 
Michel que porte le personnage de droite, on reconnaît saint Louis, au 
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mais, dans ce dernier endroit, la dlme appartenait exclusivement à 
l'abbaye de Saint-Crépin, de laquelle aussi dépendait le patronage 
de la cure. 



OUVRAGES OFFERTS 
Pendant le 3* trimestre de 1878. 



I. Par M. le Ministre de PInstruetion publique et des Beaux- 
Arts. 

1° Journal des Savants. Juin. Juillet. Août. — 2° Revue des So- 
ciétés savantes. 1877. Juillet. Août. Sept. Oct. —3° Bibliographie 
des Sociétés savantes de la France. 1" partie. Départements. 



sceptre royal et à la couronne d'épines qu'il tient à la main. — Quant 
à l'autre personnage il est suffisamment indiqué par la croix et l'agneau 
son compagnon inséparable ; dans le lointain vaporeux et comme 
dans une vision, l'œil s'arrête encore sur une scène de combat dans 
laquelle un guerrier portant bannière entraîne à l'assaut une poignée 
d'assaillants. Nul doute que cette verrière ne représente un seigneur de 
Villers, sa dame et ses vassaux rendant grâce à saint Louis et h saint 
Jean, leurs patrons, de leur aide et assistance dans une circonstance 
périlleuse. Plus haut on voit encore deux petits médaillons représen- 
tant un chevalier et une dame et la date 1534. Mais M. Talon a donné 
une entorse à l'histoire en surmontant cette scène des armoiries des 
Dournel de Bonival ; — car, nous le répétons — le nom de Jacques 
Dournel, bachelier ou simple artisan, peu importe, se trouvait à gauceh 
sur le vitrail de saint Adrien, vitrail depuis longtemqs disparu, et non 
sur cette verrière dont le sujet a rapport à l'histoire des seigneurs de 
Vill ers Carbon nel, ce qu'indique suffisamment les burettes et les lions 
de la cotte du chevalier, principal personnage du tableau. Pour que 
les générations futures soient mieux renseignées, l'inscription mo- 
derne, contraire à la vérité historique, et qui a été placée an bas de 
la verrière, doit disparaître. 
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IL Par M. le Préfet de la Somme. 

1* Département de la Somme. — Conseil général. — Session de 
décembre 1877. Rapport du Préfet. Amiens. 1878. 0. Sorel. 1 voL 
in-8. — 2» Département de la Somme — Conseil général. — Ses- 
sion d'aYril 1878. — Rapport da Préfet et Procès-verbaux des 
séances da Conseil. Amiens. 1878. 0. Sorel. 1 vol. in-8. 

III. Par les Auteurs. 

1° Des lieux consacrés à l'administration du baptême (cours 
d'eau, baptistères, églises baptismales, fonts baptismaux, lieux ex- 
ceptionnels). Par l'abbé J. Corblet. Paris. 1878. Baur. 1 vol. in-8. 
2° Notice sur les Evoques d'Amiens. Par Edmond Soyez. Amiens. 
1878. Langlois. 1 vol. in-8. — 3° Nouvelle lecture de la carie de 
Peutinger en ce qui concerne la route de Reis Apollinarte à Forum 
Voconii ou plus exactement à Forum Juin. Par M. Hayaux du 
Tilly. Tours. 1878. Bouserez. in-8. — 4* Communications diver- 
ses au sujet des tourbières. Par Henri Debray. — Castors — Osse- 
ments de baleines — Elytres de Donacies — Squelette bumain 
des tourbières d'Aveluy — Cornes — Bofc. Lille. 1878. Horemans. 
in-8. — 5° Rictiovare ou la dixième persécution dans la Gaule Belgi- 
que (802-804). Par Charles Salmon. Amiens. 1878. Langlois. in-8. 

— 6° Essai historique sur Iolande de Flandre, comtesse de Bar, 
dame de Cassel, Dunkerque, Bourbourg, Warneton et d'autres 
châtellenies ou seigneuries de Flandre» du Barrois, de l'Auxer- 
rois, du Perche ; baronne de Montmirail, etc. (Avec 14 planches). 

— xiv» siècle — 1826 à 1895. Par M. le D* P. J. £. de Smyttère. 
Lille. 1877. Lefebvre Ducrocq. 1 vol. in-8. — 7° Un pensionnaire 
du roi de France à Metz, Richard de la Pôle, duc de Suffolk, che- 
valier de Tordre de la Jarretière. 1492-1525. Par F. des Robert. 
Nancy. 1878. Wiener, in-8. 

IV. Par les Sociétés françaises. 

1° Annales de la Société historique et archéologique de Château- 
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Thierry- 1876. — 2° Congrès archéologique de France.— xliii» ses- 
sion* Séances générales tenues à Arles en 1876 par la Société 
française d'archéologie. — 3° Bulletin de la Société académique de 
Boulogne. Tom. ri. Fasc. 8, 4, 5. — 4° Bulletin de la Société po- 
lymathique du Morbihan. 2* sem. 1877. — 5° Bulletin de la So- 
ciété industrielle et agricole d'Angers. 3* et 4 e trim. 1877. — 6° 
Bulletin de la Société d'émulation du déparlement de l'Allier. Tome 
xnr.Tome xv. 1,2. — 7° Société centrale d'agriculture et d'acclimata- 
tion deNice et des Alpes Maritimes. Bull. 70-71. — 8° Bulletin de la 
Société archéologique et historique du Limousin. Tom. xxv. — 9° 
Mémoires de la Société des Antiquaires du Centre. vi° vol. — 10° 
Bulletin de la Société historique et archéologique de la Charente. 
4* série, xi. — 11° Bulletin de la Société industrielle d'Amiens. 
Tom. xvi. N. 2 à 5. — 12° Mémoires de la Société littéraire, his- 
torique et archéologique de Lyon. 1876. — 13° Société industrielle 
d'Elbeuf. Bulletin des travaux. 1877. N. 2. — 14° Société d'agri- 
culture, sciences, lettres et arts de Valenciennes. Revue N. 2, à 7. 
— Mémoires historiques, iv. — 15° Bulletin du Comice d'Abbe- 
ville. 4 à 8. — 16° Annales de la Société d'agriculture, industrie, 
sciences, arts et belles-lettres du déparlement de la Loire. Tom . 
xiv-xix-xxi. — 17* Bulletin de la Société historique et archéologi- 
que de Langres. N. 9-10. — 18° Bulletin de la Société de géogra- 
phie. Mars à Juin.— 19° Bulletin de la Société départementale d'ar- 
chéologie et de statistique delà Drôme. Liv. 45-46. — 20° Bulletin 
de la Société archéologique de Touraine. 1877 — 21° Bulletin de la 
Société historique et archéologique du Périgord. Tom. v. Liv. 2.— 
22° Mémoires de la Société d'émulation de Cambrai, xxxiv. — 23° 
Bulletin de la Société de statistique, sciences, lettres et arts du dé- 
partement des Deux-Sèvres. N. 8 à 12.— 1-2-3.— Mémoires, xv.— 
24° Mémoires delà Société des sciences, de l'agriculture et des arts 
de Lille. 4* série, iv.— 25* Vltwetligauur, Journal de ht Société des 
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études historiques. Janv. à Juin. —26° Bulletin de la Société lin- 
néenne de la Charente-Inférieure. 4 e trim. 1877.— l» r 2 e tr. 1878. 

IV. Par les Sociétés étrangères. 

1° Bulletin de la Société pour la conservation des monuments 
historiques d'Alsace. 10° vol. Liv. 1. — Bulletin n. 5, 7, 8, 9. — 
2° Mittheilungen der hi>torischen Vereines fur Steiermark xxvi. 
Heft. — Reitrâge zor Kunde Steiermarkischer Geschichtsquel- 
len. xv. Jahrgang — 3° Mittheilungen der antiquarischen Gesell- 
schaft in Zurich, xlii. HansWaldmana'Ingendzeil und Privatleben, 
von G. Dandliker. 1878.— 4° Atta délia R. Accademia dei Lincei. 
Séria 8*. Trasunli. Vol. u. — 5° Abandlungen der philosophisch- 
philologischen Classe der Koniglichen Bayerischen Akademie der 
Wis^enschaften . xm B. m Abth. — xiv B. 1 Abth. — Silzungs- 
berichte. 1875. B. u. Beft. 3, 4. — 1876. B. î. Heft. 1, 2, 3, 4,5. 
— 1877. H. i. — 6° Mémoires de la Société archéologique de Rus- 
sie. Tom. vin. — Œuvres archéologiques d'Olenina. Tom. i. Liv. 
î. — 7° Proceedings of the Society of Antiquaries of London. Vol. 
vu. N. iv. — 8° Negen-en-veertigste Verslag der Handelingen von 
het Friesch Genootschap... te Leeuwarden voorhet Jaar. 1876- 
1877. 9' Proceedings of the Academy of natural science of Phila- 
delphia. 1877. 1 vol in 8. — 10° Annales de- la Société archéologi- 
que de Namur. Tom xiv. 2 e liv. — 11° Annales de la Société ar- 
chéologique du pays de Waes. vu. 2 e liv. — 12* Annales du 
Cercle archéologique de Mons. xv. 

Y. Publications périodiques. 

1° Journal des Beaux-Arts. N. 12 à 17. — 2 ft Rivista Europea. 
vin. — ix. N. 1. — 3° Le Dimanche. N. 367 à 379. — - 3° Le Ca- 
binet historique. Mai. Juin, — 5° Messager des sciences histori- 
ques ou archives des Arts et de la Bibliographie de Belgique. Liv. 
2. — 6° Revue de Part chrétien. Tom. ix e . l n liv. 

Amiens. — Imp. A. Douillet et O, rue du Logis-du-Roi, 13. 
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SOCIETE DES ANTIQUAIRES DE PICARDIE. 



COMITÉ CENTRAL. 



Séance du 12 Novembre 1878. 
Présidence de M. l'abbé Duval, président. 

Répondent à l'appel et au contre-appel : MM. Antoine, 
Crampon, Darsy, De Cagny, Dubois, Duval, Duvette, 
Garnier, Hénocque, Hesse, Josse, Pinsard, Salmon et 
Vion. 

— Le procès-verbal de la séance du 13 août est lu et 
adopté. 

— M. le Secrétaire-perpétuel dépouille la correspon- 
dance. 

— M. le Maire d'Amiens remercie du don fait à la Bi- 
bliothèque communale par la Société du tome XXIY de 
ses Mémoires. 

— M. le Président de la Société historique et M. le 
Maire de Bourges invitent à prendre part ou à souscrire 
à l'Exposition générale artistique, industrielle et rétro- 
spective qui doit s'ouvrir à Bourges lors du concours ré- 
gi*naldei879. 

18 
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— M. le Ministre de l'Instruction publique met à la 
disposition de la Société un exemplaire de l'ouvrage : 
Sarcophages chrétiens de la ville d'Arles. 

— MM. Lecull et Daperon informent qu'ils ont reçu, 
pour la fondre, une cloche qui leur parait offrir quelqu'in- 
térèt pour les antiquaires. 

M. Garnier donne quelques détails sur cette cloche 
qui provient de l'église de Merlieux (canton d'Anisy] 
Aisne. 

Elle n'offre rien de remarauable dans la forme ni dans 
les anses. On voit seulement, par l'usure des bords exté- 
rieurs résultant d'un martelage fréquent, qu'elle servait 
pour un carillon. 

L'inscription en a été formée au moyen de lettres mo- 
biles d'une mauvaise exécution et ajustées, comme on le 
voit aux bavures qui existent entre chacune d'elles, sans 
aucune précision. 

Les quatre lignes dont elle se compose sont précédées 
d'une croix formée de cinq perles ovales séparées et ter- 
minées par une perle ronde, 3 pour le corps, 2 pour les 
bras. Le pied a trois marches. 

Les nombreuses personnes dont on lit les noms sont- 
elles les parains et les maraines ou les donateurs, peut- 
être le tout à la fois, de cette cloche qui a été refondue le 
3 novembre t878? 

M. Garnier se plaît à remercier MM. Lecull et Daperon 
de l'obligeance avec laquelle ils ont bien voulu disposer 
la cloche pour lui faciliter la lecture de l'inscription 
laquelle est ainsi conçue : 

f Jh$. co a lan m v c xlv ie fus notnee Marie par M* Fer- 



— 243 - 

rand Petit pbre de céans, M* Crespin Touteine pbre letteur 
de Laon M 9 Jehan Fontaine pbre. 

f Francoys de Cresy escuyer s* de Blicgny. Jeh de 
Routy escuyer da le Jehe sajf*. Jacques Fournet escuyer, 

da l9 Claude sa f*. Roland de Chatepie escuyer da le Fran- 
çoise sa f 9 . 
f Claude Maubeuge escuyer. da u Margte sa f*. Henry 

Bazin escuyer. Belye de Moully. Jehe sa f*. M* Nicole 

escuyer. Claudine sa f. Jeh Cresot. Katerie Reuyau. 

f Regault Bauldet, Nicolas de la Forge, Pierre Roi- 
$ an, Michelle sa f*. Poncelet Mignot. Katherine sa f. 
Jeh. de la Leuce. Peronne sa f. Nicolas Le Fort. Nicolas 
de Herbete sa f. 

— Les ouvrages reçus ont été inscrits sous les numé- 
ros 14185 à i 4206. 

— M. Darsy dépose sur le bureau un exemplaire de 
son dernier ouvrage : Amiens et le département de la 
Sommependant la Révolution, et reçoit les remerciements 
de M. le Président 

— M. le Trésorier rappelle que le Conseil municipal 
doit prochainement voter le budget de la ville pour Tan- 
née 1879 ; il propose de profiter de la circonstance pour 
renouveler la demande de subvention qui a déjà été faite. 
— Cette proposition est adoptée. 

— La Commission d'impression soumet la nomencla- 
ture des travaux qu'elle propose d'insérer dans le pro- 
chain volume des Mémoires. — Ses propositions sont 
adoptées. 

— L'ordre du jour appelle la fixation de la date de la 
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séance publique et de la séance générale. — A près dis- 
cussion, l'assemblée décide que là séance publique aura 
lieu le dimanche l" décembre à 1 heure, et la séance 
générale le lendemain à la même heure. 

Quant aux discours qui doivent remplir 1$ séance pu- 
blique, ils sont ainsi classés : 1° Discours du président; 
2° Rapport du Secrétaire-perpétuel ; -—3° Rapport sur le 
concours de topographie ; 4* Etude sur l'alimentation 
d'une grande cité française au moyen-âge par M. de 
Galonné. 

Il n'y aura point de rapport sur le concours d'histoire, 
le principal mémoire ayant été retiré par l'auteur ayant 
la décision de la Commission d'examen, et le second ne 
méritant pas de fixer l'attention. 

— La Société entend le rapport de Af . le ^pp^taire- 
perpétuel et le travail de M. de Galonné, qu'elle adopte 
immédiatement ; elle s'ajourne au mardi 26 novembre 
pour l'audition du discours du Président et du rapport de 
M. Pinsard. 



Séance dy 26 Novembre. 1878. 
Présidence de M. l'abbé Ddval, président. 

Répondent à l'appel et au contre-appel : l^M. Cram- 
pon, Darsy, Dubois, Duval, Duvette, Garnier, de Janci- 
gny, Janvier, Josse, Pinsard et Soyez ; au contre-appel 
seulement : M. Mennechet. 

— Le procès-verbal de la séance du 42 novembre est 
lu et adopté. 
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— M. le Sécrétai re-perpétiief dépouillé la correspon- 
dance. 

— M. Le Tellier, à la suite des malheurs de famille qui 
l'ont frappé, envoie sa démission de membre résidant. — 
La Société prie M. le Président d'employer son influence 
pour faire revenir M. Le Tellier sur sa décision. 

— M. l'abbé De Cagny, retenu par une indisposition, 
envoie un manuscrit dont il se propose de donner lecture 
à la séance publique, si l'ordre du jour de cette séance 
parait insuffisant à la Société ; mais celle-ci, après avoir 
entendu le discours de M. le Président, décide qu'il ne 
sera point nécessaire de recourir à la lecture de M. De 
Cagny. 

— Les ouvrages reçus ont été inscrits sous les numé- 
ros 14207 à 14221. 

— M. le Président communique le discours qu'il se 
propose de lire à la séance publique. — Ce discours est 
applaudi. 

— M. Pinsard demande quelques renseignements sur 4 
la manière dont il doit rédiger, pour se conformer aux 
vues dé la Société, le programme à insérer datifc son rap- 
port sur le concours de topographie. Après diverses ob- 
servations, rassemblée décide que ce programme sera 
concerté entre MM. Garnier et Pinsard. 

Elle accorde une mention honorable à M. Sègard/ins- 
tuteur à Cartigny, auteur du plan de cette commune. 

— M. Dubois lit une notice sur les enseignes de la 
rue des Chaudronniers et de la rue du Bloc. (Y. p. 256). 
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Séance publique du 1 er Décembre 1878. 
Présidence de M. l'abbé Dbval, président. 

La séance est ouverte à 4 heure dans la grande salle 
de l'Hôtel-de-Ville. 

M. le Premier Président de la Cour et M. le Procureur 
Général prennent place à la droite de M. l'abbé Duval, 
M. le Procureur de la République et M. l'adjoint Cozette, 
à sa gauche. 

MM. Poujol de Fréchencourt, Duhamel, Lecocq et 
Sorel, membres titulaires non résidants, assistent à la 
séance. 

On remarque dans l'assistance MM. Bénard, président 
de Chambre honoraire, Galet, président du Tribunal de 
commerce, Vulfran-Mollet, président de la Chambre de 
commerce, Narcisse Ponche, président de la Société in- 
dustrielle, Jules Verne, membre de l'Académie, etc. 

M. le général commandant le 2 e corps d'armée, empê- 
ché, s'était fait représenter par son officier d'ordonnance 
M. de Vilmorin. M, le Préfet, Mgr l'Evèque, M. le Maire, 
MM. Delpech, Fournier et Fiquet, adjoints, s'étaient fait 
excuser, ainsi que M. le général Ducrot et M. Le Pelle- 
tier, président du Tribunal civil. 

— M. le Président ouvre la séance par un discours sur 
l'administration du diocèse pendant la vacance du siège 
épiscopal. — Ce discours est accueilli par les applaudisse- 
ments de l'assistance. 

— M. Garnier, secrétaire-perpétuel, présente le rap- 
port sur les travaux de la Société pendant Tannée et 
fait connaître le résultat des concours. 
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— M. le baron de Calonne donne lecture d'une étude 
sur l'alimentation d'une grande ville française au moyen- 
âge, dans laquelle' il passe en revue le commerce de la 
boulangerie, de la poissonnerie, de la boucherie et des 
boissons et les divers règlements qui les régissaient à 
Amiens. 



Séance générale du Lundi 2 Décembre. 
Présidence de M. l'abbé Duval, président. 

Répondent à l'appel et au contre-appel : MM. Cram- 
pon, Darsy, De Cagny, de Calonne, Dubois, Duval, 
Hénocque, d'Herbinghem, de Jancigny, Janvier, Jour- 
dain, Josse, Mennechet, Pinsard, Salmon, Soyez; au 
contre-appel seulement : MM. Garnier et Vion. 

— MM. Poujol de Fréchencourt, Lecocq, Quentin, 
Ramon et Duhamel, membres non résidants, assistent à 
la séance. 

— Le procès-verbal de la séance publique est lu et 
adopté. 

— En l'absence de M. le secrétaire-perpétuel, M. le se- 
crétaire-annuel dépouille la correspondance. 

— M. le comte de Marsy, M. d'Ablaincourt, M. De- 
bray expriment leurs regrets de ne pouvoir assister à la 
séance. 

— M. Debray profite de l'occasion pour proposer à la 
Société une photographie de l'ancienne abbaye de Cor- 
bie. 

— M. Delattre, de Cambrai, s'excuse de même et 
communique une petite hache en silex poli, remarquable 
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par les traces de rouille qu'elle porte. Ces traces de 
rouille paraissent à M. Delattre provenir de la pression 
d'un manche qui aurait été en fer. Plusieurs membres 
rejettent cette interprétation et objectent que si le fer 
eût été connu à l'époque à laquelle appartient cette 
hache, le métal eût été employé pour former l'arme et 
non le manche. 

— M. Danicourt, ancien maire de Péronne, membre 
non résidant de la Société, fait la communication sui- 
vante : 

On vient de trouver près d'Albert, arrondissement de 
Péronne (Somme), environ 5,400 pièces de monnaie 
française en argent, remontant au règne de Louis VI. 

Cette trouvaille, composée principalement de deniers 
et de quelques oboles, comprenait les variétés suivantes; 

Louis YI, frappé pour Moatreuii. — MONSTERQLO ; 

Gui d'Abbe ville ; 

Eustache de Boulogne ; 

Anschaire, abbé de Gorbie {Anscheirus) (\ ) ; 

Amiens, Ambianis, pax civibus tuis ; 

Thibaut de Champagne ; 

Gauthier et Burcar, évéques de Meaux* 

Environ cent deniers avaient été coupés en deux par- 
ties, dans. le but évident d'en faire des monoaiea division- 
naires. 

Parmi ces nombreuses pièces, il s'en trouvait une 
seule offrant un intérêt des plus grands au point do vue 

(1) A propos d 1 Anscheirus, on troure dans le règlement de l'abbaye 
de Gorbie Anscharius, de 815 à 865. M. Mallet, dans sa notice de 1841, 
page 40, cite cette pièce. 
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de l'histoire monétaire de la Picardie. C'est un dénier 
jusqu'alors complètement inconnu , frappé pour Encrt*, 
aujourd'hui Albert, et portant d'un côté : 

MONETA CA, en légende circulait; et SI en dteot 
lignes, dans le champ. RV, 

Au revers : INCRINSIS f et une croix dans le champi 

(Le Cabinet des Médailles de la Bibliothèque nationale 
vient de se rendre acquéreur de cette pièce)* 

Il peut être intéressant pour les amateure de- savoir 
que M. Letellier, marchand de monnaies à Paris, quai, 
des Grands-Augustins n* 57, s'est rendu acquéreur de la 
totalité dé la trouvaille, et qu'il en possède encore là 
plus grande partie. 

— Des remerciements sont volés à M . Danicourt pour 
cette intéressante communication. 

— M. 16 président demande l'avis de la Société sur le 
programme dès concours pour 1879. 

— La Société décide de maintenir le programme des 
années précédentes, avec cette différence toutefois que 
les cartes ne seront point exigées d'une manière absolue 
pour l'histoire de Picardie. 

Le programme est en conséquence arrêté ainsi qu'il 
suit : 

CONCOURS DE 1879. 

Prix d'Histoire. - Fondation LE PRINCE. 

Une Médaille d'or de la valeur de 500 fr., peur une Histoire de 
la Pmrdie depuis les temps les plus reculés jusqu'à 1789. 

11 serait désirable que l'auteur joignit à ce travail des cartes in- 
diquant l'étendue et les divisions de la province à différentes épo* 
ques. 
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Fondation LE PRINCE. — 2* Prix d'Histoire. 

Une Médaille d'or de la valeur de 500 fr. } à Fauteur du meil- 
leur Mémoire manuscrit sur un sujet d'histoire relatif à la Picardie, 
laissé au choix des concurrents. 

Fondation LE DIEU. — Prix d'Archéologie. 

Une Médaille d'or de la valeur de 500 fr., à l'auteur du meil- 
leur Mémoire manuscrit d'archéologie monumentale sur un ou plusieurs 
cantons des départements ayant fait partie de l'ancienne Picardie, au 
choix des concurrents. 

Prix de la SOCIÉTÉ. — Géographie et Topographie. 

Trois Médailles, l'une de 50 fr, , les deux autres de 25 fr. , aux 
auteurs des meilleures Cartes topographiques de l'une des communes 
du département de la Somme, aux choix des concurrents. 

Ces Cartes seront dressées à l'échelle de 1/10,000. 

Le plan devra représenter par le dessin, par des traits et des 
couleurs, la configuration de la commune avec tous les accidents 
qui sont à la surface. 

Il faut donc, après en avoir nettement tracé les limites, les points 
de contact avec les voisines, indiquer les reliefs du sol au moyen 
de courbes de niveau ou de lignes de pente avec cotes extrêmes. 

Le plan du village présentera non-seulement les masses d'habi- 
tations, mais le périmètre des plus considérables ; l'échelle le per- 
met. On peut d'ailleurs, si l'on veut, dans certains cas, donner 
plus de détails, les figurer dans un angle sur une plus grande 
échelle. 

Les lieux dits, cantons ou sections seront délimités. Ces limites 
ont une grande importance, car elles sont souvent celles d'un fief. 
Les plans terriers seront, pour cette partie, consultés avec avan- 
tage. 

Les terres cultivées, les bois, les prairies, les différentes natures 
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du sol doivent être teintées avec les teintes conventionnelles ; les 
anciens bois marqués avec leurs contours et leurs noms. 

Des traits différents désigneront les chemins selon leur classe ; 
les anciennes voies romaines seront indiquées par deui traits rou- 
ges parallèles. 

Les cours d'eau quels qu'ils soient, rivières, ruisseaux, sources, 
anciens ou nouveaux, permanents ou accidentels, ne seront point 
négligés. 

Le plan devra aussi comporter les habitations isolées, les cha- 
pelles, les cimetières, les calvaires, les croix, les moulins, les 
étangs, les carrières et les arbres qui portent un nom ; et, si des 
trouvailles archéologiques ont été faites, l'endroit sera marqué. 

Des lettres ou des chiffres renverront à une légende, si l'on 
craint de surcharger la feuille. 

Enfin le plan rigoureusement orienté doit être clairement des- 
siné, sans couleurs trop vives, trop criardes ; les écritures seront 
très- soignées, variées suivant les objets. 

Les Mémoires seront adressés avant le 1 er août de l'année 1879 à 
M. le Secrétaire perpétuel ; ils ne seront point signés et porteront 
une épigraphe qui sera répétée sur un billet cacheté renfermant le 
Bom de l'auteur ; ils devront être inédits et n'avoir point été pré- 
sentés à d'autres Sociétés. 

L'auteur qui se fera connaître sera par ce seul fait exclu du 
Concours. 

Tout Mémoire présenté au Concours deviendra la propriété de 
la Société ; l'auteur ne pourra le retirer, mais il aura la faculté 
d'en prendre ou d'en faire prendre copie. 

— M. Salmon désirant connaître un plan de l'ancien 
inaître-autel de la cathédrale dessiné par Chapelain f 
prie ses collègues de vouloir bien l'informer s'ils ont 
rencontré cette pièce dans leurs recherches. 
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— M. PinsaWf fait connaître le résultat de découvertes 
qu'il a faites à Molliens-Vidame dans la propriété de M. 
Brasseur, notaire. Il s'agit de diverses constructions, 
puits, escaliers, etc., d'origine romaine. La Société met à 
la disposition de M. Pinsard une somme de 50 fr. pour 
continuer les fouilles. (Voir page 262). 

— H. Dubois lit un travail sur les représentations de 
mystères à Amiens dans le xv« et le xvi* siècle. — M. le 
président lui adresse des remerciements au nom de la So- 
ciété, 

— Un membre propose de replacer en été l'époque de 
la séance publique et de la séance générale. — Après 
discussion, il est décidé que ces séances continueront d'a- 
voir lieu au mois de novembre du de décembre. 



Séante du iQ Décembre. 

Présidence de H. l'abbé Duvil, président. 

Répondent à l'appel et au contre-appel : MM. Cram- 
pon, Darsy, De Cagny, Dubois, Duval, Durette, Gar- 
nier, d'Heilly, Hénocque, d'Herbinfghem, de Jancigny, 
Josse, Mennechet, Pinsard et Soyez. 

— Le proeès-verbâl de la séance du 26 novembre est 
lu et adopté. 

— M. le Secrétaire-perpétuel dépouille la correspon- 
dance. 

— M* Duhamel adresse la lettre suivante : 

BfronsiètrV lé Secrétaire-perpétuel, 
l'ai l'honneur de vdtié adresser une note, dans le but de prendre 



dajte pon* la 4éç#u,yerte, û"un£ inscription 4fu* l'église collégiale 
dp Nesle. 

Quelque leltreç geujejnant de eejte inscription étaient apparû- 
tes j|us,<pi'ici ; encore £|aien>ejjfs recouvertes d'w enduit, de façon 
qu'elles n'ayaien} jamais attiré l'atten^on, des, arc!)£alogueg* 44 les 
avals prises d'abord pour <Jes caractère? graves à ]a. poipte sur le 
mortier frais, comme les (Jessins $t tes. insçr, jp^ion^ que flûuq of- 
frent les cataconibes. 

Mais, en septembre dernier, désirant me rgn^ft nja. coinpte 
plus exact de leur valeur, j'examipaj ces quelques, lejtjre,s et je re- 
connus qu'elles étaient gravées, non pas, sur le mortier, inajs sur la 

pierre elle-même, recouverte postérieu.rein$nt d'u,ne. (égfre coucjie 
d'enduit. 

Je les débarrassai du mortier qui les empâtait, et, à ma grande 
surprise comme à ma grande satisfaction, ce travail me découvrit, 
1} ^rpfte, ait à, gauche des huit lettres déjà connues, deux lignes 
(('une, TOpriplipo latipe qui parait remonter au xu siècle et qui 
promet d'offrir de l'intérêt» La semaine dereièie, étant retourné 
dans 1|L crypte, Nesle pour ^tc^Ji^r un passage obscur, je m'aper- 
çus que je ne possédas pas toute l'inscription, en effet» je retrou- 
va) encore d'autres lettres sous le mortier. 

Iei surgit unp difficulté nouvelle. La pierre où se tr^u t ye, gravée 
l'inscription est située à l'angle d'une porte, et cette porte, egt mu- 
rée depuis plusieurs siècles ; l'inscription se continue peut-être sur 
le côté aujourd'hui dérobé aux regards. 

11 faut donc pour s'en assurer démolir, au moins en partie, le 
mur qui a été fart* 

Je ne recule pas devant cette tâche, et ce soir môme je me rends 
à Nesle avec l'intention de pousser les recherches jusqu'au bout. 

Àprôa ce. travail seulement je pourrai soumettre à la Société le 
çisultai complet de la, découverte. Il serait imprudent aujourd'hui 
de présumer ce que sera ce résultat ; et, si je vous adresse cette 
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note, c'est, je le répète, pour prendre date, non point dans nn in- 
térêt de vanité, mais en vue de ce qui suit : je vais bientôt publier 
mon Mémoire sur la collégiale de Nesle que la Société a récom- 
pensé il y a trois ans, et j'y donnerai l'inscription dont il s'agit 
comme inédite. Or l'impression d'un Mémoire est souvent longue, 
et, avant qu'elle fut terminée, il se pourrait qu'une communication 
fût faite à la Société sur le même objet. Je paraîtrais alors pla- 
giaire, en venant après coup donner comme inédite une inscrip- 
tion déjà publiée. 

C'est pour éviter cet inconvénient désagréable que je désire 
prendre acte au procès-verbal de la prochaine séance de la So- 
ciété, afin de constituer mon droit de propriété. 

Daignez agréer le nouvel hommage des sentiments respectueux 
et dévoués avec lesquels j'ai l'honneur d'être. 

— M. Lecoy de la Marche, chargé de faire l'histoire 
de S. Martin, demande à la Société de vouloir bien lui ré- 
pondre aux questions qui suivent : 

1° Quels sont les faits historiques et traditionnels qui 
rattachent le nom de S. Martin à votre pays ? 

2° S. Martin est-il ou a-t-il été dans ce pays l'objet 
d'un culte et en quoi ce culte consistait-il? 

3* Des églises, chapelles ou autres monuments ont-ils 
été construits en son honneur et qu'en reste-t-il aujour- 
d'hui ? 

4° Conserve-ton des monuments figurés, peintures, 
sculptures ou autres se rapportant directement ou indi- 
rectement à S. Martin? 

8° Possède-t-on des écrits y des documents particuliers, 
des légendes locales sur S. Martin, ses miracles et son 
culte ? 
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— tyL le Président désigne pour répondre à cette de- 
mande une commission composée de MM. Salmon, Hé- 
nocque, Soyez, Pinsard, Garnieret De Cagny. 

— Les ouvrages reçus ont été inscrits sous les numé- 
ros 1 4222 à i 4239 . 

— L'ordre du jour appelle le renouvellement du bu- 
reau pour 1879. 

— Trois scrutins sont successivement ouverts et don- 
nent les résultats suivants : 

Président : M. Salmon, 
Vice-Président : M. de Calonne, 
Secrétaire-annuel : M. Josse. 

— M. Pinsard donne lecture du rapport sur les fouilles 
entreprises à la butte de Gomicourt par M. d'Ablain- 
court. (Voir page 265.) 

M. Pinsard lit ensuite une note sur un grés de grande 
dimension trouvé à Béhencourt et qui a dû servir au 
polissage des haches en silex. Ce grés sera bientôt trans- 
porté au Musée. La Société décide qu'un dessin sera 
lithographie et publié avec la note de M. Pinsard dans le 
Bulletin.. 

— M. l'abbé De Cagny présente un rapport sommaire 
sur une brochure de M. Hayaux du Tilly intitulée : 
Nouvelle lecture de la table de Peutinger en ce qui con- 
cerne la route de Reis Âpollinaris à Forum Julii. Le 
rapporteur se borne à exposer sans discussion les argu- 
ments de l'auteur qui ne s'occupe dans son travail que de 
localités fort éloignées de la Picardie. (Voir page 269). 

— M. Dubois, continuant ses études sur les rues d'A- 
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miens, passe en revue les enseignes qui distinguaient 
autrefois les maisons de la rue des Orfèvres. 



Rue des Chaudronniers. 

Par 11. A. Dubois, membre titulaire résidant. 



La me des Chaudronniers s'appelait originairement la rne da 
Beffroi et, quoi qu'ayant conservé cette appellation pendant fort 
longtemps, elle était cependant désignée en 1472 sons le nom des 
Chaudronniers, ainsi que le constate l'article de dépense ci après. 

« A Jacques Méry le vingt-sixième jour de juin 1472 pour avoir 
« épars et tiré d'un côté et d'autre dedans deux des aissements du 
c Beffroi du côté des chaudronniers au près du coing la où est 
c l'image de Notre-Dame lesquelles ont chacun une ouverture en 
c ladite grande rue à l'endroit de deux petites croix empreintes en 
« le machonnerie de grès du dit Beffroi, les matières et immon- 
t efiees d'iceux aissements et ce moyennant 36 sots. » 

En 1814 on la nomme rue de Berry. 

Une délibération du 28 janvier 1831 foi redonne sou ancien 
■om des chandionniers ; le rapporteur du Conseil s'exprime ainsi : 

« Ee ferai* qui s'y fait vous dit assez haut que l'on est dans la 
« rue des Chaudronniers et qu'il est inutile de lui chercher une 
* antre dénomination. » 

Dans cette rue se trouve l'impasse des Trois Panniers que Ton 
nommait rue du Corbel, Ruelle Madame de Ville» 

Du Marcbé-aux Herbes à l'impasse des Trois- Panniers la rue des 
Chaudronniers était numérotée en 1750 de 95 à 102, l'impasse de 
108 à 110, puis la rue 111 et 112 et le côté droit 1872 à 1888. 

Le* enseigne* étaient les suivantes s 

N* 1» Im Peùu étaftdft (esbtaiU eucot e>)« 
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Cette maieon était, par la grande proximité, bien seuvent dési- 
gnée comme se trouvant Place du Marché-aux-Herbes . 
Elle appartient à Antoine Benoist, marchand, en 1569. 

N° 3. La Blanche Brebis (existant encore). 

N 9 5 et 7. Le Saulmon d'Argent (encore en place). 

En 1539 à Aubert Fauve L 

Melchior Gu<<rin et Marguerite Laloyer sa femme en sont pro- 
priétaires en 1597. Us y demeuraient antérieurement. 

Deux Melchior Guérin ont été successivement fondeurs de cloches, 
le premier ci-dessus nommé, le deuxième marié avec Marie 
Rabâche, puis avec Antoinette Certain. 

J'ai mention de quelques cloches fournies par eux : 3 cloches à 
Beauquesne en 1572; suivant acte passé chez M* François de Lou- 
vencourt, le 25 juin 1585, Guérin promet de fondre une cloche 
pour l'église St-Germain d'Amiens, pesant 2,460 livres ; la béné- 
diction eut lieu le 15 septembre 1587, elle fut nommée Marie par 
son parrain Michel Lebel. 

1596, 2 «loches à Braches. — Marché du 4 Mai 1602, Delattre, 
notaire, pour la refonte d'une cloche pour la paroisse St-Jacques. 
— 1 cloche à Dernancourt et une à Famechon pesant 452 livres, en 
1607. — Une à Thiepval la même année. — Une en sol en 1617 
à Sailly-Lorelte. — Une de 640 livres à Moyencourt en 1620, et 
une à Caix pesant 1833 livres en janvier 1625. 

N° 9, 11, 13, 15. Le pied de vache. 

Avait issue par une ruelle près St-Firmin en Gastillon. 

A Firrain Leeat en 1536 ; je le trouve y demeurant en 1539. Elle 
fut vendue à Jean Auxcousteaux en 1552. 

N» 17 et 19. Le Pot V Estai*. 

Appartient à Firmin Lecat en 1528; en 1574 Mathieu Boulangas 
y demeure ; elle fut vendue la même année à Nicolas Perdu, mar- 
chand et bourgeois, moyennant 4,000 livres 1 teston de denier à 

19 



Dieu et 19 livrée de vu» a> tyan&é ; I4 19 déçcttybr* 1589 *U* fat 
retendue moyepuwl 1,051 escus sols à Gaspard BousseL 

M. Goze, daas ses rues d'Amiens, dit qu'il 7 avait une salle tel- 
lement vaste dans cette maison qu'il fallai^ tcois cheminées pour 
la chauffer. 

Les confrères de Notre-Dame dn P07 7 donnaient ordinairement 
leur banquet annuel. Robert Bellejambe, hôtelier au Pot dTEstain, 
fat maître de Notre-Dame du Puy en 1541 ; sa devise était : 

Pot pur portant potion précieuse. 

ty» 91. 93. La Fontaine de Jouvence. 

Jean Heudebert 7 demeura eqi 1574»; tym Beidqbçrt ét^U aw 
fondeur de clochas. 

Dans PEchevinag* du 90 septembre 1563» Jeep de Bruyant» fon- 
dapx à Amiens, en son nom. et commç se portant fort 4* J«ea& 
Baudeberty aussi feudeur, sa charge d* fondée quatre cloches peu} 
le beffroi au lieu de cdles qui 7 estaient, et qui ont été détruite» 
lors de l'incendie arrivé le 18 d'août 1569 1 une ^ 9,500 livres» 
une de 1,800 livres, ces deux cloches à fournir dans les tcoisjpurs 
devant le jeur de St-Simon et Scinde suivant; la quatrième, qui 
est la grosse, devant peser de. 19 à 13,000 livres et glus, de là a 
NeëL suivant, avec la troisième, à la charge par. la Vilfô de pe$er 
dans le» 6 mois de la livraison, soixante sols tournas par cent 
pesant. 

14 Mai 1564. La grosse cloche ealfoirnie, elle pôsel^eâtf lftrps. 

Ce n'est qn'en 1568 que cette cloche a été pendue, car on paye 
sept vingt-quatre livres à Léon Massenel et Antoine Gardon» char- 
pentiers, pour l'avoir montée et fait le beffroi de bois pour la rece- 
voir. 

Cette cloche est de- mauvaise confection, car, dans l'Echevipage 
do 91 juillet 1568, il est décidé, que Heudebert et de. Bru7ère 
seront mis an cause par datant; J& le QaUlff, qu son l^gatenai^ 
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d'être condamnés par contrainte à refondre la cloche d# l'effroi 
qui a été pendue au Beffroi depuis 3 mois et qui a été fondue par 
eux il y a environ 6 ans, à laquelle cloche il s'est trouvé plusieurs 
défectuosités. Le procès a dû durer longtemps et l'es fondeurs ont 
renoncé à l\ confection de cette cloche, car Jean et Nicolas Delat- 
tre et Jehan Maiané en fournissent une nouvelle en août 1575, qui 
pèse 14,33 livres et qui leur est payée 12,500 livres. 

N # 25. Le Renard Blanc. 

Fui vendue en 1634 à Antoine Langevin. 

N° 27. Le Petit Pannier. 

En 1606 à Michel Martin, chaudronnier, et Marie Bourse sa 
femme. 

N°29. Legrotehat. 

N° 2. Faisait partie de la maison du Blane bœuf sur la Place du 
Marché-aux-Herbes ; il y a même «ne inscription sur une des frises 
de la maison AV BLANC BEVF. 

N° 4. Le Noble d'Or. 

L'inscription se trouve eomme celle ci-dessus. 

N° 6. Etait un des louages de la maison du Dauphin n* 8. 

N° 8. Le Dauphin ou J» Dauphin d'Or. 

Appartement à Guillaume Arthus en 1529. 

Pâtissier traiteur renommé, il n'était connu que sous le nom de 
Guillot ; ses darioles ou tartes à la crôme amenaient à Amiens des 
étrangers et môme la Cour. Rabelais lui consacre un passage dans 
ses œuvres. 

Lors de la publication d'un poëme sur l'incendie du clocher de 
la Cathédrale d'Amiens, M. Dufour (Tome 19 de la Société des 
Antiquaires de Picardie) consacre une notice sur cette maison, en 
relatant quelques notes que je lui avait remises. 

N° 10. Le Quesne â?Or. 

A Wille Cardon, Bourgeois, en 1440, et en 1479 à fticartPonnée 
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N* 12. Le Blanc Chierf. 

En 1479 à Loys Daat. 

N° 14. La Noire Bisse (Biche). 

N' 16. La fleur de Lys. 

A François Lesellyer en 1546. Jean de Monffler la possède en 
1559. — Elle eut vendue en 1560 à Antoine Michel. 

N* 18. Le Ckauderon. 

Appartient anx héritiers Vincent Collenot en 1555. — A Pierre 
Rogean en 1559. 

N*20 et 22. Ste- Marguerite. 

Yendne à Pierre Leborgne en 1555. 

N° 24 et 26. Le Blanc Lyon. 

En 1546 à la veuve Thibaut Houchard ; la même année Nicolas 
Daullé, chaossetier, l'achète à Jean Leuillier, huchier ; elle est 
possédée en 1554 par Jean de Bruyère. 

N° 28 et 30. Le Coin couronné. 

Vendue en 1575 à Bernard Leconte, marchand. 



Rue du Bloc. 

Par M. A. Dubois, membre titulaire résidant. 



La rue dn Bloc faisait partie de la grande voie que Ton nom- 
mait la chaussée au Blé, elle prit le nom de rue du Cange ou do 
Change, et c'est vers 1524 que je lui trouve la dénomination de rue 
du Blocq d'une enseigne qui se trouvait placée à son entrée, vers la 
rue St-Leu» au coin de la rivière de la rue des RInchevaux ; c'est 
dans cette rue, au n° 8 récemment démoli, que demeurait l'échevin 
Nicolas de Blairie, tué lors de la prise d'Amiens en 1597 ; cette 
maison lui avait été donnée par son père Jehan en 1562. 

Le nombre des changeurs à Amiens était de 17 en 1391, te sont : 
Jean Warnier, Simon Mille, veuve Jehan Daulage, Pierre Fouquet, 
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Jehan Cardon, le fils Gobert, Fremin, Levaasseur,Rifflart Levaas- 
seur, Guérard de Beauquesne, Jehan le Kal, Adam Baugier, 
Jehennin Gallet, veuve Fremin de St-Pol, Lyonnel Levaasseur, 
Pierre de Kayeu, Marcq-Mille et veuve Rollant-Dubos; ils payaient 
chaque année à la ville one somme de 60 sols le jour de St-Firmin 
le martyr. La rue dans le numérotage de 1750 portait le n° 2798 à 
2800 pour le côté gauche, 3977 à 3980 de l'eau des Rinchevaux à 
la rue des Gantiers et de la rue des Gantiers à la rue Basse-Notre- 
Dame 4367 à 4372. 

Désignation des Enseignes. 

I. La Beste vestue. 

En 1507 à Gui lie le Carpentier, drapier ; en 1475 Etienne de 
Vendoeul l'achète. 

6 Juillet 1581 Antoine Ducroquet, marchand, demande l'autori- 
sation de bâtir sa maison à la Beste vestue faisant le coin de la rue 
du Change et de la rue des Orfèvres. 

3. Les Croissant ou petits Croissans. 

1556 à Jean Mouret, drapier. 

5. Le Kat Cornu. 

1556 aux héritiers Nicolas Georges ; 1571 Fremin Ducroquet, 
marchand, et Catherine Hémarl sa femme y demeurent. 

7. Le Manque Croix puis l'Image S t- Jean. 

A Pierre Englare, serrurier, en 1499; en 1501 à Jean Fauconnier. 

9. Le Dauphin d'Or. 

Jean Decourchelles en est propriétaire en 1440 et François 
Fasconnel en 1514. 

II. Le Chierf Volant. 
13. VEscu de Moreuil. 
15. La Biche Toquée. 

Dernier Août 1609, à la la requeste de Henri Leclerc, marchand, 
demeurant à Londres, mise en la main du Roy de une maison e t 
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penrprins, ainsi qu'elle se comporte et entend, «se audit Amiens 
sor le grand chaussée ao bled faisant Ton des coings de la rue des 
Merderons, vis-à-vis la maton appelée le Blocq, à laquelle pend 
pour enseigne la Biche toquée, tenant d'un côté et par derrière à 
Jean Hémart, d'antre côté sur Peau de» Merderons et par devant 
sur ladite chaussée, comme appartenant à Marie Cayerois, veuve 
de feu Jean Callé, pour avoir payement de 639 livres. 

2. LeCahuant. 

4. Le Changeur du Roi et le Monnoier du Roi, pois en 1574 le Gant 
JOieeau. 

A Jean Bourse, caochetier, en 1505 ; vendu en 1574 à Guerard 
de Fransures, tailleur d'Images. 

6. Le Blanc Lévrier et la Culevrine. 

Le Blanc Lévrier appartenait en 1488 à Pierre De Lewarde 
qui la vend cette année à Jacques Barbet ; à Pierre Deflesselle en 
1546. La Cvlevrine à Jean Masse en 1588 et en 1594 à Jean Harlé 
le jeune, qui la vend à Honorée de Bruyères, veuve de Nicolas 
Dufresne. 

8. St-Christophe. 

1562 à Jean de Blairie, marchand, qui la donne cette année à 
Nicolas de Bltirie son fils, aussi marchand. 

10. VEeteuletU. 

12. VArbaletU. 

14. VErchon d'Arbaleste, puis le Bloc en 1524. 



Restes de construction Romaine à Molliens-Vidame. 

Par M. Pinsard, membre titulaire résidant. 



M. Brasseur, notaire à Molliens-Vidame, a fait exécuter des ter. 
rassements dans sa propriété, dans le but de niveler un terrain 
destiné à la basse-cour de son habitation, et a mis à découvert des 
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toatymnéfta qui offrent de l'intérêt au çeiut de toc de 14mpo*- 
ténoe que pouvait a«roir Moiftie&e-'Viàaate a l'époque de ft«c«paJ»on 
ftomaiae daewflos contrée*. 

C'est d'abord ta puits fort bien «maçonné, en pterrade petit 
appareil, et dont l'extrémité, sur le sol, »se ferait *en *forme de 
calotte eptrérique, peur ne plus laisser qu'une ouverture plus petite 
que le diamètre inférieur. Cette disposition peut faire croire ijue 
les puits, ainsi disposés, étaient couverts >par*ne pierpe feeite à 
uaiMNmfer, ayant m diamètre *eetreint. Peut-dire employait-on, 
povr puiser l'eau, une bascule portent «n «eau attaché à t uae 
«orde à l'une de ses extrémité*, et de .l'autre an oonlne^poîds 
^équilibrant la ichaiçn d'eau à «enlever, Ces puits ne pouvaient 
jamais être très-profonds. Bien* daos son dictionnaire des anti- 
quités romaine*, eile ces sérias de bascule au mat TtUeno. 

Puis à cèté du puits se trouvaient des débris de tuiles-pamies et 
de carreaux de 4erie cuite, néiésà des pierres taillées provenant 
de ^aresneuts >d« mura. Des médailles ont aussi été famées dans 
h même terrai*. 

Enfin le reste 10 |ftus important consiste dans un -escalier dont 
malheureusement on ne voit plus qti*un bàjoyer etiful attiré ftft- 
tention, je dirai presque par la rhfeesse de m construction ; le 
parement de ee bajoyer est construit aveewe grande régularité et 
par petites assises de 10 à 1S centimètres deàauteur. Chacune -des 
pierres est striée d'une façon différente ëe sa voisine : tantôt ies 
séries sont en arêtes de poisson, tantôt elles forment le dessin 
connu sous le nom déferai de Hongrie, dans la construction «les 
planchers, d'autres forment de* carrés «parallèles et concentriques. 
Mais ce qui est plue remarquable, tfest que des assises de pierre 
•sont divisées horizontalement deux par deux au moyen d'une assise 
4e carreaux de terre-cuite, et verticalement -pur des carreaux 
semblables, de façon à produit e des «compartiments rdg&iievs de 
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pierres blanches encadrées par des refends en terre cuite ronge. 
Chaque compartiment a 0,44 de longueur sur une hauteur de 0,23. 

Le dessin que j'ai l'honneur de mettre sous vos yeux vous fera 
mieux comprendre, je crois, la disposition de cet appareil, que je 
n'ai pas encore rencontré. 

Pour qu'un escalier ait été construit avee autant de soin, il fout 
supposer qu'il ne conduisait pas à une simple cave, mais à un 
appartement à l'usage des maîtres de l'habitation. 

Le terrain dans lequel se trouvent ces débris d'une habitation, 
qui a dû être importante, s'appelle l'Hôtellerie. Une rue de Mol- 
liens- Yidame qui aboutit au terrain, porte le nom de rue de 
l'Hôtellerie. Enfin ce même terrain dit de l'Hôtellerie est à peu de 
distance d'un chemin de l'époque romaine sur lequel je trouve 
les lignes suivantes écrites par noire collègue M. Garnie r, dans 
les mémoires de 1840. J'indiquerai également la direction rectiligne 
d'Amiens à MolUens-Vidame se continuant vers Camps-VAmiénois et 
Villers Campsart La construction de cette route si solidement établie, les 
noms significatifs de Ferrières et de Camps qu'elle traverse et les débris 
romains qu'on rencontre à chaque pas sur les terrains de Camps et de 
Yxllers-Campsart nous paraissent une présomption suffisante pour éta" 
iUr «us voie de l'époque romaine. 

Molliens- Yidame devait être aussi un lieu connu à la même 
époque. M. A. Renard, dans sa notice sur cette commune, parle 
peu de ce temps, il dit seulement qu'on a rencontré, en faisant des 
fouilles, des excavations remplies de terre noire contenant des 
amas de cendres, de charbons, de mâchefer et des fragments de 
poteries grises, des tuiles à rebords de modèle romain, des 
morceaux de fer oxydé et beaucoup d'os de chevaux, des cendres 
grises... Il cite des endroits où ont été trouvées des amas de 
scories assex considérables et enfin la rencontre d'objets celtiques 
et romains; une médaille de Constance Chlore, etc. 
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Il y aurait pent-élre lieu, Messieurs, à faire quelques fouilles 
pour mettre à découvert tout ce qui reste enfoui de l'escalier dont 
je vous entretiens, au moins jusqu'au sol de l'appartement auquel 
il conduisait. 



Tumulus d'Ablaincowt. 

Par M. Pinsard, membre titulaire résidant. 



La butte de terre que M. d'Àblaincourt, propriétaire au château 
d'Ablaincourt, a signalé à la Société des Antiquaires comme pou- 
vant être un tumulus, est située dans la commune qu'il habite, 
sur la partie du territoire qui forme l'annexe de Gomicourt. 

On appelle cette élévation de terre, dans le pays, la butte de 
Gomicourt, ou la sépulture des officiers. 

Le premier nom se comprend, mais le second ne s'explique pas 
bien, si on fait remonter ce monticule à l'époque Gallo-Romaine» 

La butte aurait été, suivant ce qui nous a été dit à M. Janvier 
et à moi que vous aviez délégués pour la visiter, un cône parfait 
dont la partie haute aurait été détruite pour en faire un tronc de 
cône offrant au plan de tronquature une surface utilisable pour 
une plantation. 

Actuellement la butte se présente donc avec la forme d'un tronc 
de cône, dont la base a un diamètre irrégulier variant de 32 à 
38 mètres de diamètre, et le plan supérieur de 16 à 17 mètres de 
diamètre. La hauteur verticale est d'environ 4 m. 50. 

S'il est exact que le cône ait été complet avant d'être tronqué, 
la hauteur verticale aurait été de 9 m. environ, et les talus 
auraient eu une inclinaison de 27 à 28 degrés. 

Il est facile de voir, par les dépressions du sol aux alentours de 
la butte, que les terres qui ont servi à l'élever ont été empruntées 
au terrain sur lequel elle s'élève. 
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La nature des remblais qui forment la botte, eaft bien la même 
que celle du terrain sur lequel elle est assise ; toutefois on ren- 
contre dans les rVanchées qui ont été faites dans la masse, des 
débris de pierres qui paraissent avoir été employées dans des 
maçonneries. 

Le cube actuel iU 4a dbottê peut élus frtinfi à 1,700» mètres 
environ : ce qui «représentait, pour déblais, transport de rem- 
blais, environ 170 à 180 journées d'ouvriers et une dépense de 
•40 fr. de nés jours, 

'Les talus et le plan supérieur sont actuellement couverts de 

bdis, et cela depuis -une centaine d'années au fflus. 

Vos deux délégués ont fait deux visites de la trotte de 'Gomi- 
eouft. 

Dans la première qui leur a procuré une récepHk» dévalue ai- 
mables de la part 'de M. d'AMaincourt, ils se «ont «coopég de 
Teiamea superficiel. Il ne leur a pas été passible de donner une 
réponse positive à M. d'Aèiainoowrt qui leur demandait si da botte 
était un tumulus, une sépulture quelconque, ou si elle avait pu 
servir à un autre usage. Ils ont seulement lait 'connaître que, sui- 
vant leur appréciation, elle ne pouvait avoir «ervi à rétabfiasement 
d'un moulin parce qu'elle est trop importante et qo% bailleurs, 
d«*s le pays plat du Sanlerre, tes moaUns sont étabës directement 
sur le sol. 

La butte ne leur semblait pas être non plus la base d'une forte- 
resse; elle aurait été «lors bien petite et, d'téllevrs* ils tfm* vu 
aucune tmoe de eonbtruirtioas, sauf quelques pertes disséminées 
dans le remblai. 

Il leur a semblé qu'on ne pourrait se prononcer que A dès ftuflles 
ëtaient fortes dans le massif de manière à en reconmaltre parfaite- 
ment U constitution, et qu'alors an aurait peut-être la etanc* de 
faire des découvertes qui fixeraient leur a'^pa l EWi on» 
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îîs ont, en conséquence, demandé à H. (TÀblameourt de vouloir 
bien faire faire une fouille verticale au centre du cône et 
une galerie du centre à l'extérieur. Ils ont reçu la promesse que 
ces tranchées seraient exécutées dès le lundi suivant, puis ils se 
sont ajournés pour en connaître le résultat. 

A leur seconde visite vos délégués ont pu examiner Pintérieur 
de la butte : ils ont reconnu de nouveau qu'elle eet construite avec 
les terres des environs, mais ce qui les a surpris c'est de trouver 
dans les terres de remblai une assez grande quantité de débris de 
poteries rouges et grises qu'ils ont apprécié être des poteries ro- 
maines et gauloises. Dans ces déblais, se trouvaient encore des 
ossements humains, mais séparés du corps auquel ils avaient appar- 
tenu ; des dents de cheval ; un clou, comme ceux qu'on a recueillis 
dans les tombeaux de St-Àcheul ; la moitié d'un fer de cheval ; 
des terres brûlées provenant d'un enduit fait de terre et de paille ; 
une dent de Carnivore, qui reste à déterminer ; des pierres portant 
trace de feu, etc., etc. 

D'après le dire des ouvriers qui ont travaillé à la fouille, tous 
ces objets étaient disséminés dans l'ensemble des tranchées verti- 
cales et horizontales, et non réunies sur un même point. 

M. D'Âblaincourt a bien fait faire la tranchée verticale et la tran- 
chée horizontale, mais le temps lui a manqué pour prolonger cette 
dernière de manière à avoir une section complète de la butte. C'est 
ce qu'il serait désirable d'avoir. 

Enfin, de leur dernière visite, il est résulté pour eux la convic- 
tion que la butte remonte à une très-haute antiquité, à l'époque de 
l'occupation romaine, sans qu'ils puissent préciser une date ; et 
qu'elle a très-probablement servi de sépulture. 

Deux tranchées suivant deux axes perpendiculaires l'un à l'autre 
et faites dans toute la hauteur de la butte éclaireraient sans doute 
mieux sur sa destination. 
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Des habitants du pays ont dit qu'il existe un souterrain qui 
irait des dernières maisons du village ja«que sous la butte. Ils ont 
montré l'endroit où serait l'ouverture de ce souterrain. S'il existe, 
il faudrait faire peu de dépenses pour en trouver l'entrée, car, sui- 
vant les habitants, elle serait à une faible profondeur. 

Nous ne pensons pas devoir attacher une grande importance à 
cette tradition. Le souterrain n'est probablement qu'une ancienne 
carrière ouverte pour l'exploitation des pierres à bâtir. Peut-être 
un refuge? 

On trouve des carrières dans tout le Santerre, on les prend 
presque toujours, dans les pays où il y en a, pour des muches, 
j'emploie le mot picard ; mais ce ne sont très-probablement que 
des galeries qui ont fourni des pierres à bâtir ; car il ne faut pas 
oublier que, pendant les 15 ou 16 premiers siècles de notre ère, 
les édifices, les maisons et les murs de clôture ont toujours été 
construits en pierres ou en moellons de pays. Gela se pratique en- 
core dans beaucoup de communes. 

Il est facile alors de comprendre l'énorme quantité de matériaux 
extraits du massif calcaire qui forme notre sol et la quantité de 
galeries souterraines qu'il a fallu pratiquer pour obtenir de la 
pierre et de la chaux. 

Tels sont, Messieurs, les renseignements que vos délégué 
peuvent vous donner sur la butte de Gomicourt. 

Nous pensons que la Société devra remercier M. D'Ablaincourt 
d'avoir signalé cette butte et d'avoir mis tant de complaisance à 
faire exécuter les fouilles. 
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Rapport sommaire sur une brochure adressée, par H« Hayaux 
de Tilly, à la Société des Antiquaires de Pioardie (1878). 

Par M. l'abbé P. De Gagny, membre titulaire résidant. 



Cette brochure de 40 pages est intitulée : Nouvelle lecture de la 
TabU de Peutinger, en ce qui concerne la route de Rei$ AppoUnarit 
(Riez) à Forum Vieonii (Ghâteauneuf Vibaudan) ou plus exacte* 
ment, selon l'auteur, à Forum Julii (Fréjus). 

Après une élude de 6 pages sur la véritable orthographe du nom 
de lieu Rei$ AppoUnarit y M. Hayaux de Tilly entre dans des détails 
d'intérêt purement local, relativement aux villes des Alpes-Mari- 
times placées sur la Fia Aurélia qui devait son nom à Aurelius 
Cotta. 11 insiste surtout sur l'importance de Forum Julii (Fréjus), 
centre d'approvisionnement pour les flottes et les armées romaines, 
et offrant la communication la plus sûre de l'Italie dans la Pro- 
vince Narbonnaise et le reste des Gaules. Il avance (unique ren- 
seignement d'intérêt général) que les Romains avaient coutume 
d'établir de préférence leurs stations militaires à la rencontre de 
deux vallées, sur les hauteurs d'où ils pouvaient surveiller, au loin, 
les pays environnants. 

Toutefois le but principal de l'écrivain, [archéologue-géographe, 
est de réformer la route conduite en impasse jusqu'à Rets Appoli- 
narù, comme elle est représentée par la Table de Peulinger. Il 
entre, à ce sujet, dans des dissertations topographiques sur des 
localités lointaines où Ton ne saurait le suivre ; et s'efforce de 
prouver que, contrairement à tous les auteurs précédents, il a 
mieux et bien compris cette lecture de la Table de Peulinger. A 
son avis, cette Table aurait été mal interprétée jusqu'à présent, 
par suite d'erreurs matérielles des copistes que lui seul a eu le 
talent de découvrir et de rectifier. Son opinion est mieux fondée 
lorsqu'il l'appuie sur des considérations stratégiques, en rapport 



avec l'usage des Romains, dont les chemins ne restaient guère en 
impasse, mais se prolongeaient toujours, du moins jusqu'à la mer... 
Dans l'une de nos dernières séances, nous avons écouté bien 
volontiers M. fiayaui de Tilty, notre savant collègue ; parce qu'il 
s'efforçait de fixer l'emplacement de l'antique Bratuspantium qui 
appartient asmrtmenl à notre province. Mais nous 1 ne saurions 
avoir le même intérêt à l'accompagner sur les borda de la Méditer- 
ranée pour explorer des lieux si éloigné* de la Picardie Ml parait 
donc plus convenable de laisser le soi» de la discussion, dans l'es- 
pèce, aux écrivains qu'il trouve en dtfMt, notamment à ht' com- 
mission de la carte des Gaule». D'ailleurs votre CavtaHsskm spé- 
ciaWdes recherches n'a ni le devoir, ni la volonté, de se transporter, 
h cet effet» dans les Alpes-Maritime»? à* moins de l'occasion dtm 
pèlerinage officieux à Notre-Dame de la galette ? 



OUVRAGES OFFERTS 
Ptodaaft le 4 e trinertte de U|78» 



I Par M. le Ministre de l'Instruction publique. 

1° Revue des Sociétés sauvantes. Nov. Dec. — 2* Archive? des 
Unions scientifiques et littéraires. V. Liv» 2. — 3° Journal des 
Savants*. Sept. Oct. Nov. — 4* Romania. 27-28. —5° Etude sur les 
sarcophages chrétiens antiques de la ville d'Arles, par M. Edmond 
Le Blant. Dessins de M. Pierre FriteL Paris. 1878. Imprimerie nar 
tionale. 1 vol. in-4. 

II. Par les auteurs» 

1° Souvenirs d'émigration. L'abbé Ghopart, chanoine-curé de 
Longpré-lès-Corp -Saints (diocèse d'Amiens), d'après ses mémoires 
inédits, par M. Hector Josse. Amiens. 1878. H* Yvert. Pièce ia- 
8. — 2» D* Albert Gabon. Le* Vaincus. Paris. 1871. Mendel 
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(Jo&aast). 1 vol. in-8> pi.-* 9* La vawtse de MIL Bazin au palais 
du, Trocadéro,, par l'abbé I. Corblet. Paris. 1878. J. Baur. Pièce 
iorS. — 4* Les Carmélite* de Coqapiègoe devani le tribut «évo- 
lutionaaiMi (17 juillet 17ft4). Notice s* r Iaik arrestation, leur pro«- 
Cjta M leuff condamnation, k moit, (ftipô&les documents authenti-i 
q«4Mt entjfywsaentr inédita, avec fac-8in>ile, pas Alexandre Sorel. 
Gowiègne^ 1878. H* Le/ebvre. 1 vol. in-8. — 5° Hiatyrire d* 
l'hôtel dp Gargaj* situé eu tyexirue* à Metz, par Alphonse Bre- 
mond. Metz. 1878. Ch. Thojnasu iû-8. -»- 6» Etudes saint-q^minoi- 
ses, par Ch. Çomart. Ton*. v«. 1874-1818. $aint-QipnJin,. 1^78. 
Doloy. 1 vol. in-8. pi. — 7° Histoire d'Avesnes*le»Comte, ancienne; 
ville de la province d'Artois, par Philippe Ledru. Avesnesde- 
Comte. 1878. Laby. 1 vol. in-8. pi. — 8° Notes ou a collection 
from the ancien! cimetery at the bay of Chacota, Peru. fiy John H. 
Blake. Cambridge. 1878. Salem Press, in-8^ Fig. — 9° Amiens et 
Te département de la Somme pendant la Révolution. Episodes 
historiques tirés de documents administratifs, par F. I. Darsy. 
Amiens. 1878. A. Douillet et G . 1 vol. in-8. — 10* Notice sur la 
statue miraculeuse de Notre Dame de Foy conservée dans la ca- 
thédrale d'Amiens, extraite de divers ouvrages, par Charles Sal- 
mon. Amiens. 1878. Langléis. in-8. — 11° Histoire des églises No- 
tre-Dame et Saint-Martin de Chauny, par M. Ch. Bréard. Ouvrage 
couronné parla Société des Antiquaires de Picardie (1874). Paris. 

1877. H. Champion. 1 vol. in-8. — 12° Le palais de Marie de 
Hongrie à Binche (1545- 1554), par Théophile Lejeune. Mons. 

1878. Manceaux. in-8. — 13° Titres de la commanderie du Haut- 
Avesnes antérieurement à 1312, publiés par le comte Ch. d'Héri- 
coort. Arras. 1878. Courtin. 1 vol. in-8. — 14° Un coin de Paris. Le 
cimetière gallo-romain de la rue Nicole. Relation destinée à ser- 
vir à l'histoire de la ville de Paris, par Léon Landau. Paris. 
1878. Didier, in-8. pi.— 15° Noms des villages et hameaux d'Ar- 
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fois ravagés pendant la guerre de 1587 à 1544, d'après des enquê- 
tes fuies à Arras par les élus de la province. Communication de 
M. le comte Ch. d'Héricoart. Arras. 1878. De Série. Pièce in-8. 
—16° Université de France. Faculté de droit de Douai. Thèse pour 
la licence, par Georges-François-Edmond Vallée. Douai. 1877. 
Crépin. 1 vol. in-8. — 17» La Semaine Sainte à Séville en 1878. 
Par l'abbé J. Corblet. Paris. 1878. Baur. in-8. — 18* Le limon 
des plateaux du Nord de la France et les silex travaillés qu'il ren- 
ferme, par E. d'Acy. Paris. 1878. Savoy. 1 vol. in-4. PI. — 
19* Eiymologie du mot Santerre, par Lefèvre-Marchand . Péronne. 
1878. Récoupé. Pièce in-8. 

III. Par les Sociétés françaises. 

1° Bulletin de la Société des sciences historiques et naturelles de 
l'Yonne. 1877. 2«sem. 1878. 1" sem.— 2° Bulletin de la Société des 
Antiquaires de l'Ouest. 4* tr. 1877. 1" et 2 e tr. 1878.-8° Bulletin 
de la Société d'agriculture, sciences et arts de Poligny. N. 3 à 9. — 
4° Bulletin de la Société des études littéraires, scientifiques et artis- 
tiques du Lot. Tom. m. Liv. 6. iv. Liv. i, il. — 5° Société d'agricul- 
ture, du commene et d'industrie du département duVar. m. Liv. 4- 
6.— 6« Annales de la Société académique de Nantes. Vol. vu. — 7 e 
Mémoires de la Société philotechnique de Pont-à-Mousson. 2 e fasc. 
—8° Mémoires de la Commission des antiquités du département de 
la Côte-d'Or. îx. 2* partie.— 9° Bulletin de la Société linnéennedu 
Nord de la France. N. 72 à 78.— 10° Procès-verbaux de la Commis- 
sion départementale d'antiquités de la Seine-Inférieure. Tom. I er . 
— 11° Bulletin de la Commission des antiquités de la Seine-Infé- 
rieure. Tom. v». Liv. 1. — 12* Société des Antiquaires de la Mo- 
rinie. Bulletin 105-106. — 18° Mémoires de la Société académique 
de Maine-et-Loire, xxxm-xxxiv.— 14° Bulletin de la Société archéo- 
logique et historique de l'Orléanais. N. 95 97. — 15* L' Agronom 
praticien, Journal de la Société d'agriculture de l'arrondissement 
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deCompiègne. 1878. Mai. Août. — 16* Société archéologique de 
Bordeaux. Tom. iv. 1-2. — 17° Précis analytique des travaux de 
l'Académie des sciences, belles-lettres et arts de Rouen pendant Tan- 
née 1876-77.— 18« Mémoires de Y Académie des sciences, des lettres 
et des arts d'Amiens. S 6 série, iv. — 19* Mémoires de la Société 
académique de l'arrondissement de Boulogne-sur-Mer. vi. 1" fasc. 
îx. I* 1 fasc. — 20° Bulletin de la Société archéologique du Midi de 
la France. Séances du 19 juin 1877 au 19 mars 1878. — Du 26 
mars -1878 au 6 août inclus. — 21° Revue savoisienne, publiée 
par la Société florimontane d'Annecy. N ' 3 à 10. — 22° Bul- 
letin de la Société académique d'Indre-et-Loire. N" 226, 227, 
228. — 23° Bulletin de la Société d'agriculture, sciences et 
arts de la Haute-Saône. 3 e série. N. 8.-24° Mémoires de la 
Société académique d'archéologie, sciences et arts du département 
de l'Oise. Tome x. 1" partie. — 25 e Mémoires de la Société d'a- 
griculture, commerce, sciences et arts du département de la 
Marne. Année 1876, 1877. — 26° Mémoires de la Société d'agri- 
culture, des sciences, belles-lettres et arts du département de 
l'Aube. 3* série. Tom. xiv.— 27° Bulletin de la Commission des an- 
tiquités départementales (du Pas-de-Calais). Tom. îv. N. 4, 5,6.— 
28° Bulletin de la Société académique de Brest. S 9 série. Tom. îv. 
— 29* Annales de l'Académie de Maçon. 11 e série. Tom. 1 er . — 
80* Répertoire des travaux de la Société de statistique de Mar- 
seille. Tom. 37 et 38. — 31» Mémoires de l'Académie nationale des 
sciences, arts et belles-lettres de Caen. 1878. — 32° Bulletin ar- 
chéologique et historique publié sous la direction de la Société ar- 
chéologique de Tarn-et-Garonne. 1877. — 83° Bulletin de la So- 
ciété d'agriculture, sciences, arts et belles-lettres du département 
d'Indre-et-Loire. N. 1 à 6. — 34° Bulletin de la Société de sta- 
tistique» des sciences naturelles et des arts industriels du départe^ 
ment de l'Isère. 8* série. Tom. vu. — 85* Mémoires de l'Académi 

20 
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du Gard. 5» série. Tom. vi. — 80* Mémoires de la Société de» 
sciences naturelles et historiques, des lettres et des beaux-arts de 
Cannes et de l'arrondissement de Grasse. Tom. v et tem. vi. — 
31° Mémoires de la Société d'agriculture, dlndutstrie, des sciences 
et des arts de l'arrondissement de Falaise. Aimée 1877. — 88» 
Recueil des notices et mémoires do la Société archéologique du 
département de Coastantine. 8« série. Tom. vni. — 89* Balletm 
de la Société d'agriculture, sciences et art* de la Sarthe. 3* et 4* 
trim. 1877. 1« et 8 e 1878. -~40» Statistique monumentale du dé- 
partement du Pas-de-Calais, publiée par la Commission des anticfuK 
lés départementales. Tom. m. 2* liv. — 41° Bulletin de la Société 
nationale des antiquaires de France. &• trim. 1878.-42° Mémoires 
de la Société d'émulation du département do Doubs. 5° série, vol. 
ii. — 43° Bibliothèque de l'Ecole des chartes. Liv. S, 4. — 44* An* 
nuaire delà Société phi lolech nique. Année 1867. Tom. xxix. — An* 
née 1875. Tom. xnvi et xxxvm. — 45* Société d'agriculture, scien- 
ces et arts de l'arrondissement de Valenciennes. Revue. N" 8, 9, 
10.-46° Société des sciences et arts de Vitry le- François, vu. 
1877. — 47° Bulletin de la Société libre d'émulation, du commerce 
et de l'industrie delà Seine-Inférieure. Exercice 1877-1828.— Ca- 
talogue du Musée industriel fondé par la compagnie en 1859 dans 
l'hôtel des Sociétés savantes, rue Saint L6, 40 bis, publié, suivant 
décision de la Société, par RaimondCoulon, conservateur du Musée. 
Rouen. 1878. Lecerf. 1vol. in-8.— -48° Société centrale d'agriculture, 
d'horticulture et d'acclimatation de Nice et des Alpes-Maritimes. 
79* bulletin. —49° Bulletin de la Société de géographie. Juillet. 
Août. — 50* Bulletin de la Société industrielle et agricole d'An- 
gers. 1 er sem. 1828. — 51° Société agricole, scientifique et litté- 
raire des Pyrénées-Orientales, «tu. — 59» Comité archéologique 
de Sentis. Comptes rendus et mémoires. S* série. Tom. m. -^-58* 
Mémoires de la Société archéologique du Midi de la France. 
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xi. Liv. S, 6. — 54° Bulletin du Comice f Abbeviile, XO. 

— 55° Bulletin de la Société d'histoire naturelle de Colmar. 18 e 
et 19 e année. — 56° Recueil des travaux de la Société librp 
agriculture, sciences, arts et belles-lettres de l'Eure. iv, e série. 
Tome in — 57° Mémoires de la Société des Antiquaires de l'Ouest. 
Tome xxxvm. xl. Liv. L— 58° Mémoires dp la Société d'agricul- 
ture, des sciences et .arts de Douai, centrale du département du 
Nord. 9* séiie. xn. — 59° Bulletin de la Société archéologique, 
.historique^ scientifique de Soissons, 2 e série, yu. — 60° Bulletin 
de la Société départementale d'archéologie et .de statistique de la 
{ Drôm0. Liv. 47.-61° Société médicale d'Amiens. Bulletin des tra- 
vaux. Année 1863. 3* année. — Année 1865 et 1866. 5 e et. 6* 
années, — Année 1867. f 7« année. — Apnée 1875, 1876 et 1877. 
45 e , lô # , 17 e années. Amiens. 1864-73-75-78. 4 vol. in-8. —62° 
Bulletin de la Société historique et archéologique du Périgord. v. 
5 e liv. —63° Annales delà Société d'émulation du département des 
Vosges. 1878. — 64° Annales de la Société des lettres, sciences et 
arts des Alpes maritimes Tome v.— 65° Bulletin de la Société aca- 
démique de Poitiers. N. 229, 230,231. 

1Y. Par les Sociétés étrangères. 

1° Revue belge de numismatique. 4° liv. — 2° Académie impé- 
riale des sciences de Vienne. — Denkschriften. xxvi B. — Sitzungs- 
berichte. — Philosophisch-historische Classe, lxxxiu B.— lxxxiv. 

— .Lxxxv. — lxxxvi. — ixxxvu. — Archiv fur osierreicMsche 
Gesdhichte. livB. H. 2. — lv B. — lviB. Heft 1. —fontes re- 
mm austriacarum. Diplemataria et acta. xxxixB. xl B. — 3° 
(Académie royale des sciences de Bavière. — Almanack fur das 
Jahr 1875. — Abhandlungen der philosophisch-philologiscben 
Classe xiii B. m Ablh. — xivB. iAbth. — Sitzungsberichte. 
1875 B. 11. Heft m. m supplément. — îv. — 1876 B. 1. Heft. 1, îi, 
m, iv, v. 1877. Heft 1.— 4° Mitthejlungen der Sais, und Kon. geo- 
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graphischen Gesellschafl in Wjen. xx B. — 5° List of the publica- 
tions of the Smithsonian Institution. July. 1877. Washington. 
1827. in-8. — 6* Archiv der historîschen Yereins des Kanlon Bern. 
ix Band. Heft 3. — 7° Bulletin des Commissions royales d'art et 
d'archéologie (de Belgique). 1878. N. 1 à 6.— 8» Mémoires de l'Aca- 
démie de Metx. 8* série. 6 e année. — 9* Compte rendu de la Com- 
mission impériale archéologique (de St-Pé te rebourg) pour l'année 
1875. St-Pétersbourg. 1878. 1 vol. in-4 et atlas in-fol. — 10* Tran- 
sactions of the historié Society of Lancashire and Cbeshire. 3* sé- 
rie. Volume vi. 1877-78. — 11* Institut archéologique du Luxem- 
bourg. Annales. Tome x. — 12° Bulletin de la Société historique et 
littéraire du Limbourg. xiv. — 13* Bulletin de l'Institut archéolo- 
gique liégeois. Tome xiv. l #r liv. — 14° Académie royale des 
sciences, des lettres et des beaux arts de Belgique. — Annuaire 
1877-1878. — Bulletin. 2* série. Tome xli à xlv. — Mémoires. 
Tome XLii. — Mémoires couronnés et mémoires des savants étran- 
gers. Tome xl et xli. — Mémoires couronnés et autres mémoires. 
Collection in-8. Tomes i, u, ni (1" partie), iv. v (2« partie), vi (*• 
partie). — Tables de logarithmes à 12 décimales jusqu'à 434 mil- 
liards, avec preuves, par A. Namur, précédées d'une introduction 
théorique et d'une notice sur l'usage des tables, par P. Mansîpn. 
in-8. 

Y. Publications périodiques. 

1* Journal des beaux arts. 18 à 24. — 2° Le Dimanche. 340 à 
392. — 3° Le Cabinet historique. Juillet. Août. Sept. — 4° Messa- 
ger des sciences historiques ou archives des arts el de la bibliogra- 
phie de Belgique. 8* liv. — 5 e Revue de l'art chrétien. Octobre. 
Décembre. 1878. 



Amiens. — Imp. A. Douillet et 0% rue du Logis-du-Roi, 13. 



BULLETIN 



DE LA 



SOCIÉTÉ DES ANTIQUAIRES DE PICARDIE. 



COMITÉ CENTRAL. 



Séance du M Janvier 1879. 
Présidence de M. l'abbé Dcvil et de M. Salmon. 

Répondent à l'appel et au contre-appel : MM. Antoine, 
Crampon, Darsy, de Calonne, Dubois, Duval, Duvettc, 
De Forceville, Garnier, Hénocque, de Jancigny, Josse, 
Pinsard, Salmon et Vion. 

— Le procès-verbal de la séance du 10 décembre est 
lu et adopté. 

— M, le Secrétaire-perpétuel dépouille la correspon- 
dance. 

— M. Ségard, instituteur à Cartigny (Somme), remer- 
cie la Société de la distinction qu'elle lui a accordée. 

— M. le Vice-Président de la Commission française 
des échanges internationaux annonce que la Société 
pourra désormais adresser par ce service les volumes 
destinés aux Sociétés étrangères, excepté les Sociétés 
d'Angleterre. 

— M: le Secrétaire-général de l'Académie de Reims 
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envoie le rapport de ta commission qu'elle a chargée de 
lui rendre compte des travaux qui sont dénature à alté- 
rer le caractère delà cathédrale de Reims, et prie la So- 
ciété d'user de son influence pour que la galerie du nord 
soit au moins conservée. 

— Les ouvrages reçus ont été inscrits sous les numé- 
ros 14240 à 14292. 

— L'ordre du jour appelle l'installation du bureau élu 
pour Tannée 1879. 

—Avant de céder le fauteuil au nouveau président, M. 
l'abbé Duval prononce l'allocution suivante : 

MK88UU1S, 

Grâce à votre bienveillance, la présidence de la Société que 
j'avais reçue comme une charge n'a été pour moi qu'an honneur; 
et, avant de la quitter, j'obéis moins à l'usage qu'à un devoir de 
reconnaissance, en vous priant d'agréer mes remerciements les 
plus sincères. Si faibles qu'aient été mes mains pour la soutenir 
et la protéger, la Société, je l'espère, n'a rien perdu de sa vita- 
lité. Séances bien suivies, correspondances pleines d'intérêt, com- 
munications et travaux nombreux et variés, discussions aussi sé- 
rieuses que pacifiques, t dations continuées et étendues avec les 
Sociétés savantes des deux mondes, bulletins et mémoires pu- 
bliés ou en cours d'impression, encouragements prééietii du Mi- 
nistère de l'Instruction publique et du Conseil général du départe- 
ment, état financier satisfaisant, riches reùroe* de membres titu- 
laires, de non-résidants et de correspondants, ce sont % Messieurs, 
des sigftes de prospérité qui m'ont encouragé et que je suis heu- 
reux de rappeler, i votre fouange assurément jAtifot qtf h & 
mienne. Sachant à quels dignes collègues vous avez rëmfc la Ai* 
reetioa de la Société,)* fui foédfeden destinées é&oortfcieillefxres, 



et c'est avec tonte l'ardeur d'an dévouement et d'an attachement 
qni datent de 85 ans que je les lui souhaite. 

— Ces paroles sont applaudies. 

— En venant se placer au fauteuil présidentiel, M. 
Salmon prononce l'allocution suivante : 

Mbssieubs, 

En prenant possession de ce fauteuil où m'ont appelé vos trop 
bienveillants suffrages, ma pensée se reporte naturellement à 
vingt -deux ans en arrière et la première parole que j'adressais à 
la Société, le jour où elle m'admettait dans son sein, sera encore 
celle par laquelle je dois commencer ce discours : « L'émotion 
« que j'éprouve en ce moment provient d'un sentiment de recon- 
c naissance, et les premières paroles que j'ai à vous adresser 
« doivent être des remerciements. » 

Cette reconnaissance, Messieurs, je m'efforcerai de la témoigner 
par un constant dévouement à la Société et par l'exactitude avec 
laquelle, Dieu aidant, j'espère remplir les fonctions que vous avex 
bien voulu me confier. Ha tâche, je le sais d'ailleurs, sera faci- 
litée par l'esprit de concorde et de bonne fraternité qui règne 
dana notre Compagnie et par le zèle avec lequel tous s'empressent 
d'atteindre le but de son institution. 

Pour arriver à ce but je n'ai qu'à suivre les exemples que m'a 
donnés pendant l'année qui vient de s'écouler l'éminent collègue 
que nous avions, avec une si vive satisfaction, placé à notre tête. 
Toute mon ambition, Messieurs, se borne non pas à l'égaler, mais 
à ne pas le faire trop regretter. 

Comme lui, je le sais, je trouverai dans tes membres du Bureau 
le concours le plus empressé et le pTus cordial : j'en ai pouf ga- 
ranti l'activité et fc talent dont a déjà fait preuve le futur histo- 
rien d'Amiens ttr xv e siècle; que je suis heuretrx d'avoir à rit* 
droite, ainsi «fué l'exactitude apportée dans tes fonction* de rteré- 
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laire annuel par le nouvel annaliste de l'abbaye de Corbie, dont 
la Société a reconnu le lèle en le continuant, celte année, dans la 
charge qu'il avait ai bien remplie l'année dernière. 

L'appui dea deux membres du bureau non sonmis à la réélec- 
tion ne nous fera pas défaut^ : vous connaissez lous l'intelligente 
et infatigable ponctualité dont H. le Trésorier fait preuve chaque 
jour dans l'accomplissement de ses importantes et si souvent in- 
grates fonctions. Enfin, Messieurs, je n'ai pas besoin de rappeler 
les témoignages sans nombre de dévouement que donne à la So- 
ciété, depuis plus de quarante ans, son excellent secrétaire perpé- 
tuel, maintenant son doyen, toujours le premier à l'œuvre, dont 
l'assiduité et le mérite, qui ne sont égalés que par sa modestie, 
ont déjà été tant de fois loués par d'autres bouches que la mienne. 
Je n'hésiterai pas à le déclarer, si j'ai osé accepter une mission si 
évidemment au-dessus de mes forces, c'est surtout parce que j'ai 
compté sur l'appui de son expérience et de ses conseils et qu'à pré- 
sent, comme jadis, j'aimerai toujours à me dire son élève. 

Nous sommes encore trop près de notre séance publique pour 
que vous ayez oublié, Messieurs, le compte-rendu de nos travaux 
pendant l'année dernière. Ce compte-rendu, qui nous montre la 
Société toujours fidèle à sa mission, doit être pour nous, comme 
ceux qui l'ont précédé, un sérieux motif de persévérance. Ne lais- 
sons pas diminuer notre activité ; marchons fidèlement dans la 
voie que nos devanciers nous ont ouverte, si nous voulons que 
d'autres nous y suivent. Le champ de nos études est vaste, n'ayons 
pas la crainte de le voir s'épuiser ; il semble, au contraire, que la 
moisson augmente en proportion des ouvriers. 

En commençant cette année, qu'il me soit donc permis, Mes- 
sieurs, de voir dans le passé le présage de l'avenir ; d'exprimer le 
vœu que chacun de nos collègues s'empresse d'apporter sa pierre à 
l'édifice que nous élevons à la gloire de notre chère Province, et 
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de vous proposer pour mol d'ordre celui de l'Empereur romain : 
Laboremus. 

L'assemblée accueille ces paroles par des applaudisse- 
ments. 

— M. le Président désigne ensuite, pour faire partie 
de la Commission des recherches, MM. Antoine, Pinsard, 
Darsy, De Cagny et Josse. 

— Il est procédé à l'élection au scrutin secret des 
membres de la Commission d'impression. — MM. Garnier, 
Crampon, Darsy, Janvier, Duval sont proclamés membres 
de cette Commission. 

— M. le Trésorier rend un compte verbal de sa gestion 
pendant l'année 1878. — MM, Darsy, de Jancigny et 
Garnier sont désignés pour faire, selon l'usage, l'examen 
de cette comptabilité. 

— M. Dubois donne la description de la rue Basse. 
Notre-Dame au xv° siècle. 

— M. Pinsard soumet à la Société un écussonen bois 
de forme ordinaire, portant une fasce accompagnée en 
chef de 3 étoiles et en pointe d'un cœur à dextre et d'une 
main à sénestre. 

— M. de Calonne donne lecture de la première partie 
d'un travail sur l'administration municipale à Amiens 
au xv e siècle qui servira d'introduction à son étude 
sur l'alimentation ; l'auteur passe en revue le mode d'é- 
lection du mayeur et des échevins, leur installation, leurs 
attributions diverses, et parle notamment des repas 
municipaux dont l'usage était si répandu au moyen -âge. 
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Séance du il Février 1879. 

Présidence de M. Simon. 

Répondent à l'appel et au contre-appel : MM. Cram- 
pon, Darsy, de Calonne, De Cagny, Dubois, Du val, 
Duvette, Garnier, d'Herbinghetn, de Jancigny, Josse, 
Salmon et Vion ; au contre-appel seulement : M. Jan- 
vier. 

— Le procès-verbal de la séance du 14 février est lu 
et adopté. 

— M. le Secrétaire-perpétuel dépouille la correspon- 
dance. 

— M. Panicourt, membre titulaire non. résidant, fait 
don à la Société de 2 sceaux-matrices en bronze de Cor- 
bie et de la châtellenie d'Ailly-sur-Noye, de 2 épreuves 
ep plâtre et de 2 clichés ep bois de ces mêmes sceaux 
qu'il a fait exécuter par M. Caron, graveur à Amiens. 

Des remerciements sont votés à M. Danicoqrt. 

— M* le Ministre de l'Instruction publique informe 
que suivant l'usage les réupions des délégués des Socié- 
tés savantes auront lieu à la Sorbonne du (0 au 19 avril ; 
il invite la Société à s'y faire représenter, 

— Les ouvrages reçus ont été inscrits, sous les numé- 
ros 14^93 à 1 4326 . 

~- M- Gaétan de Wi tasse et Robert de GuyeQçourt, 
présentés dans la dernière séance, sont admis en qualité 
de membres titulaires non résidants, 

— ftj, le Président signale, dans la Revue des Sociétés 
savantes» le compte-rendu de la lecture faite à la Sorbonne, 
à la réunion de 1878, par M. de Calonne. 
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— M. le Secrétaire perpétuel demande la parole pour 
une communication. 

En 1860, dit-il, M. Féragu, artiste peintre d'Amiens, 
mit en loterie un tableau dans lequel il avait représenté 
la visite de l'Impératrice à l'Hôtel-Dieu d'Amiens à l'é- 
poque où le choléra sévissait avec le plus de rigueur. 

La Société, désireuse de donner un témoignage de sa 
sympathie à l'artiste, prit 50 billets. 

La loterie a été Cirée le 7 février, il y a quatre jours, 
dans l'étude de M* Martin, notaire. 

Le n° 985, sorti le premier, a gagné le tableau. 

Les autres numéros tirés, au nombre de 50, ont droit i 
une photographie du tableau. 

Parmi les billets que possède la Société un seul portant 
le n° 4739, est sorti ; elle recevra donc une des photogra- 
phies promises. 

— M. Garnier transmet une demande de M. le curé de 
Cottenchy tendant à ce que la Société fasse placer dans 
l'église de ce village une plaque destinée à conserver le 
souvenir de Louis Cordon, qui a construit la flèche de ta 
cathédrale d'Amiens. — » Cette demande est renvoyée à 
la Commission des recherches. . 

— L'ordre du jour appelle le rapport de la Commissio» 
des comptes. M. de Jancigny, rapporteur, constate la ré*- 
gularité des opérations de M. le Trésorier, auquel il pro- 
pose de voter des remerciements. Il établit le chiffre des 
recettes et des dépenses, et présente un projet de budget 
pour 4879. 

La Société adopte les proposition de la Commission et 
remercie M. te^Rapporteur de son travail. 
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— M. Dubois fait connaître l'état de la rue de Saint- 
Germain au xv% au xvi« et au xvn* siècle. 

— M. de Galonné, continuant ses études sur l'admi- 
nistration municipale de la ville d'Amiens au moyen- 
âge, rappelle que l'échevinage veille i la garde de la 
cité en temps de guerre; ce n'est pas la moins impor- 
tante de ses nombreuses attributions, et les documents 
inédits recueillis par l'auteur prouvent que le tnayeur 
et ses collègues s'acquittaient de cette difficile mission 
avec un zèle intelligent. 

Le capitaine de la ville les secondait, capitaine nommé 
tantôt par le roi, tantôt par le duc de Bourgogne, tantôt 
par l'assemblée des bourgeois. Les échevins se parta- 
gent la surveillance des ouvriers occupés à réparer la 
forteresse ; ils organisent le guet de jour et le guet de 
nuit, dressent le rôle de tous les hommes valides, don- 
nent le mot d'ordre, désignent à chacun le poste qu'il oc- 
cupera en cas d'alarme. La ville est divisée en quatre 
quartiers et le quartenier organise la défense dans son 
quartier. 

M. de Calonne nous conduit à l'arsenal, nous fait pas- 
ser en revue les armes, les munitions de toute sorte que 
le mayeur y a réunies ; il nous représente les milices 
bourgeoises se rendant, sur un ordre de l'échevinage, au 
secours des villes du voisinage menacées par l'ennemi. 
ws archers, les arbalétriers, les couleuvriniers sont 
soumis a la juridiction des échevins qui prononcent 
1 exclusion ou l'admission des camarades. Les milices 
bourgeoises étaient ainsi mobilisées pour vingt, trente 
jours et plus, à la solde de la cité. Charles VII et Louis XI 



- 285 — 

imposèrent une garnison : il est curieux de retrouver 
dans la poussière des archives les doléances des bour- 
geois qui se voyaient dépouillés du plus cher de leurs 
privilèges, résistant et protestant vainement contre le 
logement des gens de guerre, dont l'indiscipline et la 
licence causent les plus déplorables excès. 
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Séance du M Mars 1879. 
Présidence de M. le Baron A. De Calonnb, vice-président. 

Répondent à l'appel et au contre-appel : MM. Cram- 
pon, Darsy, De Cagny, de Calonne, Dubois, Duvette, 
Garnies Hénocque, d'Herbinghem, de Jancigny, Jan- 
vier, Josse, Pinsard, Soyez et Vion. 

— Le procès-verbal de la séance du 11 février est lu et 
adopté. 

— M. le Secrétaire-perpétuel dépouille la correspon- 
dance. 

— MM. de Guyencourt et de Witasse remercient la 
Société de leur admission en qualité de titulaires non- 
résidants. 

— M. le Sous-Secrétaire des Beaux-Arts invite à 
prendre part à la réunion des Sociétés savantes et des 
Beaux-Arts qui aura lieu à la Sorbonne du 16 au 19 
avril 1879. 

— Les ouvrages reçus ont été inscrits sous les numé- 
ros 14327 à 14369. 

— M. le Président désigne, pour assister au nom de la 
Société à la réunion des Société savantes qui se tiendra 



à laSorbonae, MM. de Galonné, Garnier, de Jancigny et 
Salmon. — M» de Galonné est invité à lire dans l'une 
des séances son travail sur l'organisation de l'échevinage 
d'Amiens au xv* siècle. 

— • M. De Cagny, se faisant l'interprète de la Commis- 
sion des recherches, propose de remettre à M. Janvier le 
soin de se transporter à Gottenchy pour étudier la ques- 
tion de la sépulture de Louis Cordon, l'un des construc- 
teurs de la flèche de la cathédrale. — Cette proposition 
est adoptée. 

— L'ordre du jour appelle le scrutin sur l'admission de 
MM. Jules Dournel et Henri Hesse en qualité de mem- 
bres titulaires non résidants. — MM. Dournel et Henri 
Hesse sont admis. 

— M. Dubois, continuant ses études sur les rues d'A- 
miens, passe en revue les enseignes de la rue Saint-Mar- 
tin autrefois nommée rue des Drapiers. 

— M. Pinsard, au nom d'une Commission spéciale 
composée de MM. Darsy, Janvier, Le Tellier et du rap- 
porteur, rend compte des découvertes amenées par les 
travaux de terrassement exécutés en 1878 pour la cons- 
truction de l'aile orientale de l'Hôtel-de-Ville d'Amiens. 

Après avoir entendu cette lecture, la Société remercie 
M. Pinsard et la Commission dont il est l'interprète et 
décide que le rapport et les plans qui l'accompagnent sero nt 
renvoyés à la Commission d'impression. 
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LES RUES D'AMIENS. 

(Suite). 
Far BI. A. Dubois, membre titulaire rendant. 



Rue des Orfèvres. 

La rae des Orfèvres a conservé sadéaomiaattoii originelle : rue 
des Fevres on des Orfèvres. 

Elle portait au numérotage général de 2697 à 2741. 

Les enseignes sont les suivantes : 

N° 1. Le Bonnet on le Chapeau Royal. 

N* 8. Faisait probablement partie d'une autre maison!. car il 
ne s'est pas trouvé d'enseigne applicable à cette habitation. 

N° 5. Etait la porte de sortie de la maison du Quarrel, rue de la 
Fourbisserie (rue Basse-Saint-Martin). 
N° 7. Le Penne Voire. 
A Raoul Sacquespée en^l502. 
fl° 9. Lt Petit Saint- Jacques . 
Au môme. 

N° 11. Le Petit Ave Maria. 
A Miquiel Martin en 1459. 
le la trouve vendue à Nicolas Martin en 1619. 
H« 18. VEsteuff argent. 
N° 15. Le Noir Lévrier. 
N° 17 et 19. Le Fauconnier. 
En 1555 à Jacques Hobbe, apothicaire. 

N°* 21 et 28. Le Benistoir. 

A Jean Leriche en 149» ; en 1510 à Gulilo Hobe ; à ftaoal Car- 
pentier en 1556, et en 1569 à Nicolas mandon. 
Ji° 25. La Lowtière. 
Elle est vendue en 1«4 à Jetai le Here&goîer ? Jacques Boarse, 
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bonnetier, l'acbèle en 1548, il y demeure, el Jehan le Scellier en 
est propriétaire en 1562. 

N« 27. VEstoile tOr. 

Jehan Herengoier l'achète tn 1454 comme celle ci-dessus. 

N* 29. Le Dieu d'Amour. 

En 1457 à Aubert Fauve) ; elle est donnée, en 1551, à Charles de 
Lonvencouri et en 1612 elle appartient à Françoise Legay, vente 
de François Aguesseau, qui la vend à Antoine Pingre, bourgeois 
et marchand. 

N» 31 et 83. Le Chieheface. 

Pierre Louvel en est propriétaire en 1449 et Firmin Leclercq 
en 1612. 
N" 35 et 37. La Balanche 
En 1449 à Pierre Picquet. 
N" 39 et 41. Le Cornet d'Or. 

Cette maison avait nne allée qui conduisait rue de la Draperie, 
me Saint-Martin actuelle. 

Elle appartenait en 1480 à la veuve François Ri mâche ; en 1598 
à Madeleine Deberny, venve de Firmin Dafresne, et en 1614 à 
Guillaume Revelois et Marie Devi 11ers, sa femme, qui y demeu- 
raient. 

N° 48 Le Chapeau Vert. 

En 1441 à Jehan le Garpentier, elle est à Jehan Dubois en 1480 
et en 1574 à Jehan Maillard, potier d'estain, qui la vend cette an- 
née à Arthur Hugot, chapelier. 

N M 45 et 47. Le Griffon d'Or. 

La veuve Fljac y demeure en 1653. 
N° 49. Saint- André ou Andrieu. 
A Pierre de Hangard en 1455 et à Jehan Prévost en 1601. 
N° 2 La Bergère puis VEseu au Soleil. 
Est à Antoine Boucher en 1596. Pierre Martin, orfèvre, y de- 
meure ; ce dernier en est propriétaire en 1614. 
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N° 4. La Nef d'Argent ou Petite nef d'argent, puis Saint-Eloi. 

Aux héritiers Jehan le Carpentier, Boulenger, eu 1479 ; Nicolas 
Defrance, orfèvre, en est propriétaire en 1543 et Adrien de Paris 
en 1614. 

No 6. La Croix d'Or. 

En 1457 à Pierre Roussel et en 1507 à Antoine Ducloy. 

N° 8. La Grue. 

Vendue en 1457 à Jehan Auxcousleaux ; elle est la propriété de 
Aleanme Fagnier en 1479. 

N° 10. Le Cat qui dort. 

A Simon Auxcousteaux, en 1524. - 

N° 12. Le Sagittaire. 

A Lucas de Cuignières, orfèvre, en 1514 ; Firmin le Tonnelier, 
orfèvre, et Antoinette Martin, sa femme, la donnent à leur fils 
Jehan le Tonnelier, aussi orfèvre, à l'occasion de ton mariage avec 
Jehenne Bellin, le 25 avril 1561. (Lemarchant, notaire à Amiens.; 
— Cette maison avait deux louages sur la rue des Tripes. 

N° 14. Le Marteau d'Or. 

En 1506 aux héritiers de Jacques Auxcousteaux et, à Laurent 
Judas, en 1514. 

N° 16. Passage appartenant a la ville et qui servait et peut en- 
core servir aujourd'hui, en cas d'incendie, rue des Tripes et rue 
des Orfèvres. 

. N« 18. Lee Troie Lions d'Or. 

A Marie de Montigny en 1606. 

N» 20- La Gallée. 

Robert de Sachy l'alné en est propriétaire en 1606. 

N* 22, Le Paradis Terrestre ou Petit Paradis. 

A Pierre Le Boucher en 1441 ; elle est en 1474 à Martin Martin, 
orfèvre ; en 1481 à Louis Lecorrier ; en 1551 à Laurent Dufour, 
orfèvre, et Catherine Boistel, sa femme ; elle appartient en 1615 
à Baptiste de Fontaine qui la vend à François Certain. 



N- Si et 96. Le TameUt OoUBertUftd'Or. 

Appartient en 1441 à Jehan de Biauval, orfètte, (pA la donne à 
Jehan Barel, aussi orfèvre. 

N* 28. Le Bot. 

Vendue en 1454 à Aobert Fanvel ; elle appartiefit i fcobert da 
Fresnoy en 1461, et en 1563 aux héritiers de Jehan Cornet. 

N # 80. Le Petit Braconnier. 

Mikiel Mahiei en est propriétaire en 1454 ; elle est Tendue en 
1481 à Colart Leœaire, et Mahien Chèque* la possède efl IW6. 

N° 83. Le Braconnier. 

Elle est donnée en 1441 à Jehan Doublet ;• appartient à Jehan 
Tettet en 1454 et en 1498 anz héritiers de Aobert Dufrie* ; die 
est ensuite Tendue en 1500 à Pierre Hémart* pâtissier, et enfin 
elle appartient en 1506 à Pierre Randon. 

N* 84. Le CanàdUr 4?<*. 

A Enferrant Martin en 1498? elle eet à Robert Dtsactrj 

en 1586. 

N° 86. Le Bandelucqne. Plus tard, par corruption* distinguée 
sous le nom du Val du Lucqm ; à Jehan Bosquet eu 1510. 

N° 88. Le Rat qui ptppe. 

Martin de Pernois y demeure en 1456. 

N* 40. La Noire Te$te. 

En 1440 à Bertran Sangnier i elle est Tendue en 1454 S Pierre 
Rousse), et elle appartient à Clément deLoflVéncourt en 1610. 

N° 42. VEschiquter. 

Jehan Lenoir, dit Clabaut, en est propriétaire ètf lid8 ; Nicolas 
Randon, orfèvre, en 1548; et elle est k Wailerant Dûment, 
en 1574. 

N* 44. Lee Pastoureau*. 

Alips le Cierges*», vente de Pierre Bertaut, en élit propriétaire 
en 1451, et en 1374 Jehan 1 Raquet, orfèvre, la vend à Adrien 
Lamy, marchand, 
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N° 46. La Grande Gorre % 

A Hue Daragon en 1486 ; ! etîe est à Pierre Loavel en 1500 ; à 
Nicolas Maloisel en 1584, et à Mahieu Ducrocquei en 1574. 

N* 48. U Image Notre-Dame et V Annonciation. 

Celte dernière enseigne est encore écrite sur un des cordons de 

la maison. 

Appartient en 1440 à And rien de Hangard qui la loue cette an- 
née à Jehan Duhamel, merchief. 

N* 50. Faisait partie de la maison, Marché aux-Herbes n° 38, le 
Grand Saint-Sauveur. 

Rue Basse Notre-Dame. 

Cette rue s'appelait ainsi en 1363, et on la désignait sou* le nom 
delà Lormerie. 

An nnnérolage de 1750, le côté gauche portait de 4273 et 4390, 
et le côté droit de 4416 à 4437. 

N" 1, 3 et 5, partie de la maison du Cat huant, rue du Bloc. 
N° 7. Le Heaulme. 

Appartenait en 1515 à Jehan Delatlre, armurier, et en 1543 i 
Pierre Lemarchant. 

N* 9. Les Deux Angles (Anges). 
En 1547 à Philippe de Poix, s r de Floury. 
N° 11. Les trois Filles Damnt Simon puis Les trois PuckeUet. 
A Vincent Miquiel, saiteur, en 1500. 
N« 13. La Coupe d'Or. 

En 1459 à Brillart Pierrequin, et à Hue de Baffly cfe 1509. 
N° 15. Saint- Christophe. 
N* 17. La Salamandre. 
1460 a Colart de* Catoures, 
N° 19. La Basse Boulogne. 

N° 31. Une allée qui servait de communication entre la rue des 
Gantiers et la rue Basse Notre Dame, dans les cas d^intfendie. 
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N° 28. UBseu de Franche. 

A Thomas de Henaut en 1440 ; cet hôtel était loué en 1500 à 
Anbert et Jehan Fouart ; il appartenait en 1507 à Pierre Wyart, 
parenr de drap. 

En 1454, l'occupeur de l'Escu de France voalot orner cet écu 
d'une couronne, ce qui ne convint pas au propriétaire de la cou- 
ronne, au n° 35 de cette rue ; plaintes furent portées au maieur et 
échevins. Voici la délibération d'échewnage qui y a trait: 

« 20 août 1454. Sur ce que Pierre Houchart, hostelain de l'hostel 
c de la Couronne avoit requis à messeigneurs qu'ils feissent oster 
« à Jehan le Fournier, hoste de l'Escu de Franche, une enseigne 
« de la Couronne que le dit Fournier avoit fait peindre et mettre 
« sur le dit Escu de Franche et quand les hostes du dit suppliant 
« qui se cuidoient loger à son hostel de la Couronne se logeraient 
t à l'hostel du dit Fournier sous umbre de la dite couronne qui 
c estoit au préjudice du dit suppliant, si qu'il disoit requérir la 
« dite provision. Finallement, Messieurs ont déclaré qu'ils ne 
« toucheraient aucunement à la dite couronne que a fait faire le 
« dit Jehan le Fournier et s'en alendent au dit hostelain. 

N° 25* — Le Blanc Moisne. 

Vendu le 12 septembre 1579 par Jehan de Ribauville, marchand, 
à Louis de Louvencourt, procureur au Bailliage. 
N* 27. Sainte-Anne et auparavant Le Noir Moisne. 

1452 à Jehan Masse, 1566 à Pierre Dupeustel et Jeanne Joly, sa 
femme. 
N™ 29 et SI. La Grosse Tète. 

A Guillaume Huré en 1452. 
N* 33. VArbakste. 

1497 à Jacques Jacquemel. Vendue en 1500 à Mille Danthuille, 
tonnelier. 
N° 35. La Couronne. 
N* 2. Le Real Sot. 
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N° 4. Je n'ai pas d'enseigne pour cette maison, elle appartenait 
en 1438 aux enfants de Jehan le Chirier, 1441 à Thiennot Letelyer ; 
1497 à Robert de Fontaine, tassetier, et en 1562 à Nicolas de la 
Vallée. 

N" 6 et 8. Le Cherf (hostellerie.) 

En 1441 à Climent Lebel ; à Antoine Lebel en 1497; elle fut 

donnée le 21 mai 1562 par Jehan Lebel, à son fils Antoine, lors de 
son mariage avec Jacqueline de Ribeauconrt. 

N» 10. VEschiquier. 

Appartenait en 1405 à la maison Saint-Ladre ; dans les comptes 
de cette maison je rencontre en 1407 une dépense de 4 sols payés à 
Adam le peintre, pour avoir peint en œule nne enseigne de Eschi- 
quier pendant au-devant de la maison de PEschiquier, et aussi 
peint trois autres enseignes d'eschiquier en le devanture d'icelle 
maison, — Saint-Ladre loue cette maison moyennant 28 livres par 
an en 1426. 

Elle fut vendue en 1448 à Jacques Jonglet M*ès-ars; en 1499 
elle appartenait à Pierre Gandellier et à Philippe Dubois en 1561. 

N" 12, 14 et 16. Les Rouges Luppars. 

N° 18. Le Petit Molinet. 

1458 à Pierre Maillefer, en 1474 à Guillaume Maillefer. 

N- 20 et 22. Le Molinet. 

En 1455 à Asselin Pruvost, 1552 à Jossé Andoul ; elle fut don- 
née en 1564 à Laurent Dufresne, fils de Louis et de Marie Cas- 
telet. 

N° 24. Le Verde Lan*. 

En 1455 à Firmin Cour Un, 1548 à Simon Lemaistre; en 1564 
Simon Bertrand, fourbisseur, y demeure. 

N» 26. La Cuignie. 

A Jehan Norguet, orfèvre, en 1549 et en 1564 à Jehan Boullet. 

N* 28. Le Braeh d'or. 

Vendue à Firmin Roussel en 1559. 

28 



— 294 - 

N- Le Grand Eperon ou l>B, P éro» doré, 

1524 vendue à Lestocq Marguerite, veuve deBuisne, 1559 à Jehan 
de 6ehs, sellier. 

N" 82, 34, 36 et 88 faisaient partie de la maison des Cocquelets 
devant Notre-Dame. 



OUVRAGES OFFERTS 
endant le 1«» trimestre de 1879, 

Par H. le Ministre de l'Instruction Publique .* 

!• Journal des Savants. 1878. Dée. — 1879. Janv. Févr. — 2° 
Revue des Sociétés savantes. 1878. Janv.-févr.-mars-avril. — 8° 
Dictionnaire topographique du déparlement de la Mayenne com- 
prenant les noms de lien anciens et modernes, rédigé, sous les ans- 
pices de la Société de l'industrie de la Mayenne, par Léon Maitre. 
Paris. 1878. 1 vol. in-4. — 4° Dictionnaire topographique du dé- 
partement de l'Eure comprenant les noms de lieu anciens et mo- 
dernes, rédigé,' sous les auspices de la Société libre d'agriculture, 
sciences, arts et belles-lettres de l'Eure, par M. le marquis de Blos- 
seville. Paris. 1878. 1 vol. in-4. — 5° Expédition scientifique en 
Mésopotamie, par Jules OpperU Tom. u. 3* liv. — 6° Romanian°29. 

II. Par les Auteurs. 

1° Ernest Prarond. Abbeville à table. Etudes gourmandes et mo- 
rales. Amiens. 1878. Delattre-Lenoël. 1 vol. in-8. — 2° Histoire 
de l'abbaye de Notre-Dame d'Ourscamp. Par M. Peigné-Delacourt. 
Amiens. 1876. Douillet et C e . 1 vol. in-4. PI. — 3* La législation 
danoise sur la conservation des monuments historiques et des anti- 
quités nationales. Lettre a M. Léon Palustre, par le comte de 
fcfairsy. Paris. l87è. &. NÙÏson. fréce in-8. — 4° Congrès interna- 
tional des sciences anthropologiques. 1878. Rapport sur la paléo- 
etchnologie. n. Période néolithique ou de la pierre polie. Par Emile 
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Cartailhac. Toulouse. 1876. Pièce in-8. — 5° Les mystères à 
Amiens dans les xv° et xvi° siècles. Par A. Dubois. Amiens. 1878. 
Typographie du Mémorial. Pièce in-8. — 6° Comte de Longpérier- 
Grimoard. Le reliquaire de Nantouillet. Senlis. 1878. Payen. 
Pièce in-8. PL — 7° Histoire de Pabbaye de Thenailles, ordre de 
Prémontré (canton et arrondissement de Vervins), par M. Amédée 
Pielte. Soi^sons. 1878. Michaux. 1 vol. in-8. — 8° Fouilles et dé- 
couvertes archéologiques de Luiarches (Seine-et-Oise). Par G. 
Millescamps et A. Hahn. Tours. 1878. Bonserez. Pièce in-8. PL 
— 9° Histoire générale de Péronne, par Jules Dournel. Péronne. 
1878. J. Quentin. 1 vol. in-8. — 10° Société générale des prisons. 
Séance du 4 décembre 1878. Présidence de M. Béranger, sénateur. 
Rapport présenté par M. Henri Hardouin sur la seconde ssssion 
du congrès pénitentiaire international tenue à Stockholm (20 au 
27 août 1878). Paris. 1878, Chaix. Pièce in-8. — 11» Album de 
Garanda (suite). Les fouilles d'Arcy-Ste-Restitute (Aisne). 1878. 
Par MM. Fr. Moreau. PL K L M N. — 12° Histoire de Senlis pen- 
dant la seconde partie de la guerre de cent ans (1405-1441), par 
J. Flammermont. Paris. 1879. (Nogent-le-Rotrou . Gouverneur.) 1 
vol. in-8. 

III. Par les Sociétés françaises. 

1° L'Investigateur, journal de la Société des études historiques. 
Juillet. Août. Sept. Oct. —2° Mémoires de l'Académie des sciences, 
belles-lettres et arts de Marseille. Années 1877-1878.-3° Mémoi- 
res de l'Académie de Stanislas. 4« série. Tome x. — 4° Mémoires 
de la Société des sciences, de l'agriculture et des arts de Lille. 4 e 
série. Tome v. — 5° Bulletin de la Société industrielle d'Amiens, 
xv 6. xvi. 1. 2.— 6° Annales de l'Académie de Maçon. Tome ix.— 7 • 
Mémoires de la Société historique, littéraire, artistique et scienti- 
fique du Cher. 2 e série. Tome i, u t in. 3° série i. — 8° Travaux de 
l'Académie nationale de Reims. Rapport sur la conservation de la 
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galerie de la façade septentrionale de la cathédrale de Reims. Séance 
du 16 décembre 1878. Reims. 1878. Geny. in-8. — 9° Mémoires 
de l'Académie des sciences, agriculture, arts el belles-lettres d'Aix. 
Tome xi. — Session publique de l'Académie (58 e ). — 10* Bulletin 
du Comice d'Abbeville. 1878. n. 11, 12. — 1879. n. 1, 2. — 11° 
Bulletin de la Société de géographie. 1878. Oct. nov. déc.— 1879. 
Janv. — 12° La Thiérache, bulletin de la Société archéologique 
de Vervins (Aisne). Tome v. — 13° Mémoires de la Société aca- 
démique des sciences, arts, belles-lettres, agriculture et indus- 
trie de Si-Quentin. 4* série. Tome f". — 14° Société archéologi- 
que de Bordeaux. Tome îv. Liv. 3, 4. — 15° Bulletin de la Société 
d'agriculture de l'arrondissement de Boulogne-sur-Mer. N. 3 à 12. 

— 16° Bulletin de la Société historique et archéologique du Péri- 
gord. Tom. v. Liv. 6. T. vi L. 1— 17° D Agronome Praticien, journal de 
la Société d'agriculture de Gompiègne. N. 3, 4. — 18° Revue savoi- 
sienne publiée par la Société florimontane d'Annecy. 1878. N. 12. 

— 1879. N. 1, 2. — 19° Bulletin de la Société des Antiquaires de 
l'Ouest. 1878. 3* et 4« trim. — 20° Bulletin de la Société d'a- 
griculture, sciences et arts de Poligny. 1878. N. 10, 11. — 21° So- 
ciété centrale d'agriculture, d'horticulture et d'acclimatation de 
Nice et des Alpes- Maritimes. Bulletin 73.— 22° Bulletin de la So- 
ciété académique de Boulogne-sur-Mer. Tome u. Fasc. 6. — Mé- 
moires de la Société académique de Boulogne-sur-Mer. Tome îx. 
Fasc. 2. — 23° Bulletin de la Société départementale d'archéologie 
et de statistique de la Drôme. Liv. 48. — 24° Bibliothèque de 
l'Ecole des Chartes. 1878. Liv. 5,6. —1879. Liv. 1. — 25° 
Annales de la Société d'émulation des Vosges. Tome i' r . Cahiers 
1,2. — Tome m. Cahiers 2, 3. — Tome iv. Cahier 2. — Tome v. 
Cahiers 1, 2. — Tome vi. Cahiers 1, 2, 3. — Tome vu. Cahiers 
2, 3. — 26° Bulletin de l'Académie du Var. Tome vin. 2* partie. 

— 27° Société industrielle d'Elbeuf. Bulletin des travaux. Année 
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1878. Avril. Juin. Noy. — 28* Bulletin et Hémoires de la Société 
archéologique du département d'IUe-et-Vilaine. Tome xu. — 29* 
Bulletin de la Société de statistique, sciences, lettres et arts du dé- 
partement des Deux-Sèvres. N. 4 à 9. — Mémoires de la Société 
des Deux-Sèvres. 2° série. Tome xvi. — 30° Annales de la Société 
d'agriculture, sciences, arts et belles-lettres du département d'In- 
dre-et-Loire. 1878. Juill. à déc. — 31° Congrès archéologique de 
France, xliv* session. Séances générales tenues à Senlis en 1877 
par la Société d'archéologie française pour la conservation et la 
description des monuments. Excursion archéologique dans le dé- 
partement du Lot. — 32° Travaux de l'Académie nationale de 
Reims. 61 e vol. — 33° Bulletin de la Société archéologique, scien- 
tifique et littéraire de Béziers. 2 e série. Tome îx. Liv. 2. — 34* 
Table des matières contenues dans les publications de la Société 
des lettres, sciences et arts de PAveyron. 1838-1876. — 35° Bul- 
letin de la Société des études littéraires, scientifiques et artisti- 
ques du Lot. Tome iv. Fasc. 3. — 36° Mémoires de la Société d'é- 
mulation de Montbéliard. 3* série. Tome n. 1" partie. — 37° 
Société des Antiquaires de la Morinie. Bulletin 108. — 38 e Mémoi- 
res de l'Académie des sciences, belles-lettres et arts de Savoie. 8 e 
série, v, vi. — 39° Société d'agriculture, sciences et arts de l'ar- 
rondissement de Yalenciennes. N. 11 et 12. — 40° Précis 
analytique des travaux de l'Académie des sciences, belles- 
lettres et arts de Rouen pendant l'année 1877-1878. — 41 e 
Mémoires historiques sur l'arrondissement de Yalenciennes publiés 
par la Société d'agriculture, sciences et arts. Tome vi. — 42° Con- 
férence littéraire et scientifique de Picardie. Statuts approuvés par 
arrêté de M. le Préfet de la Somme en date du 4 février 1878. 
Amiens. 1879. T. Jeunet, in-8. — 43° Société linnéenne du Nord 
de la France. Bulletin mensuel. N. 79, 80, 81. — 44° Bulletin de 
Soeiété archéologique et historique du Limousin. Tome xxvi. — 



45* Mémoires de l'Académie des sciences, inscriptions et belles- 
lettres de Toulouse. 7 e série. Tome x. — 46° Bulletin de la Socié'é 
archéologique de Nantes. 2 e 8» -et 4 e trim. 1877. — 47° Société des 
sciences naturelles et archéologiques de la Creuse. Tome îv. 3 e 
bulletin. (Chartes communales et franchises locales du départe- 
ment de la Creuse. Par M. Louis Du val). — 48° Mémoires de la 
Société dunkerquoise pour l'encouragement des sciences, des 
lettres et des arts. 30* vol. — 49° Bulletin de la Société histori- 
que de Compiègne. Tome iv. 

IV. Par les Sociétés étrangères. 

1° Revue belge de numismatique. 1879. 1" liv. — 2° Annales de 
la Société ftrpbéologique de Namur. Tom. xiv. 3 e liv. -r 3° Atti 
délia R. Accademia dei lincei. Trasunti. Vol. m. Fasc. 1, 2, 3. — 
4° Die Yermaligen geitslicfeen Stifte in Grossherogthum Hessen von 
G. J. Wilhelm Vagner. n Baad. Provinz Rhein Hessen. — 5° 
Zeitschrift der historischen Yereins fur Schwaben und Neuburg. 
iv. Jahrgang'. H. 1, 2, 3. — 6* Annales du Cercle archéologique du 
pays de Waes. vu. Liv. 3, — 7° Société pour la conservation des 
monuments historiques d'Alsace. N. 10, 11, 12, 13. — 1879. N. 1. 
—8° Almanach der Kœniglichen Bayerischen Akademie der Wis- 
senschaften das Jahr. 1878. — Sitxungsberiohte der philosophisch- 
philologischen und historischen Classe der K B. Akademie der 
Wissenschaften zu Munchen. 1878. Band. î. — Ueber den religiosen 
Charakterder griechischen Mythos. Von D r Conrard Bursian. 1875. 
in-4°. — Ueber die lateinische Komôdie. Festrede von D r A. 
Spengel. 1878. in-4°. — 9° Bulletin de l'Académie impériale des 
sciences de St-Pétersbourg. Tome xxiv. n« 4. T. xxv n° 1, 2. — 
10° Bulletin de la Commission royale d'art et d'archéologie (de Bel- 
gique). 1878. N. 7 à 32. — 11° Mémoires et publications de la So- 
ciété des sciences, des arts et des lettres du Hainaut. 4° série. 
Tome 8.-— 12°»Concilium Consiantiense. 1414-1418. StiPétersbourg. 
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1874. 1 vol. in-fol. — Publication de la Société impériale archéo- 
logique russe. 

V. Publications périodiques* 

1° Le Dimanche. N. 398 à 405. — 2° Le Cabinet historique. 
1878. Oct. Nov. Dec. — 1879. Janv. Févr. — 3° Journal des 
Beaux-Arts. N. 1 à 5. —4° Revue historique. Tome vu, vin. ix Liv. 
1, 2. — 5 e Messager des sciences historiques. 1878. Liv. 4.— 1879. 
Liv. 1.-6° Ameiger fur Kunde der deutschen Vorzeit. Neue 
Folge. 1878. Organ des germanischen Muséum. — 7° Revue 
d'Alsace. N. 1. — 8° Revue de l'Art chrétien. Tome. x. Liv. 1. 
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BULLETIN 



DE LÀ 



SOCIÉTÉ DES ANTIQUAIRES DE PICARDIE. 



COMITÉ CENTRAL. 



Séance du 8 Avril 1879. 

Présidence de M. Salmon. 

Répondent à l'appel et au contre-appel : MM. Antoine, 
Crampon, De Cagny, de Calonne, Dubois, Duval* 
Hénocque, d'Herbinghem, H esse, de Jancigny, Janvier, 
Josse, Pinsard, Salmon et Vion. 

— Le procès-verbal de la séance du il mars est lu et 
adopté. 

— M. le Secrétaire-perpétuel dépouille la correspon- 
dance. 

— M. Henri Hesse remercie la Société de son admis- 
sion en qualité de titulaire non résidant. 

— M. de Corberon fait connaître que le cartulaire 
qu'il propose à la Société de publier est celui de l'abbaye 
de Beaupré,, qu'il a copié sur l'original écrit au un* siè- 
cle à l'eueplion de quelques chartes qui sont du xiv e . 

— M. de Wi tasse adresse copie d'un fragment du cen- 
sier de l'église Saint-Firmin le Confesseur d'Amiens. Ce 

23 



- 302 — 

fragment de parchemin servait de couverture à un re- 
gistre. 

— M. le Président et le Secrétaire général de la So- 
ciété libre d'émulation de Lié<ie invitent le Président à 
assister aux fêtes du 400 6 anniversaire de la Société le 
20 et le 30 avril. 

— M. le Ministre 'de l'Instruction publique écrit qu'il 
met à la disposition de la Société l'inventaire du mobi- 
lier de Charles V. 

— M. le marquis d'Heilly, appelé en qualité d'aide-de- 
camp auprès de M. le général commandant à Orléans, 
prie la Société d'accepter sa démission de membre rési- 
dant, mais de lui conserver le titre de non résidant. 

L'assemblée prend une décision conforme au désir de 
M. le marquis d'Heilly. 

— Les ouvrages reçus depuis la dernière séance ont 
été inscrits sous les numéros 14369 a 44417. 

— M. le baron de Galonné dépose sur le bureau une 
lithographie de la tombe de Philippe de Guillebon, sei- 
gneur d'Angivillers, et de Gabrielle de Chasserai, sa 
femme, riécedee en 4547. Il annonce son intention de 
présenter à la prochaine séance une notice explicative 
de cette tombe. 

— M. de Calonne communique une copie abrégée du 
carlulaire de l'abbaye de Valoires et demande s'il n'y 
aurait pas quelque utilité à la publier. — L'examen de 
cette question est renvoyé à la Commission d'impression. 

— M. de Jancigny donne lecture d'un travail dans le- 
quel il fait connaître l'importance des archives de St.- 
Valery-sur-Somme et analyse ou reproduit textuellement 
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les principales pièces de ce dépôt. Deux registres ont par- 
ticulièrement fixé son [attention. Le premier est le ma- 
trologe de l'église Saint-Martin, in-folio du xvi* siècle, 
malheureusement incomplet, destiné à faire connaître 
l'origine et la naturelles biens de cette église. Le second 
registre contient les statuts des diverses confréries de la 
ville de Saint-Valéry et plusieurs documents relatifs à 
Thistoirc locale. Ce] vol urne est reproduit en appendice 
dans son travail, qui donne aussi la description de trois 
sceaux ef la] photographie du plus important, le scel aux 
causes. 

M. de Jancigny reçoit les félicitations de l'assemblée 
pour cette intéressante communication. 

— M. Dubois, continuant son étude sur les rues d'A- 
miens, parcourt la rue des Vergeaux, ainsi nommée par- 
ce qu'elle occupe l'emplacement du verger de l'ancien 
château. Les principales maisons signalées par M. Du- 
bois sont, outre celle du Sagittaire, œuvre remarquable 
de la Renaissance, bien connue des étrangers, le Rouge 
Dragon, le Bras d'Or, l'Hermite. 

La'lecture de M. Dubois'est applaudie. 



Séance du 13 Mai 1870. 

Présidence de M. Salmon. 



Répondent à l'appel et au contre-appel : MM. Antoine, 
Crampon, Darsy, De Cagny, r Dubois, Duval, De Force- 
ville, Garnier, Hénocque, Hesse, Janvier, Josse, Pinsard, 
de Roquemont, Salmon et Vion. 
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— M. de Guy encourt, membre non résidant, assiste à 
la séance. 

-r- Le procès-verbal de la séance du 8 avril est lu et 
adopté. 

— M. le Secrétaire-perpétuel dépouille la correspon- 
dance. 

— La famille fait part de la mort de M. E. de Rosny. 
La Société exprime ses regrets de la perte d'un de ses 

membres les plus anciens, dont M. Garnier rappelle en 
quelques mots les excellents travaux. 

— Les ouvrages reçus ont été inscrits sous les numé- 
ros 14418 à 14465. 

— M. de Calonne propose rechange des publications 
entre la Société el la Société historique et archéologique 
de laCorrèze, séant à Brives, qui a envoyé les deux par- 
ties publiées de son premier volume. — Cette proposition 
est adoptée. 

— Le même membre donne ensuite lecture de la note 
suivante : 

MM. l'Abbé ROBERT et Eugène de ROSNY, 

Membres titulaires non résidants, décédés. 



M. l'abbé Robert, curé de Grigny, était l'un des plus anciens 
correspondants de la société des Antiquaires de Picardie. On se 
rappelle avec quelle ardeur il défendit la thèse encore douteuse 
de l'emplacement de l'ancienne cité de Quentowic à Saint-Josse- 
sur-mer, alors qu'un autre de nos collègues, M. Souquet, croyait 
en retrouver les traces à Étaples. 

M. Robert a publié de nombreux documents qui concernent la 
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Picardie et l'Artois. Nous citerons notamment : une biographie 
de l'abbé Zédè, le 33*e abbé de l'abbaye de Saint-André- au-Bois, 
et une histoire de l'abbaye de Choques, insérée dans les mémoires 
des Antiquaires de la Morinie. 

M. Eugène de Rosny, ancien officier distingué du génie, a 
consacré la plus grande partie de son existence à l'étude de 
l'histoire locale. Il s'est particulièrement occupé du Boulonnais, 
mais sans négliger toutefois l'ensemble de notre province, puisque 
à côté d'une brochure fort intéressante intitulée : l'État ancien 
du Boulonnais, il offrait aux travailleurs de l'avenir l'immense 
recueil dans lequel il a réuni, sous le titre de Recherches généalo- 
giques sur les comtés de Ponihieu, de Boulogne, de Guines et 
pays circonvoisins, une multitude de documents sur les familles 
nobles. Ce recueil comprend trois volumes qui seront désor- 
mais l'indispensable auxiliaire de l'historien et du généalogiste. 
Dans ce vaste recueil sont classées, par ordre alphabétique, une 
prodigieuse quantité de notes extraites des archives des départe*» 
ments et des archives particulières, des dépôts publics de Paris, 
des manuscrits de Dom Grenier, etc., etc. 

« Le goût de l'histoire locale, dit M. de Rosny dans la préface 
de cet ouvrage, le goût de l'histoire locale naît avec l'homme et 
reçoit au foyer paternel ses premières directions. Animé par la 
reconnaissance et l'affection filiale qui remplit son cœur, l'enfant, 
attentif aux instructions de son père, apprend de lui que cet arbre 
a été planté par son aïeul, cette muraille élevée par un de ses 
ancêtres. Il connaît bientôt l'histoire de sa famille ; avec le temps 
il étendra ses investigations aux localités de son voisinage puis 
à la province où ses auteurs ont placé leur berceau. 

Ses découvertes ne le satisfont jamais entièrement, et le plus 
léger indice lui en fait soupçonner de nouvelles. Son travail 
s'étend comme cette circonférence produite par la chute • d'un 
corps sur la surface de l'eau, dont les agrandissements successifs 
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n'ont d'autres limites que celles du bassin où elle est formée. 
L'amour des parents, l'attachement au domaine paternel, au pays 
natal, ont été les premiers mobiles de ses études, et si cesnobl es 
sentiments ne sont pas le patriotisme môme, ils en sont au 
moins l'inspirateur le plus pur et le plus fécond. » 

M. de Rosny a su étendre considérablement le cercle de ses 
études auxquelles il se plaît à attribuer un commencement si 
modeste ; il laisse un monument impérissable de ses travaux, 
monument qui facilitera les recherches de tous ceux qui pui- 
seront au foyer paternel ce goût, cet amour pour l'étude du 
passé que les meilleures découvertes ne satisfont jamais, et qui 
révent toujours des horizons nouveaux. 

— M. l'abbé De Cagny, au nom de la Commission des 
recherches, s'exprime ainsi : 

ÉGLISE DE GOTTENGHY. - Proposition. 



Après l'examen du projet d'inscription à Cottenchy, la Commis- 
sion des recherches soumet à la société les considérations 
suivantes. 

i: L'inscription reproduite sur le tombeau d'un Gordon n'offre 
rien d'explicite, pas même de prénom, mais seulement la date du 
décès en 1594 ; d'où l'on ne peut inférer assurément que ce soit 
la sépulture de Louis Gordon, constructeur, plutôt que celle de 
son fils, restaurateur de la flèche de la Cathédrale. 

D'après le principe in dubio obstine, la Commission demande 
à la Société de décider elle-même s'il est opportun qu'elle assume 
la responsabilité de^ce monument. 

2 a . Dans l'affirmative, on pourrait se borner à une allocation de 
20 à 25 francs réclamée jusqu'ici à cet effet ; elle serait suffisante, 
en abrégeant le texte de l'inscription qui doit être, non imposée 
par les donataires, mais bien rédigée par la société donatrice et 



— 307 - 

responsable. Gomme il s'agit d'une église de campagne, et que 
d'ailleurs le mot cathedralis n'est pas latin, et que campanile 
signifie la partie supérieure d'un dôme, etc., votre commission a 
pensé qu'une inscription française serait plus exacte et plus intel- 
ligible. Elle vous propose donc la rédaction suivante dont elle se 
réserverait l'entière direction : 

Dans ce chœur, est inhumé L, Cordon, de Cottenchy, qui a 
construit la flèche de la cathédrale d'Amiens. i529-i533. 

Par la Société des Antiquaires de Picardie. i819. 

La Société, après une discussion à laquelle plu- 
sieurs de ses membres prennent part, considérant que la 
découverte dans le chœur de l'église d'une pierre portant 
simplement le nom de Gordon, sans indication de pré- 
nom, ne désigne pas d'une manière suffisante Louis Gor- 
don, décide de s'abstenir. 

— L'ordre du jour appelle le vote sur l'élection de M. 
Poujol de Fréchencourt (Fernand) comme membre rési- 
dant. Le candidat, ayant réuni la majorité des suffrages, 
est admis. 

— La Société prononce ensuite l'admission de MM. 
l'abbé Deschamps, pro-secrétaire de Tévèché, chanoine 
honoraire, Emile Poiré, de Lihons, Louis Gourdin, de 
Monligny, canton de Villers-Bocage, en qualité de titu- 
laires non résidants. 

— M. Dubois continuant la lecture de ses études sur 
les rues d'Amiens, passe en revue la rue Saint-Leu. 

— M. de Calonne lit une notice descriptive du tom- 
beau de Messire Philippe et François de Guillebon en l'é- 
glise d'Angivillers (Oise). — Voir page 321. 

— La parole est ensuite donnée à M. Darsy. 
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M. Darsy rappelle les détails qu'il a déjà donnés relati- 
vement à une subs truc lion très-profonde découverte dans 
l'emplacement du nouveau Palais-de-Justice, et ajoute 
quelques renseignements. Elle servait de prison et re- 
montait au xiii* siècle» Sa situation fait supposer qu'elle 
était à l'usage de l'ancienne abbaye de Saint-Martin-aux- 
Jumeaux. M. Darsy a pu lire six des inscriptions tracées 
sur les murs par les prisonniers, entre les années 1514 
et 1559. 11 en rapporte le texte. Beaucoup d'autres 
étaient effacées volontairement ou rendues illisibles par 
le frottement des matériaux de remplissage. 

— M. De Forceville fait ensuite connaître les travaux 
qu'il exécute pour placer dans sa propriété le monument 
qu'il a élevé aux gloires de la Picardie. Les circonstan- 
ces que chacun connaît ne permettent point d'inaugura- 
tion. Mais il espère que ses collègues de la Société, 
comme ceux de l'Académie, voudront bien venir visiter 
son œuvre après l'achèvement des travaux et répondre à 
l'invitation qu'il leur adressera avant que le monument 
soit offert aux yeux du public. 



Séance du 10 Juin 1879. 

Présidence de M. Sàlmon. 



Répondent à l'appel et au contre-appel : MM. Antoine, 
Crampon, Darsy, De Cagny, de Calonne, Dubois, Du- 
vette, De Forceville, Garnier, d'Herbinghem, Josse, 
Pinsard, Poujol de Fréchencourt, de Rocquemont, Sal- 
mon, Soyez et Vion. 
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MM.de Jancigny et Janvier s'excusent par lettre de 
ne pouvoir assister à la séance. 

— Le procès-verbal de la séance du 43 mai est lu et 
adopté. 

— M. le Secrétaire-perpétuel dépouille la correspon- 
dance. 

— M. l'abbé Deschamps et M. Poiré remercient la So- 
ciété de les avoir admis au nombre de ses membres titu- 
laires non résidants. 

— M. le Maire informe que le Conseil municipal d'A- 
miens, en votant le budget de 1879, a décidé que sur le 
crédit de 4,000 fr. affecté aux achats d'objets d'art, de 
peinture, de sculpture, d'archéologie, etc., une somme 
de 600 fr. serait réservée pour la Société des Antiquaires 
de Picardie, à la charge d'en justifierj'emploi en acquisi- 
tions au profit du Musée. 

Il envoie, en conséquence, un mandat de la dite 
somme, en priant de faire parvenir en temps utile un état 
d'emploi des 600 fr. 

— M. Janvier fait connaître que la tombe de M. Bou- 
thors est en bon état d'entretien. 

Il annonce ensuite la découverte à Fouencamps de 3 à 
400 médailles la plupart à l'effigie de Posthume. 

— La Commission d'impression propose d'insérer dans 
le premier volume de l'histoire de Saint-Riquicr les 
planches suivantes : 1° Portail de l'église de Saint- 
Riquier ; — 2° Les quatre Évangélistes, dessins du ix° 
siècle tirés de TEvangéliaire d'Abbeville ; — 3° Plan des 
troi&églises du monastère au temps de saint Angilbert ; 
— 4° La translation des reliques de saint Riquier, fres- 
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que du xvi e siècle ; — Un ivoire représentant le crucifie- 
ment de Notre Seigneur. — Ces propositions sont adop- 
tées. 

— Il est voté au scrutin secret sur l'admission de M. 
OuJin, conseiller à la Cour d'appel, en qualité de mem- 
bre résidant ; — M. Oudin, ayant obtenu la majorité 
des suffrages, est admis. 

— M. l'abbé Hareux, auménier des Dames du Louven- 
court, à Saint-Achcul,est admis comme membre titulaire 
non résidant, 

— L'ordre du jour appelle la réceplion de M. Poujol de 
Frcch encourt qui fait la lecture suivante : 

Messieurs, 

Élevé, par votre bienveillance, du rang de membre titulaire 
non résidant de la société des Antiquaires de Picardie, à celui 
qui m'associe plus directement à vos travaux, j'apprécie trop bien 
tout ce que vos suffrages ont de flatteur, pour ne pas ressentir 
vivement combien je suis au-dessous de la faveur que vous 
m'accordez. Aussi, Messieurs, ai-je pensé qu'elle doit être pour 
moi un encouragement bien plus qu'une récompense de mes 
faibles essais. 

Vous avez voulu me donner par avance le prix de futur 
travaux. 

Permettez-moi, Messieurs, de vous remercier de l'accueil 
sympathique que je rencontre en franchissant les portes de cette 
docte assemblée, dans laquelle j'ai l'honneur de compter déjà de 
bien chers amis. 

Le nombre s'en augmentera encore, j'en suis certain, grâce à la 
cordialité qui ne cesse de régner dans vos pacifiques tournois. Les 
concurrents rivalisent de zèle et d'ardeur, c'est vrai ; mais, sans 
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être obligés de désarmer aucun adversaire, ils peuvent tous 
atteindre le but si désiré : faire connaître et par là même faire 
aimer davantage notre chère Picardie. 

Par suite de vos laborieuses investigations, que de choses, 
Messieurs, ont déjà été dites sur cette belle province ! Que de 
documents mis au jour par d'infatigables chercheurs, et combien 
peu il reste à recueillir dans le champ que vous avez si coura- 
geusement moissonné ! 

Quelques notes prises çà et là sur un petit nombre de 

communes du département forment, hélas ! toute ma science 
historique. 

Je m'efforcerai, Messieurs, d'en tirer le meilleur parti qu'il me 
sera possible ; heureux si je puis apporter une pierre au monu- 
ment impérissable que votre savante compagnie élève à la gloire 
de notre pays. 

Cet amour du sol natal, Messieurs, m'a inspiré le désir d'étudier 
avec vous les annales du passé : tout d'abord j'ai voulu rechercher 
l'histoire de la commune que j'habite. A cette pensée, je dois 
l'honneur d'être reçu aujourd'hui parmi vous. Vous me par- 
donnerez donc si le premier sujet dont je vais entretenir la 
société, a trait à la commune de Fréchencourt. 

Vers le milieu du xvi e siècle la seigneurie de Fréchencourt ap- 
partenait à Barbe de Halluin, veuve de Messire Charles de Gon- 
tay, arrière-petit-ûls de Robert le Jeune, bailly d'Amiens pendant 
la domination Anglaise. 

La dame de Fréchenconrt devait être âgée à cette époque, sa 
fille unique, Françoise de Gontay, ayant épousé en 1507 Jehan III 
de Humières : elle se faisait néanmoins rendre compte fort exacte- 
ment des recettes et dépenses de sa seigneurie. Chaque année 
son receveur lui en remettait un état détaillé, en son hôtel du 
Soleil, à Amiens (1). 

(1) L'hôtel de Contay, qui passa ensuite aux d'Humières, fut 
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J'ai retrouvé, pirmi les titres de propriété de Fréchencourt, 
quatre registres de comptes en très-bon état, pour les années 
1528, 1540, 1544 et 154(3. Les trois derniers, de la main de 
Jean le Bourgeois, receveur de la seigneurie, sont d'une belle écri- 
ture ; ils contiennent chacun 60 feuillets, et ils sont rédigés 
avec le plus grand soin. 

Aussi Jean le BDurgeois réclame-t-il 66 sols pour avoir 
« minuté et grossoyé ce présent compte en double contenu ». Ces 
registres fournissent sur les coutumes de l'époque, sur le prix des 
grains et des animaux domestiques, sur la valeur vénale et loca- 
tive de la terre, de précieux renseignements qui peuvent s'appli- 
quer à la plupart des seigneuries de la province. J'ai pensé, 
Messieurs, que, prise à ce point de vue général, l'étude de ces 
documents aurait quelque intérêt pour vous. 

Le receveur nous apprend d'abord que dans ce compte certaines 
recettes se font en monnaie royale, pour 22 sols 6 deniers 
tournois la livre ; mais, à la fin de chaque chapitre, toutes les 
sommes sont réduites en monnaie courante. Je ferai comme lui, 
et c'est toujours la livre tournois que j'emploierai. Quant aux 
grains, il se sert de la mesure dite de Fréhencourt : 12 setiers 
pour un muid et 4 picquets pour 1 setier (1). 

Après ce préambule commence la recette. Les cens en argent 
montent à 91 livres, 19 sols, 3 deniers, plus 15 chapons évalués 
en tout 33 sols, 14 poules estimées 16 sols, 1 canard, 13 deniers, 
et 2 paires de gants, 2 sols 3 deniers chacune. 

Vient ensuite la recette des cens muables : c'est d'abord le droit 



vendu par eux à M. Gauthier, trésorier de Fance. Sa veuve le céda 
en 1624 aux Pères de l'Oratoire. (Pages. — Goze. Rues d'Amiens). 
C'est sur son emplacement que se trouve aujourd'hui le pensionnat 
des Dames du Sacré-Cœur. 
(1) Le setier valait 85 litres ; le muid, 4 hectolitres 20 litres. 



J 
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de mort herbage. Tout propriétaire de 9 bêtes à laine et au-dessous 

doit pour chacune une obole par an, sous peine de 60 sols parisis 
d'amende. 

En 1540, il se trouve à Fréchencourt trois redevables de ce 
chef, l'un a 8 bêtes, un autre 4, le dernier 6. Les trois autres 
années, il ne se trouve personne ayant bêtes à laine au-dessous du 
nombre neuf. 

Le droit de vif herbage était dû, sous peine de la même amende. 
Le propriétaire d'un troupeau de 10 à 19 bêtes devait un agneau; 
passé ce nombre, il fallait donner un mouton au choix de 
Madame de Contay après toutefois que le « nourretier » en avait 
retiré un à sa volonté. 

En 1526 un seul agneau est fourni, en 1540 le troupeau est 
plus nombreux, car le receveur constate qu'il est dû 3 moutons 
et 2 agneaux. Les moutons sont évalués 16 sols pièce, et les 
agneaux 8 sols. 

Après les droits de mort et vif herbage, nous trouvons le droit 
de four. Il était annuellement d'une poule de 12 deniers par chaque 
ménage pour avoir four à sa volonté. Il y avait à Fréchencourt, 
en 1526, 49 ménages, il y en avait 59 en 1540, 46 en 1544; et, 
en 1546, il ne s'en trouvait plus que 44. Ces chiffres, fournis au 
receveur par le bailly de la seigneurie, doivent être exacts, puis- 
qu'il s'agit d'un droit à faire payer. A quoi donc attribuer de 1540 
à 1546 une diminution aussi sensible dans la population ? Est-ce 
à la guerre? Est-ce à une épidémie ? Je ne saurais le dire. 

Voici une autre recette, celle des fermes muables. La chaussée 
de Fréchencourt a été plusieurs fois publiée, pendant les 
quatre années dont nous nous occupons, mais, par suite des 
guerres ou pour autres causes, personne ne l'a prise et elle est 
demeurée entre les mains de Madame. 

Les affouages sont baillés pour trois ans moyennant 8 sols par 
an. Le forage des vins est délivré pour le même temps, au prix 
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de 25 sols chaque année. Le pressoir a rapporté 2 muids de vin 
en 1528 et en 1546, 4 muids en 1540 ; mais, en 1544, il n'a rien 
valu, car les vignes ont été gelées. La garenne des bétes à pied 
rond des bois de Fréchencoort est louée moyennant 22 lapins. 
Quant à la pêcherie des eaux, elle rapporte 56 sols. 

A cette époque, on n'administrait donc pas plus mal les proprié- 
tés que maintenant, et madame Barbe de Halluin savait tirer 

parti de tout. 
Il y avait autrefois à Fréchencourt, nous dit Jean le Bourgeois, 

un moulin aux Waides, mais depuis longtemps il était en ruines 

et on l'a démoli en 1546. Cet abandon n'indiquerait-il pas qu'à 

l'époque dont il s'agit on ne cultivait plus à Fréchenconrt cette 

plante tinctoriale ? 

Ayant décrit minutieusement Jous ces droits et noté quel en 
était le produit, le receveur arrive à des comptes plus importants. 
Il s'agit du rapport de la propriété elle-même. Cette recette 
comprend trois chapitres, les prés, les bois, le moulin avec les 
terres. 

Pour les prés, nous voyons qu'au milieu du xvi e siècle la location 

annuelle était d'environ 29 sols le journal c'est-à-dire les 42 ares. 
La dame de Fréchencourt possédait 43 journaux de prés rappor- 
tant 62 livres. En Tannée 1546, à ce produit s'ajoute la somme 
de 6 livres 14 sols et 8 deniers, pour vente des houppiers de 
204 arbres situés dans les prés, à raison de 4 deniers pour les plus 
petits arbres et 12 deniers pour les autres. 

Le chapitre concernant la vente des bois indique exactement le 
mode d'exploitation de ce genre de propriété. Le receveur nous 
apprend d'abord que le paiement des bois coupés et abatus 
s'effectue en deux termes, le 1 er à Noël après l'hiver de la vente, 
le 2 e à la saint Jean-Baptiste. La coupe est divisée par un mesureur 
juré au bailliage d'Amiens, qui reçoit 12 sols pour ce travail. Il est 
aidé par deux porteurs de thille dont le salaire est fixé à 2 sols 
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tournais pour chacun ; 6 sols sont en outre alloués à ces trois 
personnes pour leurs dépenses. Chaque portion contient un 
demi journal, soit 21 ares. La haute et la basse futaie se 
vendent en même temps, à la chandelle, au plus offrant et dernier 
enchérisseur. 

Le produit moyen des quatre années qui nous occupent est de 
17 livres 1 sols le journal. 

En 1546 Jean le Bourgeois déduit du total de la vente « — ung 
4 demi journel accordé à ce recepveur par madame pour le ré- 
compenser des peines qu'il a tenu le compte de la despence ordi- 
naire et extraordinaire de ma dicte Dame, à cause des petits 
gaiges que icelle Dame donne au dict receveur, lesquels elle n'a 
voulu haulcer pour cause de conséquence des serviteurs qui vien- 
dront cy aprez. » — Ces petits gages qui se trouvent portés aux 
dépenses étaient de 10 livres par an, plus les 66 sols que valait la 
confection du registre de compte. 

On trouve moins de détails dans le chapitre relatif à la recette 
du moulin et des terres. Le receveur indique seulement le chiffre 
du revenu sans énoncer quelle est l'étendue des terres données à 
. ferme. 

Seule, une petite pièce détachée du domaine et louée pour 
neuf ans moyennant 12 setiers de blé et douze setiers d'avoine, 
est indiquée comme contenant quatre journaux et demi. La durée 
des baux est généralement de trois ans pour les fermes des cens 
muables et pour les prés, de 9 ou 12 ans pour les terres. 

Le meunier fournit chaque année, pour la location du moulin, 
14 muids et demi de blé qu'il devra amener à Amiens par 
douzième dans les greniers de madame de Contay. Il acquittera 
en outre la somme de 31 sols 3 deniers, prix de 25 anguilles. 

Toutes les autres terres du domaine sont louées à deux fermiers, 
moyennant 20 muids de blé, 20 muids d'avoine, 9 livres tournois 
et 2 pourceaux estimés 4 livres pièce, le tout par chaque année. 
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Telles sont les principales recettes fournies par la terre et 
seigneurie de Fréchencoort. Il ne reste plus à inscrire que les 
droits seigneuriaux de 16 pour cent sur les ventes et de 2 sols 
parisis sur les reliefs. Ajoutons que chaque fois qu'il s'agit des su- 
jets de la seigneurie, la Dame de Fréchencoort modère les droits 
d'un tiers, et que même elle les abandonne complètement pour 
de vieux serviteurs. Je crois qu'actuellement l'administration de 
l'enregistrement ne se montre pas d'aussi bonne composition. De 
ce chef la recette d'une année monte à environ 20 livres tournois. 

Les registres nous apprennent qu'en 1546 le prix moyen du 
journal de terre à Fréchencourt est de 21 livres tournois. Les 
terres plantées de vignes ont beaucoup plus de valeur, elles se 
vendent par très petites portions, généralement par portion d'un 
demi quartier, c'est-à-dire de 5 ares. Le prix de la verge est souvent 
de une livre tournois, 100 livres du journal. 

Les paiements se faisant le plus souvent en nature ; on revend 
aux fermiers une partie des grains qu'ils ont fournis. Dans le 
chapitre relatif à ces ventes, on voit que le blé est revendu, 
en 1540, 12 sols le setier, 16 sols en 1544 et 20 sols en 1546. 
Pendant cette dernière année, il fallait que le blé fût rare, puisque 
les vassaux présentent une requête à Madame pour qu'elle 
veuille bien leur en vendre. 

Barbe de Ilalluin écouta favorablement cette demande et 
37 setiers et demi furent délivrés et mesurés par Messire Jean-An- 
drieu, prêtre, chapelain de Madame et son grenetier, moyennant 
45 sols le setier. Les fermiers plus heureux en avaient racheté 
104 setiers à 20 sols. Du reste la Dame de Fréchencourt ne les 
traitait point durement, souvent elle leur faisait remise d'une 
partie du fermage, surtout dans les années malheureuses où ils 
avaient à supporter les pertes causées par la guerre. — Ainsi ac- 
corde-t-elle en 154G, sur une recette totale de 38 muids et demi 
de blé et de 21 muids d'avoine, une modération de 8 muids de 
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blé et de 6 muids d'avoine. Le prix de l'avoine pendant ces 
4 années ne varie point : c'est constamment 10 sols le setier. 

Après avoir relaté avec le plus grand soin toutes les recettes, 
Jehan le Bourgeois consacre un dernier chapitre aux dépenses. 

Vingt-six sols à maître Innocent de Brabant, curé de Contay, 
pour un obit solennel dit et célébré, par ordonnance de Madame, 
en l'église dudit Goutay, au temps de Carême, pour l'âme de feu 
Monseigneur. 

Six muids de blé à maître Vincent Ducloy, prêtre, chapelain de 
la chapelle castrale de Fréchencourt. 

A Nicolas le Clerc, procureur et conseiller au siège du bailliage 
d'Amiens, 100 sols tournois pour un an de ses gages de bailly de 
la terre et seigneurie de Fréchencourt. 

Par ordonnance de Madame, en date du 20 avril 1545, a été 
fait tout de neuf le pont du moulin de Fréchencourt suivant la 
requête faite par les sujets et habitants. Pour ce travail le rece- 
veur a payé aux charpentiers, aux soyeurs d'aiz et aux manou- 
vriers la somme de 16 livres, dont quittance faite en présence du 
lieutenant de la seigneurie. 

A un laboureur, pour avoir amené à Amiens 2 muids de vin, il 
est donné 14 sols. 

A un couvreur, pour la fourniture de 3 dizeaux et demi 
d'éteuilles, 2 bottes de verges et la mise en œuvre de ces matières 
pour couvrir le pressoir, dix neuf sols. 

11 sols 3 deniers sont payés à un manouvrier qui a coupé 
47 verges de bois taillis, à raison de 25 sols le journal. 

Pour avoir amené à Amiens Jean Joly, dit Leleu, boiteux, qui 
avait été fait prisonnier, il en a coûté 8 livres à la Dame de 
Fréchencourt, tant pour les témoins que pour le geôlier de la 
prison de l'évêché, et pour les autres frais du procès. 

Là se terminent les registres de Jean le Bourgeois. Il a certes 
bien gagné les 66 sols, car son travail est fait consciencieusement. 

24 
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Qu'il s'agisse des dépenses ou des recettes, il a toujours soin de 
s'appuyer sur des titres : lettres de bail, certificats du bailly, 
ordonnances écrites de la dame de Fréchencourt, quittances 
données en présence du lieutenant ou des autres officiers de la 
seigneurie. 

Après la rédaction de ce compte, il le remet solennellement à 
noble Dame Barbe de Halluin qui l'approuve en présence de 
François de Canteleu, écuyer, seigneur d'Orbendas, et de Raoul 
de Trépaigny, son maître d'hôtel. Tous trois apposent leur signa- 
ture au-dessous de celle de la veuve de messire Charles de Gontay. 

M. le Président répond en ces termes : 

Monsieur, 

Nous n'avons pas à vous souhaiter la bienvenue comme à un 
étranger. Étranger, vous ne l'êtes, Monsieur, ni pour vos collègues, 
parmi lesquels vous comptez déjà, comme vous le dites, « de bien 
chers amis », ni pour la Société tout entière à qui vous appartenez 
depuis trois ans en qualité de titulaire non résidant. Le titre de 
résidant que nous vous avons donné avec plaisir, ne fait donc 
que resserrer les liens qui vous unissaient à nous, liens que 
« la cordialité qui règne dans nos pacifiques tournois » ne pourra 
que resserrer chaque jour davantage. 

Vous nous promettez, Monsieur, de collaborer activement à 
nos travaux. Nous en acceptons l'augure, et la Société peut déjà 
voir, par l'intéressante étude que vous venez de lire, que vos 
recherches présenteront un vif intérêt et contribueront à nous 
faire mieux apprécier cette vie des campagnes aux siècles passés 
dont on parle trop souvent sans la connaître. Les registres aux 
comptes de la seigneurie de Fréchencourt pendant plusieurs 
années du xvi e siècle contiennent en effet de précieux détails 
dont vous avez su tirer bon parti. J'ai la confiance que d'autres 
documents vous permettront de compléter cette étude et d'achever 
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ainsi la monographie de la commune où se passe une partie de 

votre vie. Les communications intéressantes que vous avez faites 

naguère à la Société sur les événements qui se sont accomplis à 

Fréchencourt pendant la guerre franco-allemande, nous ont 

montré d'ailleurs que vous ne négligez rien pour conserver le 

souvenir des faits qui se rattachent à l'histoire de ce pays. 

Lorsque vos recherches sur l'histoire de Fréchencourt et des 

localités voisines seront terminées, vous ne manquerez pas, 

Monsieur, d'autres sujets d'étude. Au besoin les archives d'une 

vieille famille Amiénoise plusieurs fois alliée à la vôtre vous en 

fourniraient amplement. Je sais que vous avez libéralement mis 

à la disposition d'un de nos collègues, qui saura les faire valoir 

avec son talent habituel, les intéressants documents que vous 

possédez sur le plus célèbre des membres de cette famille, 

Nicolas Cornet, celui dont Bossuet a dit que la France n'a pas eu 

d'âme plus française que la sienne ; mais si, par une générosité 

qui vous honore, vous avez bien voulu laisser à un autre l'honneur 

de mettre en lumière cette belle figure, trop oubliée de nos jours, 

d'un des plus illustres membres de l'antique Université de Paris, 

vous pouvez trouver matière à d'intéressantes notices dans les 

nombreuses générations de cette famille qui se sont succédées 

dans notre ville depuis 1413, où elle existait déjà à Amiens, dit 

le P. Daire, jusqu'à l'époque qui fixe la limite de nos travaux. Je 

souhaite que vos recherches vous permettent de découvrir ce 

journal manuscrit de Jacques Cornet, père du grand maître de 

Navarre, dont l'auteur de l'Histoire littéraire d'Amiens a publié 
un si intéressant extrait. 

Je craindrais, Monsieur, de paraître vous tracer un programme, 

si je vous faisais une plus longue énumération de ceux que 

l'historien doit aimer à sauver d'un injuste oubli ; je ne résiste 

pas cependant au désir de citer encore le nom de Tune des. 

sœurs de Nicolas Cornet, religieuse de Moreaucourt, morte le 
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22 avril 1707, à l'âge de 98 ans moins cinq mois, encore plus 
riche de vertus que d'années, dont plusieurs auteurs ont fait un 
si bel éloge ; et surtout celui de François-Edouard Cornet de 
Coupel, chanoine de la cathédrale d'Amiens au siècle dernier, qui 
employa presque entièrement le produit d'un riche patrimoine à 
embellir cette basilique, où il n'a même plus d'épitaphe. 

Mais, je le répète, il ne m'appartient pas, Monsieur, de vous 
indiquer le sujet des travaux qui se recommandent à vos études : 
mieux que personne vous saurez les choisir. Les lettres inédites de 
M 110 de Louvencourt et d'autres pièces intéressantes déjà mises au 
jour par vous, nous l'ont plusieurs fois prouvé ; et je n'ai plus, 
en nous félicitant d'avoir acquis des droits plus formels à votre 
collaboration, qu'à exprimer le vœu que vous ne tardiez pas à 
nous en faire de nouveau et fréquemment profiter. 

Ces deux discours sont accueillis par les applaudisse- 
ments de l'assemblée. 

— M. Dubois, continuant la lecture de ses études sur 
les rues d'Amiens, décrit la Chaussée Saint-Pierre. 

— M. Pinsard informe la Société que de nouvelles 
subslructions romaines ont été mises au jour dans la pro- 
priété de M. Brasseur, à Molliens-Vidame, mais il déclare 
n'en pas connaître la valeur. La Société prie M. Pinsard 
de se transporter au lieu de la découverte et de faire 
continuer les fouilles jusque l'emploi des 50 francs précé- 
demment votés. Une somme plus forte sera mise plus 
tard à sa disposition, si les résultats des recherches ré- 
pondent aux espérances qu'elles font concevoir. 

— M. De Forceville indique l'état d'avancement des 
travaux entrepris pour la pose du monument des illus- 
trations picardes et se met à la disposition des membres 
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qui voudraient les visiter et se rendre compte de leur 
importance. 



LES TOMBEAUX 

DE 

Messires Philippe et François de GUILLEBON 
eh l'église d'Angivillebs (Oise). 
Par le B" DE GALONNE, membre titulaire résidant. 



Au commencement du seizième siècle, vivait à Ângi- 
villers Philippe le Thoillier, dit Guillebon, écuyer, sei- 
gneur d'Angivillers, de Ravenel et de la RueSt-Pierre en 
partie. Il habitait le château acheté par son aïeul et dont 
il ne reste même plus de ruines. 

Son père, Jean le Thoillier, deuxième du nom, dit 
Guillebon, marié d'abord à Marie de Quiénant, puis à 
Marguerite de Piennes, était mort le 18 août 1520. Phi- 
lippe, dit Guillebon, avait un frère nommé Antoine, 
qui fut l'auteur de la branche des Guillebon seigneurs de 
Beauvoir qui subsiste encore. Lui-même épousa demoi- 
selle Gabrielle de Ghasserat et il fut inhumé le 14 dé- 
cembre 1547, dans une chapelle latérale de l'église 
d'Angivillers. 

François de Guillebon, écuyer, son fils aîné, lui succéda 
en qualité de seigneur d'Angivillers, de Ravenel, de la 
Rue St-Pierre et autres lieux ; il servit sous les ordres 
du duc d'Halluin, et nous savons qu'il assistait, le 
10 août 1557, à la bataille de St-Quentin dans laquelle 
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le fameux comte d'Enghien perdit la vie. 11 épousa demoi- 
selle Gabrielle de Gomer, d'une ancienne maison du Beau- 
vaisis, fille de Christophe de Gomer, seigneur de Guigné- 
res et de Isabeau Caignet, Son beau-frère, Charles de 
Gomer, le premier seigneur de Quevauvillers, fut député 
de la noblesse du comté deClermont en 1560. 

François de Guillebon mourut le 25 mars 1559, et il 
reçut également la sépulture dans l'église d'Angivillers. 
Sa veuve écrivait en 1561 à son parent, M. de Monchy, 
procureur à Paris, la lettre suivante conservée aux archi- 
ves du château de Beauvoir : 

« Monsieur de Moncy, pour lalience et amitié qui a 
esté et est entre vostre maison et la nostre,p me suis 
adressé vers vous pour me défendre en une cause que 
jay contre les boursiers des Choletz. Je ne vous porrai 
pas bonnement donner à entendre, moy, parce que je suis 
fème qui n'a pas esté nourrie en procès, mais en mon 
ménage, parce que je avois homme qui y entendait. Tou- 
teSbis estant vefve et assalye de procès non pas beaucoup 
Dieu merchy, il est besoin que jaye recours à Dieu et à 
mes bons aroys pour y donner ordre. 

Je vous supplie, (en vous contentant) de me deffendre 
en mon bon droit qui est le droit ; ou je me recommande 
à votre bonne grâce et prie Dieu vous donner la sienne. 

Dangivillers maison, bien vostre bien bonne amye. 

Gabryelle de Gomer. 

Les dalles qui recouvrent la tombe de Philippe de Guil- 
lebon et celle de François de Guillebon, sont heureusement 
parvenues jusqu'à nous dans un parfait état de conser- 
vation. L'une et l'autre offrent la représentation du dé- 
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funt et de sa femme, mais vraisemblablement les dames 
de Guillebon ne dorment pas leur dernier sommeil dans 
l'église d'Angivillers, puisque les épitapbes, préparées 
pour inscrire la date de leur décès, sont demeurées in- 
complètes. Ces dalles mesurent deux mètres soixante 
centimètres de hauteur, sur un mètre cinquante centimè- 
tres de largeur. Elles sont en pierre de Sentis. 

Philippe de Guillebon et Gabrielle de Ghasserat sont 
étendus, les mains jointes et la tète appuyée sur des 
coussins^au centre d'une composition architecturale assez 
semblable à celle dont on encadre sur les vitraux les 
saints que l'église offre à la vénération des fidèles. Cette 
composition, véritable chef-d'œuvre d'exécution, présente 
les meilleurs caractères de l'art de la Renaissance. Des 
quatre écussons qui ornaient la partie supérieure du mo- 
nument, un seul a été épargné par le marteau de la ré- 
volution, c'est précisément celui des Chasserat, ancienne 
famille dont on ignorait les armoiries, et qui portait un 
sautoir engrelé de sable cantonné de quatre rats. 

Le seigneur d'Angivillers est revêtu d'une robe garnie 
de fourrures, une de ces houpplandes à la mode du temps 
de François I er , qui se mettait sans ceinture et qui s'arrê- 
tait à la hauteur des genoux dans le costume des gentils- 
hommes, tandis qu'elle descendait jusqu'aux pieds dans 
le costume des magistrats qu'on appelait gens de robe 
longue. Un large collet, rabattu sur les épaules, accompa- 
gnait le vêtement qui se fermait sur le devant. La forme 
des manches est particulièrement remarquable : on pra- 
tiquait, à la hauteur du coude ainsi qu'à la hauteur du 
poignet, des échancrures qui permettaient de passer au 
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besoin les mains quand on ne voulait pas laisser le bras 
absolument couvert. Dans le monument qui nous occupe 
le défunt étant réprésenté les mains jointes, c'est l'ouver- 
ture supérieure qui a été utilisée. Les chaussures sont les 
souliers pattes dont parle Octavien de Saint Gelais et 
dont la semelle, coupée en triangle ou au carré, avait la 
plus grande largeur à l'extrémité du pied. 

La demoiselle de Chasserat porte la longue robe flot- 
tante, décolletée et taillée en carré avec très-larges 
manches, telle qu'elle est décrite par Rabelais. On n'a pas 
oublié les jazerant, ces chaînes d'or que l'on disposait en 
collier sur le corsage de la robe, non plus que \hpaten6tre, 
espèce de chapelet de prières qui servait de ceinture et 
qui, descendant sur le vêtement, se terminait par un orne- 
ment d'orfèvrerie. 

Voici l'inscription gravée sur une pierre placée à côté 
de cette dalle : 

Cg gtttttt noblt Ijoame ¥J)tUw t» 
ht ttitUUta» e« son mttftt fitgKfur 
•im$u>tUeri, ht ftavetel et U 
tut Sûintt-f'xtxxt tn f artgt q«t 
iïttyassa \t ueufoety q«<tt*ritratt 
hictmbxt mil cinq ans quaraute-seçt 
et noble framogtelle Oabrtelle ht 
Cl)a**erat îlmt fruitt Uiuntt 

laquelle trépassa le 

|)rie* Bien f oux leurs ftme*. 

La pierre tumulaire qui consacre la mémoire de Fran- 
çois de Guillebon, n'est pas moins intéressante que la 
précédente. Il semble même qu'elle soit plus finie quoique 
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moins riche d'ornementation, et que l'artiste ait apporté 
plus de soin h reproduire la physionomie pleine de dis- 
tinction du sire d'Àngivillers et de sa compagne. 

François de Guillebon, avons-nous dit, était un homme 
d'armes. Il avait passé la meilleure partie de son exis- 
tence dans les camps ; il est donc naturel qu'il soit repré- 
senté avec l'armure que revêtaient les gentilshommes de 
l'époque. Par-dessus l'armure il porte un vêtement que 
M. Quicherat nomme le sayon et que presque tous les 
hommes de guerre ont adopté après les expéditions d'Ita- 
lie. Le sayon nest autre chose que la <t cotte d'armes 
chamarrée d'armoiries » décrite par Palliot dans la vraie 
et parfaite science des armoiries. 

La cotte d'armes de Philippe de Guillebon est cha- 
marrée de ses armoiries. On y voit la bande et les be- 
sans. 

Le casque occupe la partie supérieure du tombeau. 
C'est Yarmet avec mentonnière et gorgerin articulés, qui 
était muni, par-dessus la visière, d'un garde-vue avancé, 
comme la visière de nos casquettes; on le couronnait ordi- 
nairement d'une forêt de plumes droites d'où s'échappait 
la panache retombant sur le dos. 

Le costume de Gabrielle de Gomer est celui des dames 
de la Cour de François I er . La mode prodiguait alors une 
infinité d'ornements d'or, de pierres précieuses,Jde perles, 
de chaînes., de colliers, et elle disposait le vêtement de 
manière à donner de l'ampleur aux épaules en laissant la 
poitrine large et découverte. Les robes étaient le plus 
souvent faites de riches étoffes de soie et tissues d'or. La 
coiffure rappelle le chapeau que Cesare Vecellio attribue 
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aux femmes duBrabant, coiffure très-commode, observe- 
t-il, à cause du petit cercle qui l'arrondit à volonté. 

Une inscription circulaire accompagne la représenta- 
tion des défunts : 

Clp jgtst ttoblt \)ommt Mtancoi* &* Qhttlbon 
tn *an vivant sngiuur ù'^UgbilUrs qui 
txtsvassa it XX&* \oux ht mata 
mil tt c S2X ft oama'xatWt QfabritlU 
ot ©orner aa ftntf qttt tmf assa le 
yriaBim yor e»U. 

Aux angles du tombeau se trouvent quatre écussons : 

A gauche, voici l'écusson de Guillebon : d'azur à la 
bande d'or accompagnée de trois bezans de même, deux 
en chef un en pointe. 

A droite, voici l'écusson parti de Guillebon, et de 
Gomer : d'or au lambel d'azur accompagné de sept 
merlettes de gueules, quatre en chef et trois en pointe. 

Plus heureux que tant d'autres de leurs contemporains 
qui demeureront ensevelis dans un éternel oubli, messires 
Philippe et François de Guillebon, son fils, ont trouvé, à 
trois siècles de distance, des descendants qui se sont fait 
un devoir de ressusciter en quelque sorte leur pieuse mé- 
moire. L'artiste de talent qui grava jadis leurs tom- 
beaux dans l'église d'Angivillers, ne désavouerait assu- 
rément pas le crayon de M. Moncourt qui s'est chargé de 
la reproduction, réduite au dixième, de ces œuvres d'art 
marquées au meilleur coin de la Renaissance. 
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OUVRAGES OFFERTS 
Pendant le 2 e triinettre de 1879. 



I. Par le Ministre de l'Instruction publique. 

4° Revue des Sociétés savantes. Sciences mathématiques, 
physiques et naturelles. 3 e série. Tome. 1. Livr. 2. — 2° Journal 
des savants. Mars — Avril. — 3° Histoire de l'art égyptien d'après 
les monuments depuis les temps les plus reculés jusqu'à la domi- 
nation romaine, par Prisse d'Avennes. Texte par P. Marchandon 
de la Faye. (D'après les notes de l'auteur). Paris. 1879. Arthus 
Bertrand. 1 vol. in-4. — 4° Revue des Sociétés savantes. Mai. 
Juin. — 5° Archives des missions scientifiques et littéraires. 
Tome v. 3 e livr. — 6° Rapport adressé à M. le Ministre de l'Ins- 
truction publique, des Cultes, des Beaux-Arts sur les Archives na- 
tionnales, pour les années 1876 et 1877. Par M. Alfred Maury. 
Paris. 1878. Imprimerie nationale. 1 vol. in-8. — 7° Romania. 
No 30. 

II. Par les Auteurs. 

1° Faculté de droit de Caen. Quibus modis solvitur matrimo- 
niutn. — Des nullités du mariage. Thèse pour la licence soute- 
nue publiquement, le 27 juin 1875, par Léonce de Pontaumont. 
Cherbourg. 1875. Monchel. in-8. — 2° Le canton de Lens. Par 
L. Dancoisne. Arras. 1878. Sueur-Charruey. 1 vol. in-8. Carte.— 
3° A. Janvier. Discours de réception à l'Académie des Sciences, 
des lettres et des arts d'Amiens. Séance du 8 novembre 1878. 
Amiens. 1879. Pièce in-8. — 4° Ernest Prarond. Le grenier à sel 
d'Abbeville. Quelques noms des conseillers grenetiers depuis 
1427. Amiens. 1879. Delattre-Lenoël. Pièce in-8. — 5« Etude sur 
l'emplacement certain de l'Oppidum Bratuspantium de César et 
rectification de quelques erreurs graves reproduites d'après les 
Commentaires concernant les Bellovaques. Par M. Hayaux du 
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Tilly. Tours. 1878. Bouserey. Pièce in-8. — 6° Renseignements 
photographiques. Par M. Ch. Fabre. Paris. 1878. in-8. — 7° 
Traces of an early race in Japan, by Edward S. Morse. New- 
York. 1879. in-8. — 8° L'abbé A. Houllier. Gervais-Protais. Tra- 
gédie en 3 actes, en vers français. Amiens. 1878. Delattre-Le- 
noël. 1 vol. in-12. — 9° Saint Firmin, martyr. Drame chrétien 
en 5 actes (en vers français), par l'abbé Houllier et Albert 
Gabon. Paris. 1879. Mendel. (Amiens. Delattre-Lenoël). 1 vol. 
in-12. — 10° Notice sur les émaux peints anciens et modernes. 

L'atelier d'émaillerie de M. Bourdery à Limoges. — Mémoire 
présenté à la Société archéologique et historique du Limousin. 

Par M. Camille Jouhanneau. Limoges. 1879. Châtras et G e . Pièce 
in->8. — 11» Iconographie du baptême. Par l'abbé J. Corblet. Pa- 
ris. 1879. Baur. Pièce in-8. — 12° Conjectures sur les médailles 
baptismales de l'antiquité chrétienne et du moyen-âge. Par l'abbé 
J. Corblet. Paris. 1878. Baur. Pièce in-8. — 13° Souvenirs de 
l'Exposition Universelle de 1878. Par A. Ognier. Saint-Quentin. 
1878. Le Glaneur. 1 vol. in-18. 

HE. Par les Sociétés françaises. 

1° Mémoires de la Société archéologique de l'Orléanais. Tome 
x. — xvi. 1er f asc# — 2° Bulletin de la Société archéologique et 
historique de l'Orléanais. N« 82, 83, 88, 93, 98, 99. — 3° Bulletin 
de la Société d'émulation de l'Allier. Tome xv. Liv. 3. — 4° Bi- 
bliothèque de l'Ecole des Chartes. 1879. Liv. 1,2. — 5° Bulletin 
de la Société de géographie. Février. Mars. Avril. Mai.— 6» Bulle- 
tin du Comice d'Abbeville. N° 3, 4, 5, 6.-7° Bulletin de la Société 
d'études scientifiques et archéologiques de la ville de Draguignan. 
Tome xi.— 8° Annales de la Société d'agriculture, d'histoire natu- 
relle et arts utiles de Lyon. 4 e série. Tome ix.— 9° Bulletin archéo- 
logique et historique publié par la Société archéologique de Tarn- 
et-Garonne. Tome v et vi. — 10° Mémoires de la Société d'ar- 
chéologie lorraine et du Musée historique lorrain. 3* série. 6 e vol. 
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— 14° Journal de la Société d'archéologie lorraine et du Musée 
historique lorrain. 27 e année 1878. — 12° Mémoires de l'Acadé- 
mie des sciences, belles-lettres et arts de Glermont-Ferrand. 
Tome xix. — 13° Mémoires de la Société nationale des Antiquai- 
res de France. 4 e série. Tome vu. — 14° Bulletin de la Société 
historique et archéologique de Langres. N° 11, 12, — 15° Bulle- 
tin de la Société d'agriculture, sciences et arts de Poligny. 1878. 
N° 12. — 1879. N° 1, 2, 8. — 16° Annales de la Société historique 
et archéologique de Château-Thierry. Année 1877. — 17° L'In- 
vestigateur, journal de la Société des études historiques. 1878. 
Novembre-décembre. — 1879. Janvier-février. — 18° Bulletjn de 
la Société de statistique, sciences, lettres et arts du département 
des Deux-Sèvres. 1878. N° 1(M2. — 1879. N° 1, 2, 3, 4. — 19° 
Société industrielle d'Amiens. Catalogue de la bibliothèque de la 
Société. 1er janvier 1879. — 20° Revue savoisienne. N° 3, 4, 5. — 
21° Mémoires de la Société nationale académique de Cherbourg. 
1879. — 22° Bulletin de la Société archéologique et historique de 
la Charente. 5 e série. Tome 1 er . — 23° Société archéologique de 
Bordeaux. Tome v. N° 1. — 24° Mémoires et documents publiés 
par la Société savoisienne d'histoire et d'archéologie. Tome xvn. 
— 25° Bulletin de la Société scientifique, historique et archéolo- 
gique de la Corrèze. Siège à Brives. Tome 1 er . Liv. 1-2. — 26° 
\J Agronome praticien, journal de la Société d'agriculture de 
Compiègne. N° 5. — 27° Société des Antiquaires de la Morinie. 
Bulletin historique. Liv. 109. —28° Bulletin de la Société histori- 
que de Nantes, l®* et 2 e trim. de 1878. — 29° Annales de la So- 
ciété d'agriculture, industrie, sciences, arts et belles-lettres du 
département de la Loire. Tome xxn. — 30° Mémoires de la So- 
ciété des sciences, de l'agriculture et des arts de Lille. 4 e série. 
Tome vi. — 31° Bulletin de la Société départementale d'archéo- 
logie et de statistique de la Drôme. N° 49. — 82 e Mémoires de la 
Société académique de Maine-et-Loire. Tome xxxi et xxxii.— 33» 



— 330 — 

Société d'agriculture, de commerce et d'industrie du département 
du Var. Tome m. 6« liv. — 34° Bulletin de la Société d'agricul- 
ture, sciences et arts de la Sarthe. 3 e et 4 e trim. 4878. — 35 e 
Bulletin de la Société industrielle et agricole d'Angers. 2 # sem. 
1878. — 36* Bulletin de la Société linnéenne de la Charente-In- 
férieure. 3« et 4* trim. de 4878. 37» Bulletin de la Société 

d'agriculture, sciences et arts du département de la Haute- Saône. 
3 e série. N° 9. — Annexe au Bulletin de l'année 1878. — Travaux 
de la section d'archéologie. — Annexe n° 4 . — Catalogue du Mu- 
sée. — 38° Procès-verbaux des séances de la Société des lettres, 
sciences et arts de l'Aveyron. Tome iv, v, vi, vu, ix, incomplets. 
Tomô viii et xi complets. — 39° Société centrale d'agriculture, 
d'horticulture et d'acclimatation de Nice et des Alpes-Maritimes. 
Bulletin 77. — 40° Bulletin de la Société historique et archéolo- 
gique du Périgord. vi. 2. — 44» Mémoires de la Société aca- 
démique d'archéologie, sciences et arts du département de 
l'Oise. Tome x. 2« partie, — 42» Bulletin de la Société des 
Antiquaires de l'Ouest. 4* r trim. 1879. — 43° Histoire et Mé- 
moires de l'Académie royale des sciences, inscriptions et belles- 
lettres de Toulouse. Tome 4*r et iv. (4782-1790) 2 vol. in- 

4. — 44° Mémoires de la Société des Antiquaires du Centre. 
Tome vn. - 45° Bulletin de la Société académique de Brest. 2 e 
série. Tome v. — 46° Bulletin de la Société des sciences histori- 
ques et naturelles de l'Yonne. 2 e semestre 4878. — 47° Bulletin 
de la Société académique d'agriculture, belles-lettres, sciences et 
arts de Poitiers. N° 232 à 235. — 48° Répertoire des travaux de 
la Société de statistique de Marseille* Tome xxxviii. 2 e partie. — ■ 
49° Annales de la Société académique de Nantes. 5 e série. Tome 
Vin* — 50° Bulletin de la Société industrielle d'Amiens. N° 3. — 
64° Bulletin de la Société des études littéraires, scientifiques et 
artistiques du Lot. Tome iv. Liv. 4. — 52° Société d'agriculture, 
sciences et arts de l'arrondissement de Valenciennes. Revue n° 
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4, 2, 3. — 58° Mémoires de l'Académie des sciences, des lettres 
et des arts d'Amiens. 3 f série. Tome v. — 54° Mémoires de l'Aca- 
démie des sciences, lettres et arts d'Arras. 2° série. Tome x. — 55° 
Mémoires de la Société académique d'agriculture, des sciences, 
arts et belles-lettres du département de l'Aube. 3 e série. Tome 
xv. — 56° Mémoire historique sur l'arrondissement de Valen- 
ciennes, publié par la Société d'agriculture, sciences et arts. Tome 
v. — 57° Mémoires et documents publiés par la Société archéolo- 
gique de Rambouillet. Tome rv. 

IV. Par les Sociétés étrangères. 

1° Annales de la Société l'Union des Artistes, cercle interna- 
tional des Beaux- Arts (à Liège). Tome v. — 2° Société de Leide. 
Handelingen en Mededeelingen... over het Jaar 4878. — Levens- 
berichte der afgestorvene Medeleden, 4878. — Gatalogus der Bi- 
blioteek. — 3° Société historique de Leuwarden. — Vijftigste 
Verslag. — 4° Société pour la conservation des monuments his- 
toriques d'Alsace. N° 2, 3, 4. — 5° Memorie délia regia Accademia 
di scienze, lettere ed arti in Modena. Tome xvii-xviii. — 6° Revue 
belge de numismatique. Liv. 2. — 7° Atti délia R. Accademia dei 
Lincei. Trasunti. Vol. m. Fasc. 4, 5, 6. — 8° Mittheilungen der 
Antiquarischen Gesellschaft in Zurich, xliii. — 9° Proceedings of 
the Society of Antiquaries of London. Vol. vu. N° 5. — 40° Bul- 
letin de l'Académie impériale des sciences de St-Pétersbourg. 
xxv. N° 3. — 11° Société libre d'émulation de Liège. Liber Me» 
morabilis 1779-4879. Par Renier Malherbe. Liège. 4879. 4 vol. 
in-8. — 42° Mémoires et documents publiés par la Société d'his- 
toire et d'archéologie de Genève. Série in-4°. Tome 4 or * Cahier* 
3. — 13° Wûrttembergische vierteljahrshefte fur Landesges- 
chiste. In Verbindung mit dem Verein fur Kunst und Alterthum 
in Ulm und Oberschwaben sowie dem Wurttemb. Alterthumsve* 
rein in Stuttgart, herausgegeben von dem K. statistisch-topogra- 
phische Bureau. Jahrgang. 1. 1878. Stuttgard. 1878. Linde- 
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mann. 1 vol. in-8. — 14° Académie royale des sciences de Ba- 
vière. Abhandlungen. xlix Band. 3 Abtheilung. — Sitzungsberichte. 
1878. B. il. Heft 1,2. — 15° Académie impériale des sciences de 
Vienne. — Denkschriften. xxvm Band. — Sitzungsberichte. 
lxxxviii— lxxxix. Band. — Register zu den Banden 71 bis 80 der 
Sitzungsberichte. — Archiv fur Osterreichische Geschichte. lvi 
Band. 2 Heft. — lvii Band. 1 Heft.— 15 ° Mémoires et documents 
publiés par la Société d'histoire de la Suisse romande. Tome xxiv. 
Liv. 2. — Société d'histoire de la Suisse romande. La Rose de la 
Cathédrale de Lausanne. Par J. R. Rahn. Mémoire traduit de 
l'allemand par William Cart. 1 vol. in-4. PL — 16° Société des 
Antiquaires du Nord. — Foreningen til norske Fortidsmindes- 
merkers bevaring. Aarsberetning for 1876. — for 1877. — Den 
Norske Traeskjaererkunst dens Oprindelse og udvikling en forel- 
obig'undersogelse af L. Dietrichson. Met 30 Trsesnit. 1879. 
— Norske oldsagen i Fremmede Museer. En Oplysende fortiguelse 
af ingvald undset. Med 1 planche og 64 Billeder i texten. Udgi- 
vet af Kristiania Videnskabsselskab. 1878. 1 vol. in-4. — Norske 
Bygninger fra fortiden i Tegninger og med text udgivet af Fo- 
remingen til Norske Fortidsmindesmerkers bevaring. vrii. ix 
Hefte. 1877-78. in-fol. PL — Rune Indskriften paa ringen i forsa 
Kirke i nordre Helsingland udgivet og tolket af Sophus Bugge 
1877. 1vol. in-4. — Dronnig Josefine. JEn biografi, Kristiania. 
1876. Fabritius. 1 vol. in-64. 

V. Publications périodiques. 

1° Journal des Beaux- Arts. N° 6 à 11. — 2° Le Dimanche. N° 
406 à 418. — 8° Revue historique. Mai. Juin. 1879. — 4° Messa- 
ger des sciences historiques ou archives des arts et de la biblio- 
graphie de la Belgique. 1879. l re livr. — 5° Revue d'Alsace. Avril, 
Mai. Juin. — Le Cabinet historique. Mars. Avril. — Revue de 
l'Art chrétien. 1879. Lïvr. 2. 
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SOCIÉTÉ DES ANTIQUAIRES DE PICARDIE. 



COMITÉ CENTRAL. 



Séance du 8 Juillet 4879. 

Présidence de M. Salmon, président. 

Répondent à l'appel et au contre-appel : MM. Antoine, 
Crampon, Darsy, De Cagny, Dubois, Du val, De Force- 
ville, Garnier, Hénocque, d'Herbinghem, H esse, de Jan- 
cigny, Josse, Oudin, Pinsard, Poujol de Fréchencourt, 
Salmon, Soyez et Yion. — Au contre-appel seulement : 
M. deRoquemont. 

— Le procès-verbal de la séance du 10 juin est lu et 
adopté. 

— M. le Secrétaire-perpétuel dépouille la correspon- 
dance . 

— M. Oudin remercie la Société de l'avoir admis au 
nombre de ses membres titulaires résidants. — M. l'abbé 
Hareux,de l'avoir admis en qualité de titulaire non rési- 
dant. 

— M . Lion informe qu'ira été nommé officier d'aca- 
démie pour ses travaux d'histoire et d'archéologie. — M. 

25 
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le Secrétaire-perpétuel est chargé de l'en féliciter au nom 
de la Société. 

— Les ouvrages reçus ont été inscrits sous les numé- 
ros 145U à 14555. 

— M. le Secrétaire-perpétuel dépose sur le bureau un 
Mémoire envoyé pour le concours, ayant pour titre : 
Histoire de la Picardie depuis les temps les plus reculés 
jusqu'en 1789. 

—M. le Président désigne immédiatement les Commis- 
sions d'examen. 

Concours d'histoire : MM. Janvier, Darsy, Hénocque, 
Soyez et Garnier. 

Concours d'archéologie : MM. De Cagny, de Janci- 
gny, Josse, Duval et Dubois. 

Concours de topographie : MM. Pinsard, Antoine et 
Vion. 

— L'assemblée prononce l'admission en qualité de ti- 
tulaires non résidants de MM. Herbet (Félix), avocat à 
la Cour d'appel de Paris, docteur en droit, archiviste 
paléographe; Melin de Yadicourt (Henri), propriétaire à 
Occocbes ; de Puisieux (Alfred), à Amiens. 

— M. de Jancigny soumet à l'examen de la Société deux 
objets trouvés dans les fondations des nouveaux bâti- 
ments du Lycée, et recueillis par M. Maurice Bottet, 
jeune étudiant qui se livre déjà avec ardeur à l'archéolo- 
gie ; l'un semble èlre une espèce de rudis ou rudicula 
sorte de cuillère ou de spatule en os employée par les 
Romains pour les préparations culinaires ou pharmaceu- 
tiques ; l'autre, qui a aussi une origine gallo-romaine, est 
un os creux et percé de plusieurs trous, il parait être un 
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fragment du tibia vasca, sorte de basson primitif, ou un 
sifflet perfectionné se rapprochant du flageolet. 

— M. le Président remercie M. de Jancigny de sa com- 
munication et le prie de transmettre les félicitations et 
les encouragements de la Société au jeune archéologue 
dont il s'est fait l'interprète. 

— L'ordre du jour appelle l'installation de M. Oudin, 
qui s'exprime ainsi : 

Monsieur le Président, Messieurs, 

Deux sentiments bien vifs, bien sincères s'emparent de mon 
esprit, en pénétrant dans cette enceinte : celui de la reconnais- 
sance d'abord, celui de mon insuffisance ensuite. 

Que de remercîments ne vous dois-je pas, alors que nou- 
veau venu dans votre grande cité, n'ayant d'autres garants que 
mes honorables parrains, vous avez bien voulu m'accueillir dans 
le sein de votre savante compagnie ! 

Quand Monsieur le Président tie Roquemont, devinant un dé- 
sir que je n'aurais osé exprimer, voulut bien poser ma candi- 
dature, je ne tardai pas à être pris d'un véritable scrupule et je 
me demandai s'il n'y avait pas témérité à poursuivre un pareil 
dessein. 

Vous n'avez pas pensé ainsi, Messieurs, et vous m'avez reçu 
avec une bienveillance dont je suis profondément touché. Qu'il 
me soit donc permis de vous offrir encore une fois l'expression 
trop affaiblie de ma profonde gratitude et de remercier tout par- 
ticulièrement celui qui, me couvrant de son autorité, m'a valu 
l'honneur insigne de siéger parmi vous. 

Cette première dette payée, et j'aurais voulu mieux m'en ac- 
quitter, il me reste un autre devoir à remplir ; en l'accomplis- 
sant, je n'obéis pas, vous pouvez le croire, à une convenance ou 
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à une tradition, je cède à la vérité et je dois vous avouer, en tonte 
humilité qu'en comblant mes vœux vous m'avez en même temps 
rempli de confusion. Quel mérite, quels travaux, quelles recher- 
ches puis-je invoquer pour justifier ma place dans une Société 
dont la notoriété est si grande, dont les travaux sont si légitime- 
ment appréciés ? Aussi quand je pense à votre glorieux passé, à 
l'œuvre immense et unique, due à votre initiative, lorsque je 
considère les talents variés, la science approfondie de ceux qui 
daignent m'écouter en ce moment, lorsque je parcours votre Bul- 
letin, rédigé avec tant d'autorité, je me demande franchement 
l'appoint que je puis vous apporter, et comment je me rendrai 
digne de la confiance dont vous m'avez honoré. Je ne suis pas en 
effet un antiquaire dans le sens élevé que vous donnez à ce titre : 
les connaissances de l'épigraphie, de la numismatique, de la bi- 
bliographie locale, me font défaut. Je ne suis qu'un curieux. Une 
grande admiration pour les monuments de l'époque gothique, 
dont la vieille cité d'Amiens possède l'incomparable merveille, le 
goût des livres anciens et des belles éditions, la poursuite des 
meubles d'une autre époque, un intérêt réel pour les documents 
des âges précédents, tels sont, Messieurs, mes seuls titres ; mais 
en prenant rang au milieu de vous, en profitant de vos conseils, 
en écoutant vos communications , en suivant fidèlement vos 
séances, j'espère en acquérir d'autres et me faire pardonner une 
élection peut-être prématurée. 

Cependant, et vous comprenez combien cette obligation était 
étroite, j'ai tenu à dégager de suite la parole de mes parrains et à 
obéir en même temps aux prescriptions formelles de vos statuts 
et je me présente avec un travail. 

Il y a 25 ans, un heureux hasard m'a rendu possesseur d'un 
manuscrit relatif à Nicole de Vervins : j'ai cru intéressant de le ré- 
sumer pour vous, en supprimant les redites, en élaguant les dis- 
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eussions théologiques, en serrant les faits dans les limites du pos- 
sible. Mon désir a été également de rajeunir le style, celui de 
l'auteur du manuscrit avait été t de rhabiller à neuf » son récit : 
vous le voyez, Messieurs, les siècles passent, mais les prétentions 
des hommes demeurent les mêmes. 

Vous n'ignorez pas, Messieurs, qu'au milieu du xvi e siècle, à 
l'avènement de la Réforme, des manifestations extraordinaires, 
inexplicables, éclatèrent simultanément en Europe. Dans le Bran- 
debourg, en Hollande, en Italie, en Allemagne, en France, des 
couvents de religieuses en sont si souvent le théâtre qu'elles sont 
appelées « Possessions de Nonnains ». 

Le couvent de Sainte-Brigitte, à Lille (L. Figuier, Histoire du 
Merveilleux) fut tourmenté pendant deux ans : ses religieuses en 
proie à un mal, dont la science n'a su découvrir la cause, pou- 
vaient à peine manger. Dans le couvent de Kintorp, près de 
Strasbourg, en 1552, la plupart des religieuses se croient sous la 
puissance des esprits déchus ; en 1554, à Rome, 80 jeunes filles 
juives, récemment converties, pensent qu'elles sont au pouvoir du 
démon ; dans la même ville, en 1555, 70 jeunes filles de l'Hôpital 
des orphelines deviennent démoniaques, en une seule nuit. Les 
religieuses du couvent de Nazareth, à Cologne, passent pour pos- 
sédées vers 1560. 

Le 3 novembre 1565, à Yervins, une toute jeune femme, nom- 
mée Nicole Obry, devient la victime du malin esprit. Cet événe- 
ment a un retentissement considérable non-seulement en Thié 
rache, mais encore dans la France entière. Des relations contem- 
poraines le rapportent en entier dans les détails les plus minu- 
tieux. 

L'ouvrage le plus étendu a été composé par Jean Boulèse, pro- 
fesseur au Collège de Montaigu : il se rendit à Rome pour sou- 
mettre son manuscrit à Pie V, Par un bref en date du 8 octobre 
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157], le pape en ordonna l'examen, et tout ayant été trouvé con- 
forme, le successeur de Pie V, Grégoire XIII, approuva le livre 
et en accepta la dédicace ; il était, nous Pavons dit, volumineux et 
contenait plus de 800 pages in-4». 

Florimond Rémond, conseiller au Parlement de Bordeaux, 
dans un ouvrage dédié à Paul V, cite le miracle du Saint-Sacre- 
ment, dans la possession de Nicole, comme la cause de sa con- 
version à la religion catholique. 

Le doyen de la cathédrale de Laon, de Héricourt, qui dédia 
son ouvrage au roi Charles IX, le chanoine Despinois, le notaire 
royal Gerret, témoins oculaires, viennent ensuite avec leurs récits 
et leurs procès-verbaux. 

Un avocat de Laon, dans une lettre publiée par le Bulletin de 
la Société académique de cette ville (tome xi) raconte à un ami le 
miracle de la délivrance de Nicole. 

L'illustre bibliothécaire du Vatican, le cardinal Baronius en 
fait mention à l'année 1566. 

Antoine Desplanques, doyen de Saint-Quentin en 1567, donne 
aussi cette histoire. 

Pendant le xvn« siècle encore, l'archevêque d'Aix et le P. Del- 
rio s'occupent de la possession de Yervins. 

Dans le courant du xvm e siècle, dom Wiar, François Frondeur, 
Villette, Louis Golliette, énoncent le fait, tout en s'abstenant de 
commentaires et de raisonnements personnels. Les écrivains pré- 
cédents avaient admis, sans contestation possible, la réalité de la 
possession et par conséquent les miracles opérées à sa suite. 

L'abbé Dupeuty, principal du Collège et chapelain de Saint- 
Louis de Yervins, dont nous avons le manuscrit, écrivit son his- 
toire en 1720 et en fit hommage à dom Michel Fougères, prieur 
de la Chartreuse du Val Saint-Pierre près Vervins. Ge manuscrit 
qui n'a pas été imprimé, mais qui a été entre les mains de divers 
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historiens, consacre 315 pages d'une écriture serrée, à Nicole 
Obry. Il est intitulé : « la Démoniaque de Vervins délivrée du dé- 
mon par le Très-Saint Sacrement de l'autel, le 8 février 1566 ». 

Dom Lelong, le savant et pieux historien du diocèse de Laon, 
qui écrivait à la fin du xvm e siècle, accorde quelques lignes à Ni- 
cole, donne le nom des auteurs qui ont parlé d'elle et conclut que 
« ces autorités n'empêcheront pas la plupart des lecteurs de ré- 
« voquer en doute la possession de cette femme qui était d'une 
« constitution mélancolique et atrabilaire, sujette aux vapeurs, 
« peut-être à l'épilepsie ». 

A une époque très-rapprochée de nous, MM. Devisme, de Mel- 
leville, Amédée Piette, se sont à leur tour occupés de la posses- 
sion de Nicole : comme dom Lelong, ces derniers auteurs ont 
émis de très-sérieux doutes sur la possession. 

Enfin en 1862, l'abbé Roger, alors directeur du Petit Séminaire 
de N.-D. de Liesse, publie une histoire de Nicole de Vervins 
d'après les historiens contemporains et les témoins, sous le titre • 
le Triomphe du Saint Sacrement sur le démon, à Laon, et réfute 
les objections des incrédules. Nous avons fait à cette œuvre quel- 
ques emprunts au sujet des auteurs qui ont traité de Nicole. 

Cette nomenclature a été longue et aride, Messieurs, elle était 
nécessaire, à nos yeux, pour démontrer que depuis le xvi° siècle 
jusqu'à nos jours, la possession de Vervins a eu le rare privilège 
de se conserver dans la mémoire des hommes et de les intéresser. 
De plus elle motive nos préférences et justifie notre choix, qui, 
nous l'espérons, rentre dans le cadre de vos travaux, puisque 
notre récit prend naissance dans la modeste capitale de la Thié- 
racbe et prend fin dans la basilique sans égale de la capitale de la 
Picardie. 

J'ai encore à vous dire, Messieurs, de disposer de mon bon 
vouloir, il vous est acquis sans réserve et mon but serait au-delà 
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réalisé, si, dans l'avenir, la bonne fortune de rendre à votre So- 
ciété le plus léger des services pouvait m'écheoir. Vous m'aurez 
en outre obligé en m'apprenant à « notcere patrkun a. 

Il me reste, en terminant, une dernière excuse à vous présenter, 
je vous ai dans le discours beaucoup trop parlé de moi, et je sais 
pourtant que le moi est haïssable : j'aurais dû me borner à vous 
dire : Je vous remercie, et je tâcherai de me rendre digne de vos 
bienveillants suffrages. Ce sera ma devise : plaise à Dieu que je 
la tienne ! 

M. le Président répond en ces termes : 

Monsieur, 

Lorsque mes collègues m'ont investi de la charge qui me pro- 
cure l'honneur de vous recevoir aujourd'hui dans le sein de notre 
Compagnie, j'aurais moins redouté une présidence que je ju- 
geais au-dessus de mes forces, si j'avais songé qu'avec des de- 
voirs cette fonction confère un droit : celui de souhaiter la bien- 
venue aux nouveaux membres de la Société. Ce droit, que j'étais 
heureux d'exercer déjà il y a un mois, permettez-moi, Monsieur, 
de me féliciter d'avoir aujourd'hui encore à l'exercer pour vous 
dire toute la sympathie avec laquelle nous vous accueillons dans 

nos rangs. 

Les fonctions que vous remplissez, Monsieur, vous consti- 
tuaient déjà un titre à nos suffrages ; car, il me sera permis de 
le rappeler, il y a toujours eu entre la Cour d'Amiens et la So- 
ciété des Antiquaires de Picardie une liaison que j'oserais presque 
appeler intime, et qui s'explique sans doute parce que la gravité 
de nos études, le calme et le sérieux de nos discussions s'accor- 
dent avec le caractère du magistrat. Dès son origine, notre So- 
ciété compte parmi ses fondateurs plusieurs membres de la Cour, 
d'autres sont venus les y rejoindre, et presque tous ont successi- 
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vement occupé le fauteuil que j'occupe en ce moment. Parmi 
eux, je me reprocherais d'omettre réminent Président sous 
le patronage duquel votre modestie, Monsieur, aime à s'abriter. 
Croyez-le bien, Monsieur, si nos statuts exigeaient que vous 
eussiez des présentateurs, vous n'aviez pas besoin de répondant 
pour venir prendre place au milieu de nous. Votre goût éclairé 
et judicienx, l'intérêt avec lequel vous collectionnez de beaux 
livres et des œuvres d'art des siècles passés, l'objet fréquent de 
vos études, tout se réunissait pour vous donner droit à des suf- 
frages qui ne vous ont pas fait défaut. Vous tenez à les justifier, 
dès aujourd'hui, en nous apportant un mémoire dont l'énoncé 

seul nous indique l'importance. 

L'histoire de Nicole de Vervins est effectivement l'un des épi- 
sodes les plus extraordinaires de nos annales religieuses du 
xvi e sièle. Vous avez entrepris, Monsieur, de nous la résumer à 
l'aide de documents dent vous êtes l'heureux propriétaire. C'est 
avec un vif intérêt que nous allons l'écouter, ne doutant pas de 
l'exactitude et de la science avec laquelle vous traiterez ce. grave 
et intéressant sujet. 

Avant de vous donner la parole pour cette lecture, laissez-moi, 
Monsieur, exprimer le vœu que cette première communication 
soit le prélude de beaucoup d'autres, et l'espoir de vous voir col- 
laborer à nos travaux, avec l'assiduité que recommandent votre 
amour du pays et celui de la science à laquelle nous consacrons 
nos études. 

Ces deux discours sont applaudis. 

— M. Oudin donne ensuite lecture de la première par- 
tie de son Mémoire qui est écouté avec un vif intérêt. 

— M. Pinsard rend compte des fouilles exécutées sous 
sa direction à Molliens-le-Vidarae, chez M. Brasseur, no- 
taire. Elles ont mis à découvert un escalier de 1 mètre 
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de largeur, conduisant à deux salles souterraines dont 
les murailles sont composées de carreaux de pierre striées 
et séparées les uns des autres par des tuiles en terre 
cuite. La première de ces salles a 2 mètres 10 de lon- 
gueur, sur 4 mètre 98 de largeur ; la voûte s'est effon- 
drée. La seconde salle qui a perdu également sa voûte, 
avait 3 mètres 37 de profondeur sur 3 mètres 72 de lar- 
geur. La muraille du fond présente un enfoncement ac- 
compagné de niches. Les terres accumulées dans ces 
niches contenaient divers objets parmi lesquels une clo- 
chette en bronze, un stylet et des boucles de ceinture de 
même matière, ainsi que divers fragments de vase. 

M. Pinsard termine son rapport en offrant à M. Bras- 
seur, pour le concours qu'il lui a prêté, des remerciements 
auxquels l'assemblée s'associe. 



Séance du 12 Août 1879. 

Présidence de M. Salmon, président. 

Répondent à l'appel et au contre-appel : MM. Antoine, 
Crampon, Darsy, De Cagny, Dubois, Duval, Garnier, 
Hénocque, d'Herbinghem, Janvier, Josse, Oudin, Pin- 
sard, Salmon et Soyez. — Au contre-appel seulement : 
M. Vion. 

— Le procès-verbal de la séance du 8 juillet est lu et 
adopté. 

— M. le Secrétaire-perpétuel dépouille la correspon- 
dance. 

— La Société historique et archéologique du Maine 
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fondée en 1875, au Mans, sollicite l'échange des publica 
tionset offre les exemplaires de la Revue qu'elle a publiée 
à partir de 4876. — Cette proposition est acceptée. 

— MM. Herbet, Melin de Vadicourt et de Puisieux re- 
mercient la Société de les avoir admis au nombre de ses 
membres titulaires non résidants. 

— M. le Ministre de l'Instruction publique et des 
Beaux- Arts informe que, par arrêté du 17 juillet, il a at- 
tribué à la Société une allocation de 500 fr. — Des re- 
merciements sont votés à M. le Ministre 

— M. le Proviseur du Lycée donne avis que le prix 
Du Cange fondé par la Société a été obtenu par M. Louis- 
Jules Troufleau élève de la classe de philosophie. 

— M. le Proviseur du Lycée invite le Président et les 
membres de la Société à la distribution des prix de cet 
établissement. 

— M. Quéret, instituteur à Ville-sous-Corbie, de- 
mande, au nom de l'un de ses amis, si la Société voudrait 
accorder un délai pour l'envoi d'un Mémoire destiné au 
concours. — Il a été répondu que ce délai ne pouvait 
être accordé. 

— M. Alcius Ledieu, membre non résidant, adresse 
une notice manuscrite sur l'église de Fourdrinoy. 

— Les ouvrages reçus ont été inscrits sous les numé- 
ros 14556 à 14601. 

— M. le Secrétaire-perpétuel annonce qu'il a reçu pour 
les concours d'histoire et d'archéologie trois mémoire». 
1° Péronne, son origine et ses accroissements. 

Travaillez, prenez de la peine, 
C'est le fonds qui manque le moins. 
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2° La ville et le château de Ham. 

Tout est souvenir dans nos vieilles villes. 

3° Histoire des communes rurales de l'arrondissement 
de Doullens, 

Nosce Patriam. 

Pour le concours de topographie, deux, plans ont été 
envoyés : 

1° Plan d'Ayencourt. 

Labor improbus omnia vincit. 

2* Plan du Pont-de-Metz. 

Ces pièces ont été envoyées aux commissaires des 
concours. 

— En raison du nombre et de l'importance des Mé- 
moires soumis à l'examen de la Commission d'histoire, 
M. le Président, sur l'invitation de la Société, désigne 
deux membres nouveaux, MM. de Cagny et Josse, pour 
partager les travaux de cette Commission. 

— L'ordre du jour appelle la fixation de la date de la 
prochaine séance publique. Après discussion, la Société 
décide que cette séance aura lieu le dimanche 30 novem- 
bre et la séance générale le lundi 1 er décembre. 

— M. De Cagny présente, au nom de M. l'abbé Odon, 
un fragment d'un catalogue de la bibliothèque d'un ma- 
gistrat au commencement du xvn° siècle. Ce fragment 
avec les prix a été trouvé par lui dans la bibliothèque 
du château de Tilloloy. (Voir page 357). 

— M. Salmon communique la copie d'hn texte inédit 
de la passion de StLucien de Beauvais du vm* siècle, 
tiré d'un manuscrit de la Bibliothèque nationale. Cette 
pièce sera insérée dans le volume en cours d'impression. 
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— La parole est donnée à M. Darsy pour la communi- 
cation suivante : 

Voulez-vous me permettre, Messieurs, de compléter, 
d'après des documents nouveaux, la généalogie des 
Rouault-Gamaches, dressée dans ma notice sur Garna- 
ches et ses seigneurs, que vous avez publiée dans le tome 
XIV de vos Mémoires. 

J'avais bien dit que du mariage de Charles Joachim 
Rouault avec Jeanne-Gabrielle de la Mothe-Houdencourt 
étaient nés deux enfants : une fille, Charlottc-Gabrielle- 
Gonstance, et un garçon Joachim-Valery-Thérèse-Louis. 
Mais, en voyant la terre et marquisat de Gamaches pas- 
ser tout à coup aux mains de Nicolas-Aloph-Félicité 
Rouault, j'avais, à défaut de renseignements précis, sup- 
posé qu'elle lui était échue par succession collatérale, 
après le décès de son frère et de son neveu. C'était une 
erreur que je trouve rectifiée dans une notice sur la 
seigneurie d'Houdencourt (i), d'après les archives du 
château de Fayel. 

Charles-Joachim Rouault, qui menait joyeuse vie, 
était criblé de dettes dès avant son mariage. « Pour se 
tirer d'embarras, il vendit le 2 octobre i764 à Julien- 
Guillaume de Pestre, écuyer, seigneur de Senef, au 
prix d'un million trois cent mille livres, francs deniers, 
le marquisat de Gamaches, les terres de Beauchamp et 
d'Embleville, le vicomte de Tilloy, la seigneurie de So- 
reng, de Bazinval, de Picard, del'Espinois, celle de Saint- 
Valery, le fief de Gambron, la terre, le pays et le roc de 

(1) Houdencourt, seigneurie et paroisse, par M. l'abbé Morel, dans le 
Bulletin de la Société historique de Compiègne, tome IV, p. 80. 
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Cayeui, régis par la coutume d'Amiens, la baronnie 
d'Hélicourt et d'Hinserville, la seigneurie de Bugny, le 
fief d'Izancourt, de Vaux-Moraux, de Crémoir, de sire 
Jean Gosse, de Feuquières et la ferme du Petit-Sel ve, la 
seigneurie de Bouvincourt, le fief de Belle d'Ouste, la 
seigneurie de Meneilly, régis par la coutume de Ponthieu, 
et la baronnie de Longroy, relevant du comté d'Eu et 
régies par la coutume de Normandie (1). Il se réserva 
toutefois le titre de marquis de Gamaches, sa vie durant, 
et fit consentir son acquéreur à ne point prendre, pendant 
ce temps, le nom de seigneur de Gamaches. » Nico- 
las-Àloph -Félicité* Rouault, comte d'Egreville par sa 
femme, exerça le droit féodal de retrait lignager et re- 
prit toutes lesdites terres en 1767, en remboursant à 
l'acquéreur les sommes qu'il avait payées (2). Par la 
reprise de ces domaines, il empêcha de s'éteindre le titre 
de marquis de Gamaches, qu'il ne porta cependant qu'a- 
près la mort de son frère. Celui-ci mourut le 24 mars 
1775 et sa femme le 28 septembre 1777. 

Leur fils Joachim-Valery-Thérèse-Louis Rouault-Ga- 
maches, capitaine au régiment de Piémont-cavalerie, sei- 
gneur de Fayel, Houdencourt, Ghevrières, Lignières-le- 
Roy et autres lieux (3), mourut âgé de 67 ans le 29 sep- 

(1) Ce sont précisément les mêmes terres et fiefs que son frère af- 
ferma en 1778, comme nous l'avons dit, tout en donnant plus exacte- 
ment quelques-uns des noms rappelés. 

(2) Liquidation de la succession de Charles-Joachim Rouault. (Arch. 
du château de Fayel.) 

(8) Ces titres lui vinrent de sa mère et non de son père, comme Ta 
dit M. rabbé Morel. Ibid. p. 81. 



-347 - 

tembre 4819. Il avait épousé Marie-Catherine-Hyacinthe 
de Ghoiseul-Beaupré, qui lui survécut jusqu'au 22 no- 
vembre 1836. Leur fille unique Félicité-Madeleine-Ho- 
norée-Gabrielle se maria le 19 avril 1800 avec Jacques- 
Philippe -Achille- Louis -Auguste -Barthélémy-François, 
comte d'Héricy, et mourut au Fayel le 13 juillet 1819. 

Nous avons dit (1) que Nicolas- Alof-Félicité Rouault 
était mort émigré en Angleterre et que ses biens avaient 
été vendus révolutionnairement. 

Ainsi fut éteinte cette illustre famille, après quatre 
siècles d'existence brillante. 

— M. Garnier donne lecture de la description d'un ca- 
chet d'oculiste romain trouvé dans les fouilles de la rue 
Clabaut, au faubourg de Beauvais. — Cette communica- 
tion sera comprise dans le volume des Mémoires sous 
presse. 

— M. Oudin continue la lecture de son Mémoire sur la 
possédée de Vervins, Nicole Obry. 
♦ — M. le Président invite la Commission nommée 
pour recueillir les renseignements demandés par M. Le- 
coy de la Marche pour son histoire de S. Martin, à se 
réunir le plus tôt possible. 

— L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée. 

(1) Gamacheset ses seigneurs. Deuxième partie, ch. 24. 
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LES RUES D'AMIENS- 

(Suite). 

Par M. A. Danois, membre titulaire résidant. 



Rue Saint-Germain. 

Prend son nom de l'Eglise dédiée à ce saint qui se trouve dans 
la rue, elle se nommait auparavant rue de la Potterie et rue de 
Cocquerel. 

Elle avait pour numérotage en 1750. 

Dn Grand-Marché à la rue des Doubles-Chaises 1909 & 1916. 

De la rue des Doubles-Chaises à la rue du Cha- 
peau-de- Violettes 1943 à 1948. 

De la rue du Chapeau-de-Violettes à la rue 
Jeanne-Natière 1960 à 1970. 

De la rue Jeanne-Natière à la rue des Sœurs- 
Grises 1985 à 1989. 

Et en retournant de la rue des Sœurs-Grises à 
la rue de la Hallebarde 2009 à 2013. 

De la rue de la Hallebarde à la rue Basse-Saint- 
Germain 2017 à 2040. 

De la rue fiasse-Saint-Germain à la Petite rue 

Saint-Germain 2106 à 2115. 

Et de la rué Basse Saint-Germain au Marché 2143 à 2154. 

Enseignes : 

N° 1. Faisait partie de la maison du Marché-aux-Herbes, n° 47, 
lelPuis des sots. 

N° 3. Le Saeq levé. 

En 1614 à Nicolas Levasseur, hôtelier. 

N° 5. Porte de sortie de la maison des trois Rois, Marché-aux- 
Herbes, 41. 



— 340 — 

N° 7 et 9. Les quatre fils Aimon. 

A Jehan Benoist en 1499; elle appartient en 1501 à Jehan de 
Tielt, sergent à mâche et en 1571 à Nicolas Dufea. 

N°ll. La Madeleine. 

En 1451 à Etene Sévin qui la vend à Jehan Donchet ; Colart 
Dodos la possède en 1481 ; elle est à Bohert de Sainte-Bœuve, 
charpentier, en 1501 ; Denis Lamagnier l'achète en 1542 ; en 1574, 
Jean Brasseur, boulanger, en est propriétaire, et Jacques Postel en 
1611. 

N° 13. Le Cher f volant. 

A Colart Bernard en 1479. 

N° 15. Les Godets, 

Colart le Prévost la possède en 1460, en 1542 nn autre Colart le 
Prévost en est propriétaire, il la vend à Jean Devismes, couturier; 
en 1570 elle est à Louis Bazin. 

N° 17. VEsleuf d'argent. 

Vincent Ducloy la vend en 1543 à Raoul Watteblé. 

N° 19. La Brise quenne. 

Elle est donnée en 1548 â Laurent de Corbeye, barbier; en 1570 
la veuve Pierre Mallct la vend à Auberl Roussel, bourgeois. 

N°21. Le haut Estai 

Pierre Dequen, boulanger, et Jacqueline Dècle, sa femme, l'achè- 
tent en 1574 de Domien de la Boissière, meunier. 

N 08 23 et 25. Le chapeau de Rose. 

Dans cette maison naquit Vincent Voiture. 

Elle fut l'objet d'une notice spéciale pour la restitution de la 
maison où est né notre célébrité, suivant lettre adressée par moi à 
M. le Maire d'Amiens, le 18 décembre 1865, insérée dans les mé- 
moires de la Société des Antiquaires de Picardie de 1866. 

J'ajouterai que la maison n° 25 appartenait en 1451 à Antoine 
Lemagnier, et qu'elle fut achetée le dernier juin 1566 par Noël 

26 
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Voiture, aïeul de Vincent, ponr moitié de Michel Carrette et pour 
la seconde moitié de Jean Dalbin, cette seconde moitié moyennant 
3 dix livres 2 sols de denier à Dieu et 100 sols de vin du ma relié. 
Le chapeau de Rose est acheté en mars 1611 par Charles du Vey 
et Madeleine Anus sa femme qui l'habitent. 
Elle appartient en 1653 au président Bultel. 

N° 27. La vieille Prirent. 

A Adrien Bellehant qui la donne en 1593 à Jean de le Vacquerie 
etAnneLeleu sa femme; elle appartient en 1608 aux enfants 
Leleu qui la vendent à Adrien Charnu, vitrier. 

N° 29. Le Vert Chevalier. 

A la veuve Jean Robillard en 1602. 

N° 31. Saint-Crepin. 

1602 à Jean Thibaut. # 

N° 33. La Coupe d'or. 

A Gille de Sesseval en 1492. 

N" 35 et 87. Le Cœur couronné. 

En 1565 à Valentin Godin, boulanger.' 

N° 39. Le corne de Chierf auparavant F Image Notre-Dame. 

1508 à Jean Dufeu, boulanger ; en 1564 à Jeanne Dupais, veuve 
de Pierre Hardy. 

N° 41. Le Noir Lyon. 

A Bernard Dupuich en 1503. 

N° 43. Porte de sortie de la maison de la grande Corroie, rue au 
Lin. 

N° 45. Le Petit Noir Lyon. 

N 08 47 et 49. Le Perlicamp. 

1474 à Colart Colot dit Rayneval. 
N° 51. Saint Jacques. 

1501 à Guille de Jacquières ; en 1571 à Jean Bachelier, hostelain - 
et grossier du poisson qui y demeure. 
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N° 53 et 55. Le petit Chierf. 

2501 à Pierre Vaillant, pelletier, et en 1571 aux hoirs Antoine 
Floury. 

N° 57. VEscu de Ponthieu. 

N 08 59, 61, 63 et 65. L'Orfawesse. 

Avec deux maisons comme louage. 

Guy Grisel la vend en 1450 à Gilles de Saisseval, marchand; 
elle appartient en 1569 à la veuve de Firmin Lemaire et en 1596 
à Antoine Collée. 

N e 67. Le Dauphin et avant la Corne de Chierf. 

En 1511 à Pierre Senescal. 

N° 69 et 71. LaGallie. 

A Jehan Duval en 1458. 

N 09 2, 4 et 6 L spousée auparavant les Varies. 

À Jehan le Sene al en 1453. 

Elle est vendue à Nicolas Tellier par Antoine Pasquier, mar- 
chand pâtissier, en iô 

N° 8. Le Coq. 
N° 10. VAgaehe. 

A Simon Huhléo en 1457. 

VOmme sauvage* 

En 1440 à Bernard le Bouchier, qui la vend à Simon Dartois, 

grossier de poisson ; en 1625 à Jaspard Guillain. 

Cette maison devait 50 sols de cens à St-Jacques du cimetière 
St-Denis. 

N° 12. Maison démolie, les Maillet. 

A Jean Judas en 1440. 

N° 14. Maison démolie contre l'église Saint-Germain, au eoin de 
la petite rue Saint-Germaio, le Noir chevalier. 

En 1498 à Jehan Hue. 

N° 16. L'Église Saint-Germain. 
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N° 18. Lt Manque croix. 

Louis le Plommier en est propriétaire en 1477; Jehan de Ber- 
thonval en 1477 et Simon Bultel en 1498. 

N° 20. Le CorbeUlon. 

A Robert de Revelles en 1462 ; Jehan de Barly la possède en 
1477, Jehan Lhoste en 1511, en 1611 Adrien Aveneaux, marchand, 
la vend à Pierre Poslel et Jeanne François, sa femme, qui y de- 
meurent. 

No 22. Saint-Michiel. 

Incendié en juillet 1552. 

Elle appartient en 1606 à François Aven eaux, vinaigrier. 

N° 24. Le Cal qui vieille. 

Cette maison est vendue en 1536 à Antoine de Cavillon, drapier; 
Jehan de Coarchelles la possède en 1559 ; le 7 septembre 1570, la 
venve Regnault de Courchelles la vend à Isabeau Lamy, veuve de 
Pierre de Louvencourt. 

Et en 1604 Charles de Magoicourt et Honorée Dufresne en ven- 
dent la moitié à Jehan le Paislre. 

N" 26, 28 et 30. Le Leu de Baignes. 

N° 32. L'Image Notre-Dame. 

Donnée à Simon Bachelier en 1515 ; elle appartient en 1559 aux 
héritiers de Pierre de Louvencourt. 

N" 34, 36, 38 et 40. Le Petit Gard. 

La maison de refuge de Pabbaye du Gard se trouvait en 1358 
au moment de l'échaufourée du roi de Navarre dans l'emplace- 
ment de la maison Morgan et tenait à la muraille de la ville comme 
toutes les autres maisons de refuge des communautés dont le siège 
était hors de la ville ; ainsi la maison de Cercamp avait son refuge 
contre la muraille rue St-Denis, celle de St-Acheul aussi rue St- 
Denis, Pabbaye de St-Fuscien Pavait dans la maison du Limechon, 
rue des Sergents, dans remplacement du Passage de la Renaissance. 
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Par suite de la forfaiture de l'abbé du Gard la propriété fut 
rasée et le terraiu resta libre un grand nombre d'années. 

Ce n'est que le 28 octobre 1493 que Jehan de Monchaux, sieur 
dudit lieu, de Martincourt et de Houdencq en Bray, conseiller du 
Roy et général de toutes ses finances en pays de Picardie et d' Ar- 
tois, obtint de la ville une partie de terrain abandonnée moyen' 
nant une livre de deux chapons et à la condition de la faire amaser 
de maisons manables dans le délai de quatre ans. 

La portion de terre qui lui fut cédée mesurait 253 pieds du 
côté de l'Aventure ; 255 pieds du côté de Thibaut Caignet, c'est-à- 
dire vers la rue Gondé ; 6 vingt-huit pieds du côté de la fontaine 
ou vers la Place St-Firmin et 7 vingt 19 pieds vers la rivière des 
Herderons. 

Ce n'est que dans l'échevinage du 5 décembre 1480 que les reli- 
gieux du Gard obtinrent la saisine de la maison qui nous occupe 
rue St-Germain. 

N -i 42 et 44. Le Verger. 

En 1582 à Nicolas Leroy, marchand. 

Celte maison fut vendue en 1602 à Pierre de Brucamps. 

N" 46 et 48. Us Trois Maries. 

A Charles Henri Aussi en 1552. 

N° 50. Le Limechon. 

En 1441 à Jehan de Boves, et à Jehan Boullet l'alné en 1496. 

No 52. L'Ours. 

A Robert de l'Abeie en 1441. 

N° 54, 56 et 58. Le Leu Waron. 

Rue Saint-Martin. 

En 1386 je trouve cette rue dénommée rue de la Drapperie et 
rue des Drappiers à cause du nombre de marchands de draps qui y 
avaient leur résidence ; ce n'est guère que vers 1516 qu'elle fut 
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appelée rue Saint-Martin du nom du saint qui donnait son nom à 
l' église bâtie à Fane de ses extrémités. 

Dans le numérotage de 1750 elle portait à droite les N os 2761 
à 2780, et à gauche 4685 à 4698. 

Snieignei : 

N° 1. Fait partie de la maison place Saint-Martin n° 13. 
N° 8. La Tenu de Dieu. 

Probablement l'image d'un reposoir. 

En 1497 Jannequin Daut en est propriétaire; elle appartenait en 
1563 à Jean Nourquet, brodeur; en 1563 à Nicolas Hémart ; en 
1614 Martin Caron la possède, et en 1618 elle est la propriété de 
Pierre Maronnier. 

N°* 5 et 7. Le Lièvre â?Or ou le Lièvre Courante. 

En 1497 à Jacques de Barly ; en 1533 à Jean Laloyer, et en 1563 
à Pierre Watel, sieur de Rousseville, qui y demeure ; elle fut vendue 
le 7 octobre 1583 par sa veuve et ses héritiers à Salomon Delaporte, 
bourgeois d'Amiens, moyennant 50 sols de denier à Dieu, 10 écus 
de vins du marché ; 20 écus au courtier, plus 41 écus 2/3 de rente 
à Antoine de Glisy, sieur du Val des Maisons ; 33 écus 1/2 de rente 
à Jean Randon, bourgeois d'Amiens, les dites deux rentes rembour- 
sables en 2 ans; celle d'Antoine de Glisy pour 500 écus et celle de 
Randon pour 400 écus. 

Les deux louages qui en dépendaient furent vendus le 26 octobre 
suivant à Rolland Devaux et Isabeau Hugot, sa femme ; ils étaient 
occupés par Jean de la Vallée, notaire, et Louis Leclerc, tailleur 
d'habits. 

Cette maison fut saisie au profiit de l'union en 1592 sur Pierre 
Des Alleux. 

No 9. Le Faisan. 

En 1510 à Jean Muguet ; Jean de Saint-Fuscien, sieur de Gouy, 
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à Coisy, la possède en 1533; elU est à François flémart en 1543 et 
en 1571 à Nicolas Hémart et Nicolas de Nibat. 

N 08 11 et 18. L'Esc* d'Azur, hôtellerie avec denx louages. 
Simon Dippre en est propriétaire en 1440 ; Antoine Louvel, 
marchand, en 1510 ; Jacques Bultel et Philippe Bouchon, sa femme, 
la possèdent en 1543 ; et en 1571 Antoine Boucher, procureur, la 
vend à Barbier Ancelin et Antoinette Obry, son épouse. 

N° 15. La Treille de bois. 

Pierre de Saint-Delis, sieur de Bernapré, la vend en 1542 à 
Jacqus Daut, sieur de Wiencourt. 

N° 17. Le Porc Sengler ou le Porc Espi. 

Elle appartient en 1479 aux héritiers de Jacques Le Foulon ; 
Jean-Cadé Tavernier y demeure ; Jean Robault en est propriétaire 
en 1485; Pierre Gonnet en 1571. 

N° 19. La Truie qui file, a été fort longtemps une pâtisserie, en 
1485 à la veuve Hue Lesellier, pâtissière. Jean Fèrache, bonne- 
tier, en est propriétaire. Adrien Gottrel, pâtissier, y demeure ; en 
1574 Simon Sanson et Marie Couppée la vendent à Baudechon 
Carré, marchand, et sa femme Catherine de Cressy. 

Guy de Bailly y demeure en 1601 et la maison lui appartient. 

N° 21. La Chambre du Sesteliers du Vidame. 

N° 2. Hôtel de Saveuse. 

C'est dans cet hôtel que restaient en 1443 Philippe de Saveuse, 
capitaine d'Amiens, et sa femme Marie de Lulli, alors qu'ils fon- 
dèrent le monastère des Saintes-Claire; il fut habité par cette 
noble famille jusqu'au 2 novembre 1602 ou Josse de Saveuse, sieur 
de Coisy, la vendit moyennant 2,000 livres tournois à Louis 
Servin. 

En 1610 il appartient à Antoine Sermaize, sieur de Coisy, qui 
y demeure. 

N° 4. Sainte-Claude. 
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Cette maison fat vendue en 1501 à Clément Boitel ; en 1524 elle 
appartient à Vincent et Marie Boitel, et en 1591 à Jean Lemaire, 

tailleur, et aux héritiers de Jacques de Horlencoart. 

N* 6. V Aulne on la grande Aulne couronnée. 

A Jean de Monchy en 1458 ; Jean Godet en est propriétaire et il 
y demeure en 1501. En 1530 elle est aux héritiers Mathieu 
Boquet, et en 1591 la veuve de Jean Cuignières, docteur, la vend à 
Jean Collin. 

N° s 8, 10, 12 et 14. Le Heaulme. 

Sir Jean de May, maiear, mort le 8 septembre 1494, en était 
propriétaire et y demeurait. 

Sire Pierre de May, seigneur d'AHonville, Saint-Gratien, Gour- 
celles, Bertencourt, Frohen et autres lieux, 9 fois maieur, y restait 
aussi et il y mourut ; en 1536, cette maison est louée à Tmbert de 
Saveuse et Marie de Saint- Fuscien, sa femme ; elle appartient tou- 
jours à la veuve Pierre de May. 

N° 16. Uaudienee. 

En 1474 à Thomas de Sains ; 1536 à Pierre de Montenescourt, 
procureur. François Louve), sieur de Froyennes, demeurant à 
Àilly sur-Noye, la vend le 25 juin 1562 à Antoine Trudaine, mar- 
chand à Amiens. 

N* La Pye. 

Donnée en 1552 par Art as de Tourtier à son fils Nicolas ; en 
1563 elle est à Jacques de Morlencourt. 

N° 20. Cette maison était l'allée du Cornet d'Or, ruo des 
Orfèvres. 

N° 22. Le Bœuf Couronné. 

En 1490 elle appartient à Pierre Delessau ; elle est vendue en 
1536 à Nicolas Henry, et en 1602 à Sébastien Tonnelier ; Louis 
Dufresne, marchand, en devient propriétaire en 1604. 

N° 24. La Queue de Genette. 



— 857 - 

Guy Blancharl en est propriétaire en 1486 ; en 1602 Marie 
Fioury la possède sons la tutelle de Jean Lacas. 

N° 26. L'Escarcelle. 

En 1460 à la veuve Jean Judas ; en 1490 à Geoffroy Pollet ; en 
1575 Jean Louvel, sieur de Glisy, la vend à Antoine Trudaine, 
marchand. 

N M 28 et 30. Le Charriot d?Or 

Mathieu Boulengas en est propriétaire en 1460; Nicolas Caron, 
pelletier, en 1575, et en 1611 Louis du Nesmes la vend à Henri 
Mouret. 

N" 32 et 34. Faisaient partie de la maison du Torse, place du 
Marché- aux-Herbes, n° 2. 



Fragment de l'inventaire de la bibliothèque d'an magistrat an 

commencement du Xvn e liècle, 

Communiqué par M. l'abbé Odon, membre titulaire non résidant. 



A l'article II de ses Statuts, la Société des Antiquaires de Pi- 
cardie recommande particulièrement aux investigations de ses 
membres, les bibliothèques, les archives des châteaux et les anciens ma- 
nuscrits. Je ne crois pas m'écarter de son programme en signa- 
lant à l'attention des bibliophiles, et en particulier des ampleurs 
d'éditions rares et de reliures anciennes, un fragment du catalogue 
de la bibliothèque d'un magistrat dans le premier tiers du xvu e 
siècle. En adressant à la Compagnie cette très-humble commun!- 
cation, — qui à défaut d'autre mérite, témoignera au moins de 
ma bonne volonté, — je regrette de n'avoir pu retrouver qu'une 
partie aussi peu importante de cet inventaire, le manuscrit pou- 
dreux du château de Tilloloy qui contenait le catalogue complet 
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ayant été trop longtemps abandonné à rasage des souris, comme 
il en porte les marques irrécusables. 

Dans le but de donner un peu plus d'intérêt à cette nomencla- 
tare, j'ai accompagné d'une courte notice quelques noms d'auteurs 
qui sont aujourd'hui moins connus. 

Audict jour (1) avoir fait ce qui en suit, en suivant par livres 
trouvez en l'estude du dict feu sieur Président du Mesnil, prisés et 
estimés par (nom illisible), libraire à Paris, après serment par luy 
faict d'iceux estimer à sa conscience. ' 

Reliure. Livres. Solz. 

1. Ung Terlulianus, in-folio de 

l'impression de Paris, relié en veau noir, prisé. 3 2 

2. Ung Giprianus, in-folio, im- 
pression de Nyvelles . . . veau noir » » 40 

8. Ung Leonis opéra, in-folio, de 
la dernière impression. . . veau rouge » » 40 

4. Ung Lactantius Firminianus, 

cum commentariis, in fol. . veau noir » » 20 

5. Ung Hieronimy Epislolœ, in- 
folio, de la nouvelle impression 

de Paris ». » » 20 

6. Ung sanctus Augustinus, de 

Givitate Dei, in-fol .... veau noir » » 40 

7. Ung Folingius (2) in Psalmos, 

yi-folio, impres. d'AUemaigne basanne » » 20 



(1) La disparition des feuillets qui précédaient ne permet pas de con- 
naître la date précise de cet inventaire, qui eut lieu vers Tannée 
1680, comme il résulte des indications retrouvées dans le manuscrit. 

(2) Folengio (Jean-Baptiste), bénédictin né à Maatoue, Tan 1490 
mort à Rome, en 1559, auteur d'un Commentaire sur les Psaumes, 
Baie 1549 et Rome 1585. 
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8. Ung Pineda (3), de Rébus Sa- Reliure. Livres. 

lomonis, folio veau tanné » » 

9. Ung œuvres de feu M. le Car- 

dinal Duperron, 3 vol. iu-fol. . id. 9 

10. Ung Respons au mis t ère d'Ini- 
quité, du sieur de Duples- 
sis (4) , par feu Mons. (Coeffe- 
teau ?) >. . 

11. UngSumma Conciliorum, fol. 
nouvelle reliure .... 

12. Ung Martyrologium Baronii 
ac Qieronimy, fol . . . . 

13. Ung Corpus civile cum Glos- 
sis Accursii (5), 5 vol. in-fol. 
Impression de la Sallamandre, 
rouge et noir, de Pan 1550 . id. 15 

14. Ung Corpus Canonicum cum 
Glossis, 3 vol. de grand pappier, 
Paris, 1601 id. 10 



Solz. 
50 



relié de même 3 



veau tanné 



veau tanné 



X 



(3) Pineda (Jean de), jésuite, né à : é ville (1557-1637), consulteur 
général de l'Inquisition, versé [dans les langues orientales, etc. 11 
composa entre autres ouvrages : Salomo prœvius, sive de Rébus Salo- 
monis Régis libri vin ; Lyon, 160©, in-fol. 

(4) Du Plessis-Mornay, baron de la Forêt-sur-Sèvres, etc., (1549- 
1628), a laissé un grand nombre d'ouvrages qui sont tous à Y Index, 
parmi lesquels le Mistère d'Iniquité. 

(5) Accorso, Accursius en latin, Accurse (François), surnommé le 
Glossateur, né à Florence vers 1151, mort vers 1229. Il professa le 
droit à Bologne, et composa une Glose sur le Corps de droit civil.— Ce 
célèbre glossateur est cité dans les Etudes des P. Jésuites, 1878, 
numéro d'août, page 192. 
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15. Ung Corpus civile Gothofri- Reliure. 
dy (6), 2 vol. fol. Francofurty. veau rouge 

16. Ung Gujacy (7) opéra priora, 

1 vol. fol. impr. d'AUemaigue. id. 

17. Ung Foanchyni controversiœ ? 

1 vol. loi. impr. de Lyon . . parchemin 

18. Hem. Basilicon Gujacy, fol. 

Impr. d'Allem. 1606 . . . parchemin 

collé sur carton 

19. Ung Molinœus (8) in Consue- 

tud. Parisiens, fol. . . . veau rouge 

20. Ung Coustumier gnâl, 2 vol . 

fol de 1604 id. 



Livres. 
5 


Solz 


» 


50 


» 


30 


» 


20 


» 


50 



NOTE SUR UNE PIERRE A POLIR LES SILEX 

Par M. PINSARD, membre titulaire résidant. 



Une pierre à laquelle on donnait la dénomination de drui- 
dique a été signalée à la Commission du Musée, il y a quelques 
mois. Cette pierre se trouvait, disait-on, sur la route de Béhen- 
court à la Houssoye, à 1 kilomètre 1/2 de ce dernier village. 

M. Janvier et moi avons été désignés pour aller la voir par la 



(6) Godefroy (Denis), né à Paris en 1549, sortit de France après 
avoir embrassé le calvinisme. Parmi de nombreux ouvrages écrits en 
latiD, il a laissé un Corpus juris civil is, 1588, in-4° ; 1628 et 1688, % 
vol. in-fol. 

(7) Cujas (Jacques), né à Toulouse en 1520, mourut à Bourges en 
1590. Jurisconsulte éminent, il professa avec le plus grand succès dans 
les Universités d'Avignon, de Tarin, d'Angers et de Paris, où il fut 
le « père de ses élèves. » 

(8) Molin ou Moulin (Charles du), (1500-1570), doué d'un grand sa- 
voir qui n'avait d'égal que sa présomption, s'attacha au parti protes- 
tant ; mais il l'abandonna vers la fin de sa vie et mourut dans des sen- 
timents de soumission à l'Eglise catholique. 
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Commission du Musée d'abord, et ensuite par la Société des An- 
tiquaires de Picardie. 

Me trouvant au château de Fréchencourt par suite d'une gra- 
cieuse invitation, et parlant de cette pierre, qui ne pouvait être à 
une grande distance, M. F. Poujol de Fréchencourt a bien voulu 
me proposer de me conduire sur les lieux, et, tout de suite, nous 
sommes partis pour aller la reconnaître, regrettant beaucoup de 
n'avoir pas M. Janvier pour nous accompagner. C'était le 19 oc- 
tobre dernier. 

La pierre, que nous avons trouvée sur le bord Est du chemin 
de Béhencout à la Houssoye, est à un kilomètre ou deux de ce 
dernier village. Elle est située sur le haut d'une côte qui domine 
la vallée de l'IJallue. Elle était à un mètre au-dessus du sol. 

Elle est aujourd'hui gisante sur un sol crayeux et non sur le 
lieu de son extraction. Le sol sur lequel elle repose, ainsi que ce- 
lui des environs, n'est pas de la nature de ceux dans lesquels se 
trouvent les grès de nos pays. 

La pierre de Béhencourt est un grès brut, d'une forme à peu 
près régulière, offrant deux faces sensiblement parallèles, celle 
sur laquelle elle repose et celle qui forme le dessus et sur laquelle 
se trouvent des entailles que je vais indiquer. 

La longueur totale est de 2 m 20, la largeur de m 90 et l'épais- 
seur moyenne de m 40. Avec cette dimension, elle doit peser de 
900 à 1,000 kilogrammes, je pense. 

Dès le premier examen, il était facile de la caractériser au point 
de vue de son usage, elle ne pouvait être un débris de dolmen ou 
un menhir renversé. Mais on reconnaissait de suite une pierre 
ayant servi à user des corps durs. 

On voit sur la surface des cannelures et des parties concaves 
qui ne laissent aucun doute sur son usage. Elle a servi à aiguiser 
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des silex et à les polir ; elle se rapporte donc, comme instrument 
d'une industrie, à l'époque dite de la pierre polie. 

Les parties usées par le polissage sont de deux espèces, les 
unes, au nombre de trois, sont des rainures peu larges mais pro- 
fondes, qui ont pu servir à faire des tranchants d'armes en pierre; 
les autres, qui présentent l'aspect d'une lentille concave n'ont dû 
servir qu'à polir les plats de ces mêmes instruments. 

La profondeur et l'étendue des parties usées peut faire croire, 
soit à un long usage, soit à un usage très-fréquent ; mais assuré- 
ment on peut affirmer que la quantité d'instruments polis sur 
cette pierre a dû être considérable. Le creux de la partie concave 
le plus grand est d'environ 5 centimètres de flèche. Les rai- 
nures ont à peu près 3 centimètres dans le milieu. 

Je joins à ma note un dessin de cette pierre et une coupe en 
long sur l'axe, de façon à faire voir les dépressions provenant des 
frottements exercés sur la surface. 

La pierre de Béhencourt mérite toute l'attention de la Société, 
c'est la seule qui ait été rencontrée, je crois, dans le département 
de la Somme (1). Elle est placée sur un lieu très-élevé d'où, 
comme je l'ai dit, l'on pourrait découvrir la pierre d'Oblicamp. 
C'est probablement le lieu d'une station des premiers habitants, 
car il"a fallu séjourner là ou dans les environs au moins pendant 

(1) Toutefois il existe une pierre à Ste-Radegonde, près Péronne, 
qui porte des stries profondes et que M. Vallois considère comme 
étant le résultat du frottement des silex qu'on aiguisait dessus 
(Mémoires. T. 28). 

Une autre pierre dite Grès de St-Martin existerait à Assainvillers 
elle aurait servi au même usage. 

Mais ces deux dernièreg pierres sont au-dessus du sol et les tra- 
ces d'usure|jfpeuvent [être relativement modernes, tandis que la 
pierre} de Béhencourt était sous un remblai de un mètre de terre 
et complètement ignorée. 
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le temps nécessaire pour arriver à user la pierre au point où on 
la voit. 

M. Fernand Poujol de Fréchencourt possède, parmi quelques 
objets intéressants qu'il a recueillis, une hache de petite dimen- 
sion en silex poli ; elle a été trouvée dans les environs. La pierre 
de Béhencourt serait-elle le métier sur lequel elle a été tra- 
vaillée ? 

Il me semble que la pierre de Béhencourt devrait être trans- 
portée dans notre musée. 

Lors de la visite que j'ai faite, à Paris, au musée anthropolo- 
gique, j'ai vu une pierre qui avait servi au même usage que 
celle de Béhencourt, mais moins remarquable par ses dimensions 
et les traces de son usage. 

Amiens, le 25 novembre 1878. 



OUVRAGES OFFERTS 
Pendant le 3 e trimestre de 1879. 



I Par M. la Ministre de l'Instruction publique et des Beaux- 
Arts. 

1° Revue des Sociétés savantes. 6 e série. Tom. vin. — 2° Journal 
des Savants. Juin. Juillet. Août. — 3° Bibliothèque nationale. 
Département des imprimés. Catalogue de l'Histoire de France. 
Tom. xi. — 4° Catalogue général des manuscrits des bibliothèques 
des départements. Tom. v. — Metz — Verdun — Cbarleville. 
Tom vin Douai. — 5° Lettres du cardinal Mazarin pendant son 
ministère, recueillies et publiées par M. A Cheruel. Tom. h. — 
6° Inventaire du mobilier de Charles V, roi de France, publié par 
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Joies Labarte. Paris. 1870. Imprimerie nationale. 1 vol. in-4. pi. 
— 7°Romania. N. 31. 

II. Par M. le Préfet de la Somme. 

1* Département de la Somme. — Conseil général — Session d'à- 
vril 1879. — Rapport dn Préfet et de la Commission départementale 
et procès-verbaux des séances da Conseil. Amiens. 1879. W. Du- 
tilloy. 1 vol. in-8. 

III. Par les auteurs. 

1° La légende de saint Honorl, évoque d'Amiens, d'après un 
manuscrit de la Bibliothèque de M. Victor de Beauvillé, traduit par 
H. Hector Josse. Amiens. 1879. A. Douillet et C*. 1 vol. in-8. — 
2° Guide du pèlerin à Notre-Dame d'Amiens, par Charles Salmon. 
Amiens. 1879. Guillaume. 1 vol. in-12. — 3° Documents relatifs 
à des œuvres d'art conservées à Compiègne en 1792 et à des monu- 
ments et emblèmes détruits à cette époque, publiés par le comte 
de Marsy. Paris 1878. Champion (Amiens. Delattre). Pièce in-8.— 
4° Congrès bibliographique international tenu à Paris du 1 er au 4 
juillet 1878 sous les auspices de la Société bibliographique. Les con- 
grès scientifiques, par M. le comte de Marsy. Paris. 1879. Soc. 
bibliographique. Pièce in-8. — 5° Emplacement de la roansion 
romaine Segora. Solutions diverses du problème géographique et 
archéologique qui s'y rattache, par M. de Hatly de Latour. Poi- 
tiers. 1878. Dupré. 1 vol. in-8, Cart. — 6° Monographie de la sei- 
gneurie de Preisch (Luxembourg-Lorrain), par Alphonse Brémond. 
Metz. 1879. Thomas. 1 vol. in-8. — 7° Extrait des Annales de la 
Société géologique du Nord, i, page 19. Séance du 6 février 
1878. Note sur les tourbières du littoral, par M. Debray. Pièce in- 
8. — 8* J. Romain Boulanger. Le pavillon des Cinges, avec une 
eau forte représentant la maison natale de Molière, dessinée et gra 
vée par J. Chauvet. Paris. 1879. Bécu. Pièce in-8. — 9* Ar- 
moriai de la fin xvi e siècle. Ile-de-France, Ponthieu, Boulonnais 
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et Champagne. Manuscrit de Waignart, publié pour la première 
fois, avec des notes et des planches de fac-similé, par le comte 
Le Clerc de Bussy. Amiens. 1879. Delattre-Noel . 1 vol. in- 4. PL 
— 10° Répertoire des monuments et objets gaulois, gallo-romains 
et francs qui se trouvent dans le Pas-de-Calais, indiqués par com- 
munes, par A. Terninck. Arras. 1879. De Sede. Pièce in-8°. — 
11° Notice généalogique sur la famille Dournel de Péronne, par 
Jules Dournel. Douai. 1878. Duramon. 1 vol. in 8. — 12° Uni- 
versité de France. Académie de Douai. Thèse pour la licence, par 
Jules Dournel. Douai. 1877. Duramon. 1 vol. in-8. — 13° Biogra- 
phie de Mgr Bataille, évoque d'Amiens, par l'abbé A. Houllier. 
Amiens. 1879. Delaltre-LenoeL 1 vol. in-8. Portr. — 14° Notice 
sur quelques restes d'édifices romains trouvés dans le rempart vi- 
trifié du Puy-de-Gaudy, par J.-B. Thuot. Guéret. 1879. Dugenest. 
Pièce in-8. 

IV. Par les Sociétés françaises. 

1° Mémoires de la Société des sciences morales, des lettres et des 
arts de Seine-et-Oise. Tora. xi. — 2° V Investigateur. Journal de la 
Société d'études historiques. Mars, avril, mai, juin. — 3° Bulletin 
de la Société archéologique du Midi de la France. Séance du 26 
novembre 1878 au 18 mars 1879 inclus. — 4° Bulletin de la So- 
ciété scientifique, historique et archéologique de la Corrèze, siège 
à Brives Tom. 1 er . 8 e livr. — 5° Bulletin de la Société de géo- 
graphie. Juin, juillet. — 6° Bulletin de la Société historique et ar- 
chéologique du Périgord vi. 3, 4. — 7° Bévue archéologique et 
historique du Maine. Tom. v. 2 e livr. — 8° Société des Antiquaires 
de la Morinie. Bulletin n° 110. — 9° Bulletin de la Société de sta- 
tistique, sciences, lettres et arts du département des Deux -Sèvres. 
N. 5. — Académie des sciences et lettres de Montpellier. Mémoires 
de la section des lettres. Tom. vi. 3 e fasc— 11° Bulletin de la So- 
ciété industrielle d'Amiens. N. 4, 5. — 12° Bévue Savoisienne. N. 

27 
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6, 1, 8. — 13* Bulletin de la Société académique de Bonlogne-sur- 
Seine. Tom. u. Liv. 2 et 7. Ton*, m. Liv. 1. — 14° Bulletin de la 
Société d'agriculture, sciences et arts de Poligny. N. 4» 5, 6.-15° 
Société d'agriculture, sciences et arts de l'arrondissement de Va- 
lenciennes. Revue. N. 4, 5, 6, 7, 8. — 16° Bulletin de la Société 
départementale d'archéologie et de statistique de la Drôme. 50 e liv. 
— 17° Bulletin de la Société archéologique de Touraine. 3 e et 4* 
trim. 1875 et année 1876. 3 et 4 e trim. 1878. — 18° Hémoires de 
l'académie nationale des sciences, arts et belles-lettres de Caen. 
1879. — 190 Bulletin de la Société d'agriculture, d'horticulture et 
d'acclimatation de Nice et des Alpes-Maritimes. Bulletin 75. —20° 
Bibliothèque de l'Ecole des Chartes. 1879. 3 e livr. — 21° Mémoi- 
res de la Société d'histoire et d'archéologie de Châlons-sur-Saône. 
Tom. v. 2 a livr. Tom. vi. 3° partie. — 22° Mémoires de la Société 
d'agriculture, commerce, sciences et arts du département de la 
Marne. Année 1877-1878. — 23° Recueil des publications de la 
Société nationale bavraise d'études diverses de la 43 e année. 
1876. — 24° Société d'agriculture, de commerce et d'industrie du 
département du Var. 7 e série. Tom. iv. 1 er livr. — 25° Bulletin du 
Comice d'Abbeville. N. 7, 8, 9. — 26° Bulletin de la Société des 
études littéraires, scientifiques et artistiques du Lot. Tom. v. Liv. 
1. — 27° Bulletin de la Société historique et archéologique de 
l'Orléanais. Tom. vi. Titre et tables. — 28° V Agronome praticien, 
Journal de la Société d'agriculture de Conipiègne. N. 6. — 29° 
Bulletin de la Société d'agriculture, sciences et arts de la Sarthe. 
Tom. xxvii. N. 1. — 80° Mémoires de la Société d'agriculture, 
d'industrie, des sciences et des arts de l'arrondissement de Falaise. 
Année 1879.— 31° Bulletin de la Société archéologique, historique 
et scientifique de Soissons. 2 e série. Tom. vm. — 82° Bulletin de 
la Société des Antiquaires de l'Ouest. 2« trim. 1879. — 33° Société 
industrielle d'Elbeuf. Bulletin des travaux. Année 1879. N. 1—34» 
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Annuaire de la Société philotechnique. Année 1878. — 35° Société 
libre d'agriculture, sciences, arts et belles-lettres du département 
d3 l'Eure à l'Exposition Universelle de 1878. Par Charles Fortier.* 
1 vol. in-8. — 86° Bulletin et Mémoires de la Société archéologi- 
que du département d'Ille-et- Yiiaine. Tom. xm. — 37° Bulletin de 
la Société de statistique, des sciences naturelles et des arts indus- 
triels du département de l'Isère. 3 e série. Tom. vin.— 38° Annales 
de la Société d'agriculture, sciences, arts et belles-lettres du dé- 
partement d'Indre et-Loire. Janvier à Juin 1879. — 39° Société 
d'agriculture, sciences et arts de la Haute-Saône. Annexes au Bul- 
letin de l'année 1878. Travaux de la section d'archéologie. Annexe 
n. 2. — Esquisses préhistoriques sur le département de la Haute- 
Saône. — 40 Société des sciences et arts agricoles et horticoles du 
Havre. 14 e Bulletin. 

V. Par les Sociétés étrangères. 

1° Société pour la conservation des monuments historiques 
d'Alsace. N. 5, 6, 7, 8. — 2° Les fiefs du comté de Namur, publiés 
par Stanislas Bormans. v livraisons. xviu 9 siècle. (Société archéo- 
logique de Namur.) — 3° Bulletin de la Société liégeoise de littéra- 
ture wallonne. 2 e série. Tom. 1 er . Tom. u. 1 er livr. Tom. m. 1« 
livr. — 4° Mittheilungen der kais. und konigl. geographischen 
Gesellschaft in Wien. 1878. xx. Band. — 5° Beitrage zur Kunde 
Steiermarkischen Geschitsquellen herausgegeben von historischen 
Vereine fur Steiermark. 16 Jahrgang. —Mittheilungen der histo- 
rischen Yereines fur Steiermark. xxvu Heft. — 6° Académie royale 
des sciences d'Amsterdam. — Verhandelingen. xvm Deel. — 
Verslagen en Mededeelingen. Afdeeling natuurkunde. 2 Reeks. 
Deel. xii, xm. — Verslagen. Afdeeling letterkunde. vin Deel. 
— Jaarboek. 1877. — Process-verbaal van Mei 1877 tôt en met 
April 1878. — Prijs vers. Idyllia aliaque Poemata. — 7° Atti délia 
R. Accademia dei Lincei. Trasunli. Vol. m. Fasciculo 7 e ultimo. 
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— 8* Archiv fur hessische Geschichle nnd Althertumskunde. xiv 
B. Heft. 3. — 9° List of the Society of Antiquaries ef London. On 
the 12th Jane 1879. — 10° Annales da Cercle archéologique du 
pays de Waes. Tom. vu. Liv. 4. — 11 e De Vrije Frics. Mengelin- 
gen uitgegeven door bet Friesch Genootschap van Geschied-Oud- 
heid en Taalkande. nv. Deel. N. 1,2.— 12° Société des sciences 
d'Utrecht. — Verslag van het Verhandelde en de algemeene Ver- 
gadering. Gehouden den 26 Jani 1877. — Den 25 Jani 1878. — 
Aanteekeningen van het Verhandelde in de sectie. — Vergaderin- 
gen.. . gehouden in het Jaar 1877. — In het Jarr 1878. — Abhan 
dlung ûber das Segenannte Flandrische Steingut des xvi und xvn 
Jahrhunderts von D r J.-B. Dornbnsch. Ulrecb. 1878.1 vol. in-8. PL 

— 13° Minerai map and gênerai statistics of New-Souih Wales, 
Australia. Sydney. 1876. — 14° Sketh of the life and contribution 
to science of Prof. Joseph Henry, secretary of the Smilhsonian 
Institution. In-8. 

VI. Publications périodiques. 

1° Le Dimanche. 419 à 481. — 2° Journal des Beaux- Arts et de 
la littérature. N. 12 à 17. — 3° Revue historique. Juillet-août-sep- 
tembre-octobre —4° Messager des sciences historiques on archives 
des arts et de la bibliographie de Belgique. 2* livr. — 5° Revue 
d'Alsace. Juillet-août. —6° Le Cabinet historique. Mai -juin. ~ 7* 
Revue historique, nobiliaire et biographique. 1878-1879. N. 1 à 6. 
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SOCIÉTÉ DES ANTIQUAIRES DE PICARDIE. 



COMITÉ CENTRAL. 



Séance du 28 Octobre. 

Présidence de M. Salmon, président. 

Répondent à rappel et au contre-appel : MM. Antoine, 
Crampon, De Cagny, Dubois, Duvette, De Forceville, 
Gamier, Hénocque, de Jancigny, Janvier, Josse, Leleu, 
Oudin, Pinsard, Salmon et Soyez. 

— Le procès-verbal de la séance du 12 août est lu et 
adopté. 

— Le Secrétaire perpétuel dépouille la correspon- 
dance. 

— La famille de M. Hayaux du Tilly annonce sa 
mort. 

— La Société archéologique du Maine demande ré- 
change des publications. — Cette proposition est accep- 
tée. 

— Circulaire de M. le Ministre des Travaux publics et 
des Beaux-Arts relative au service des échanges interna- 
tionaux entre les Sociétés savantes. 

28 
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— Les volumes reçus ont été inscrite sous les numé- 
ros 14602 à 14698. 

— L'ordre du jour appelle la lecture des rapports des 
Commissions chargées d'examiner les mémoires envoyés 
pour les concours. 

— Au nom de la Commission d'archéologie, à la- 
quelle la Commission d'histoire avait envoyé le mémoire 
intitulé : Péronne, son origine et ses développements , 
H. l'abbé De Cagny lit son rapport et propose d'accorder 
le prix Ledieu àl'autcur de ce travail. — La Société adopte 
ces conclusions, et M. le Président proclame le nom du 
lauréat, M. George Vallois» membre non résidant de la 
Société, ancien sous-préfet de Péronne. 

— M. Soyez, interprète de la Commission d'histoire, 
Ut son rapport qui conclut à accorder le prix Le Prince 
à l'auteur de V Histoire des communes rurales du canton 
de Voulions, et une mention très-honorable, avec mé- 
daille, à l'auteur de V Histoire de Dam. — Ces conclu- 
sions adoptées, M. le Président proclame le nom de 
M. l'abbé Théodose Lefevre> membre non résidant, au- 
teur de Y Histoire du canton de Doullens, et MM. filic 
Fleury et l'abbé Danicourt , auteurs de V Histoire de 
Ham. 

Au nom de la Commission de topographie, M. Pinsard 
propose d'accorder le prix de 50 fr. à l'auteur de la carte 
du Pont-de Metz. — Cette proposition adoptée, M. le Prési- 
dent fait connaître le nom de l'auteur, M. Riquier, con- 
ducteur principal des poats et chaussées, membre non 
résidant. 

La lecture des rapporta des Commissions et la remise 



des prix aux lauréats seront faites à la séance publique 
du 30 novembre. 

— M. Pinsard dépose sur le Bureau un plan du cou- 
vent des Augustins d'Amiens en (789. 

I! présente et propose d'acheter pour le Musée trois 
marmites de bronze trouvées à Andainvillc ; ces vases, 
remarquables par I.cur dimension et leur bon étal de con- 
servation, paraissent, d'après Topinion de M. Alexandre 
Bertrand, directeur du Musée de Saint-Germain, consulté 
par M. Pinsard, remonter au iv # ou au v* siècle, bien que 
l'usage-de semblables ustensiles se soit conservé jusqu'au 
IX e siècle. 

La Société remercie M. Pinsard de sa communication 
et décide qu'elle fera l'acquisition de ces trois vases pour 
les déposer au Musée* 



Séance du il Novembre 1879. 

Présidence de M. Salmon, président. 

Répondent à l'appel et au contre-appel : MM. Cram- 
pon, Darsy, De Cagny, Dubois, Duval, Duvetle, Gar- 
nie r, Hénocque, Hcssc, de Jancigny, Janvier, Pinsard, 
Poujol de Fréchencourl, de Roquemont, Salmon, Soyez 
etVion. 

Le procès-verbal de la séance du 28 octobre est lu et 
adopté. 

— M. le Secrétaire perpétuel dépouille la correspon- 
dance, 

— MM. les lauréats, auxquels il avait été donné avis 
de leurs succès, remercient la Société. 
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— Les ouvrages reçus ont été inscrits sous les numé- 
ros 14699 à 14724. 

— Un scrutin est ouvert pour l'admission d'un mem- 
bre titulaire non résidant. — M. Armand Rendu, archi- 
viste de l'Oise, présenté dans la dernière séance, est ad- 
mis. 

— M. Salmon donne lecture du discours qu'il a pré- 
paré pour la séance publique et qui a pour sujet l'établis- 
sement des Carmélites à Amiens. — Ce discours est ap- 
plaudi. 

— M. le Secrétaire-perpétuel lit son rapport sur les 
travaux de l'année et prie ses collègues de lui faire les 
observations qu'ils croiraient utiles. — Ce discours est 
approuvé. 

— M. Pinsard, au nom de la Commission topographi- 
que, lit le rapport dont les conclusions avaient été adop- 
tées dans la séance du 28 octobre. 

— M. Poujol de Fréchencourt, au nom de M. de Ca- 
lonne absent, lit un mémoire sur la police municipale à 
Amiens au xv e siècle. — La Société décide que cette lecture 
sera faite à la séance publique, moyennant quelques cou- 
pures qui seront proposées à l'auteur. 

— L'ordre du jour de la séance publique est fixé ainsi 
qu'il suit : 

1 . Discours du Président. 

2. Rapport du Secrétaire-perpétuel sur les travaux de 

l'année. 

3. Rapport sur le prix Le Prince, concours d'histoire. 

4. Rapport sur le concours d'archéologie, prix Ledieu. 
8. Rapport sur le concours de topographie. 
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6. La police municipale à Amiens au xv 6 siècle. 
La séance aura lieu à 1 beure très-précise. 



Séance publique annuelle du 30 Novembre 1870. 

Présidence de M. Sàlmon, président. 

Etaient présents : MM. Crampon, Darsy, De Gagny, 
de Calonne, Du val, Duvelte, Dubois, de Forceville, Gar- 
nier, Hénocque, H es se, de Jancigny, Josse, Jourdain, 
Janvier, Pinsard, Poujol de Fréchencourt, de Roque- 
mont, Salmon, Soyez et Vion, membres résidants, 

MM. Duhamel, de Guyencourl, Hareux, Lempereur, 
Riquier et Quentin, membres non résidants. 

Un grand nombre d'invités s'étaient rendus à la réu- 
nion. On remarquait M. Saudbreuil, Premier Président 
de la Cour d'Appel, Mgr TEvèque d'Amiens, M. Cozette, 
Adjoint au Maire, M. Fallières, Vicaire général, M. 
de Grancey, commandant au 2* Chasseurs, M. Laurent, 
Secrétaire général de la Préfecture, M. Henri, conseiller 
de Préfecture, M. le docteur Lenoël, direcleur de l'Aca- 
démie d'Amiens, M. Lecomte, président de la Conférence 
littéraire et scientifique de Picardie, M. Ponche, prési- 
dent de la Société industrielle d'Amiens, M. Duflos, pré- 
sident du Tribunal de commerce , M. le comte de 
Chassepot, président de la Société de secours mutuels, 
M. du Blaisel, directeur de la succursale de la Banque 
d'Amiens, M. Ansart, ancien conseiller de Préfecture, 
MM. Jules Verne, de Puyraimond, Dubois, Deneux, 
membres de l'Académie d'Amiens, etc., etc. 
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M. Henri Martin, sénateur, M. le Préfet delà Somme, 
M. le Maire d'Amiens, M. le Chef du Cabinet du Préfet, 
MM. Ledieu, d'Hcilly, de Marsy, d'ALlaincourt, membres 
non résidants, s'étaient fait excuser. 

Après avoir fait asseoir à sa droite M. le Premier 
Président et M. l'Adjoint au Maire, à sa gauche Mgr 
l'Evoque d'Amiens et M. le Vicaire général, M. Salmon 
ouvre la séance par un discours sur rétablissement des 
Carmélites à Amiens, 

— MM. Garnicr, Soyez, De Cagny et Pinsard lisent 
leurs rapports. 

— M. le Secrétaire perpétuel proclame les noms des 
lauréats ainsi qu'il suit : 

Dans sa séance extraordinaire du 28 octobre, la So- 
ciété ayant adopté les conclusions des trois Commissions 
qu'elle avait nommées pour juger les mémoires envoyés 
à ses divers concours, les bulletins cachetés renfermant 
les noms des auteurs qui ont obtenu les prix et les 
mentions honorables ont été seuls ouverts et les autres 
brûles, séance tenante. 

Le prix d'histoire, fondation Le Prince, est décerné à 
M. l'abbé Théodose Lcfevre, membre titulaire non 
résidant, pour son Histoire des communes rurales du 
canton de Doullens. 

La Société accorde une mention très-honorable aux au- 
teurs de l'Histoire de la ville et du château de Ham, avec 
médaille. 

M. Elie Fleury, chimiste à la sucrerie de Chavenay 

(Scine-e l'Oise), et M. l'abbé Danicourt, vicaire de Ham. 

Le prix d'archéologie, fondation Ledieu, à M. Georges 
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Vallois, membre titulaire non résidant, ancien tous-pré- 
fet de Péronnè, pour son mémoire ayant pour titre : Pé- 
ronnè, son origine et ses développements. 

Le prix de topographie, à M. Riquier, membre titu- 
laire non résidant, conducteur principal des ponts et 
chaussées, pour sa carte de la commune du Pont-de- 
Metz. 

M. l'abbé Danicourt et M. Riquier se présentent seuls 
pour recevoir la médaille qui leur est remise par M. le 
Président. — Les autres lauréats avaient exprimé leurs 
regrets de ne pouvoir se rendre à la séance. 

M. le baron de Calonne fait ensuite lecture d'une 
étude sur la police municipale à Amiens au xv* siècle. 



Séance générale annuelle du t eT Décembre 1879. 

Présidence de M. Salmon, président. 

Répondent à l'appel et au contre-appel : MM. Cram- 
pon, De Cagny, de Calonne, Dubois, Hcnocque, de Jan* 
cigny, Janvier, Jourdain, Josse, Pinsard, Poujol de Fré- 
ebencourt, Salmon et Soyez. 

MM. Lefevre, Duhamel, Danicourt, Hareux t VanRo- 
bais, Lempcreur, Poiré et Riquier, membres non rési- 
dants, assistent h la séance. 

MM . Garnier, deMarsy , d'Ablaincour t, Chalon, d'Heilly, 
Roze, Fleury, recteur honoraire, s'excusent de ne pou- 
voir assister à la réunion. 

— M. l'abbé Roze rappelle rengagement qui avait été 
pris par la Société, sous la présidence de M. l'abbé Du- 
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val, en 1877, de publier le cartulaire du chapitre d'A- 
miens dont il a levé copie. La Société prend note de cette 
lettre qui sera communiquée à la Commission d'impres- 
sion, lorsqu'elle aura à désigner les publications qu'il y a 
lieu de faire. 

— M. Amand Rendu remercie la Société de l'avoir 
admis au nombre de ses membres. 

— M. le Recteur adresse à M. le Président une invita- 
tion pour assister à la solennité universitaire qui doit, à 
Lille, précéder la rentrée des facultés. 

— L'ordre du jour appelle la fixation des sujets de 
prix pour 1880. 

La Société arrête le programme ainsi qu'il suit : 

CONCOURS DE 1880 
Prix d'Histoire. — Fondation LE PRINCE. 

Une Médaille d'or de la valeur de 500 fr., pour une Histoire 
de la Picardie depuis les temps les plus reculés jusqu'à 1189. 

U serait désirable que Fauteur joignît à ce travail des cartes 
indiquant retendue et ies divisions de la province à différentes 
époques. 

Fondation LE PRINCE. — 2* Prix d'Histoire. 

Une Médaille d'or de la valeur de 500 fr., à Fauteur du meil- 
leur Mémoire manuscrit sur un sujet d'histoire relatif à la 
Picardie, laissé au choix des concurrents. 

Fondation LEDIEU. — Prix d'Archéologie. 

Une Médaille d'or de la valeur de 500 fr., à Fauteur du meil- 
leur Mémoire manuscrit d'archéologie monumentale sur un ou 
plusieurs cantons des départements ayant fait partie de l'an- 
cienne Picardie, au choix des concurrents. 



Gravure représentant la Carte- MédaiUer 

Semnl à II clajsiflcilion dea monnaies gauloises d'après la rtlstrihation UpDfnpblqit. 

(Collection Alfred Dakîcobm, a Férotmc.) 
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Prix de la SOCIÉTÉ. — Géographie et Topographie. 

Trois Médailles, l'une de 50 fr., les deux autres de 25 fr., aux 
auteurs des meilleures Cartes topographiques de l'une des 
communes du département de la Somme, au choix des con- 
currents. 

Ces Cartes seront dressées à l'échelle de 1 : 10,000. 

Les Mémoires seront adressés avant le 1« août de Tannée 1880 
à M. le Secrétaire-perpétuel ; ils ne seront point signés et por- 
teront une épigraphe qui sera répétée sur un billet cacheté ren- 
fermant le nom de l'auteur ; ils devront être inédits et n'avoir 
point été présentés à d'autres Sociétés. 

L'auteur qui se fera connaître sera, par ce seul fait, exclu du 
concours. 

Tout mémoire présenté au concours deviendra la propriété de 
la Société ; l'auteur ne pourra le retirer, mais il aura la fa- 
culté d'en prendre ou d'en faire prendre copie. 

M. Alfred Danicourt communique à la Société un pro- 
cédé, par lui inventé» pour la classification des monnaies 
gauloises d'après la disposition topographique, au moyen 
d'un médailler placé sur la carte de la Gaule. 

' L'étude des monnaies gauloises date seulement de quelques 
années. Lelewell d'abord, M. de Saulcy surtout et aussi M. Hu- 
cher, ont été les principaux révélateurs de ces curieuses pièces 
datant des siècles qui ont précédé la conquête des Gaules par 
Jules César et par conséquent antérieures à l'ère chrétienne. Celles 
qui sont considérées comme les plus anciennes, correspondent 
certainement aux incursions des Gaulois en Orient et principale- 
ment en Grèce ; elles sont l'imitation presque exacte des mon- 
naies grecques de l'époque de Philippe et de ses successeurs. 
Petit à petit le style de la monnaie et la qualité du métal vont en 
dégénérant pendant les siècles suivants jusqu'à l'invasion romaine. 
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Les antres monnaies sont aussi l'imitation des pièces grecques on 
romaines qui sont entrées en Gaule par le Midi et surtout par 
Marseille. Pendant les deux siècles qui précèdent l'invasion ro- 
maine, et encore pendant cette invasion même, jusqu'à ce que la 
conquête soit un fait consommé, il se frappe par toute la Gaule 
des monnaies qui rappellent» sous une forme naïve et grossière, les 
types élégants et gracieux des monnaies du littoral de la Méditer- 
ranée. N'était le nom du chef gaulois, Comios ou Lucios, par 
exemple, on serait persuadé qu'on a entre les mains une monnaie 
romaine. 

Les chefs gaulois dont on possède des monnaies n'ont pas de 
filiation connue : on trouve les mêmes types de pièces à peu près 
toujours dans la même contrée, et leur distribution sur le sol de 
la Gaule est presque régulièrement répartie à l'exception des con- 
trées incultes, ce qui peut permettre de faire un classement sui- 
vant les localités. 

Deux collections de pièces gauloises ont figuré à la dernière ex- 
position universelle, et l'une d'elles, appartenant à M. le général 
Robert, avait été divisée par lots placés en bandes longitudinales 
allant de Test à l'ouest, suivant les attributions présumées. Cette 
suite contenait beaucoup de pièces et comme il n'y avait pas de 
médaiiler, au moindre choc la disposition fut dérangée et le* 
désordre des pièces s'ensuivit. 

D'ailleurs ce n'était pas un classement, mais une simple orien- 
tation. 

M. Alfred Danicourt a pensé que l'idée de classer les monnaies 
gauloises ne pouvait être pratiquée qu'au moyen d'un médaiiler qui 
serait installé complètement sur un canevas ayant la forme de la 
carte de la Gaulé. Il prend pour cela une carte d'un mètre carré 
sur laquelle il dispose les cases monétaires et obtient ainsi environ 
600 cases creuses, espace plus que suffisant pour loger les collec- 
tions les plus complètes connues en dehors de celle du Cabinet 4* 
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France à la Bibliothèque nationale ; il a fait installer le tout dans 
une vitrine plate recouverte d'une glace. La Carte médailler delà 
Gaule est en velours rouge ; la mer en velours bleu ; les 5 princi- 
paux fleuves sont figurés au moyen d'une ganse bleue ; les mon- 
tagnes frontières sont représentées en repoussé, comme sur les 
cartes en relief. Enfin des étiquettes imprimées et microscopiques 
indiquent les noms des peuples et des chefs. 

L'ensemble est élégant et plaît à l'œil. Au point de vue de la 
classification, l'inventeur croit avoir suffisamment réussi. M. de 
Saulcy, Président de la Commission de Topographie des Gaules, 
qui connaît si bien la question des monnaies gauloises, et M. de 
Ponton d'Amécourt, Président de la Société de Numismatique de 
France, ont examiné longuement la Carte médailler et ont donné 
leur entière approbation à ce procédé de classification, qui est au- 
jourd'hui mis en pratique au moyen de la collection de l'in- 
venteur. Inutile de dire que la Picardie y est fort bien représen- 
tée. 

Pour qu'on puisse complètement se rendre compte de sa dispo- 
sition, M. Danicourt a fait photographier, puis graver à la 
dimension de \/\QO c., sa Carte médailler, ainsi que le montre 
le dessin ci-joint que nous devons à sa bienveillante communi- 
cation. 

Celte communicatioD est accueillie avec beaucoup 
d'intérêt. 

— M. Lempereur fait l'histoire de nombreuses décou- 
vertes relatives à l'époque gallo-romaine faites depuis un 
an dans les environs d'Epehy, Revclon, Cologne, etc. 

Celte lecture est écoutée avec la plus vive sympathie. 

Un membre demande s'il n'y aurait point utilité à 
faire explorer par une Commission celte contrée qui 
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semble posséder de grandes richesses archéologiques. 
Ce soin est renvoyé à la Commission des recherches. 

— M. Riquier fait passer sous les yeux de ses collègues 
un fragment de pierre portant des vestiges d'inscrip- 
tions. Cette pierre a été trouvée au lieu dit le chemin des 
leus (loups) ou fosse des prêtres, au Pont-de-Metz. 

— M. Dubois termine la séance par un nouveau frag- 
ment de ses rues d'Amiens. Il décrit successivement la 
rue Henri IV et les abords du parvis Notre-Dame. — 
Cette lecture est applaudie. 



Séance du 9 Décembre 1879. 

Présidenoe de M. Salmon, président. 

Répondent à l'appel et au contre-appel : MM. Antoine, 
Crampon, Dubois, Duvette, Garnier, de Jancigny, Josse, 
Oudin, Pinsard, de Roquemont, Salmon et Vion. 

— Les procès-verbaux des séances du 11 novembre et 
du 1 er décembre sont lus et adoptés. 

— M. le Secrétaire-perpétuel dépouille la correspon- 
dance. 

— M* Amand Rendu adresse une notice sur Fro- 
court, dépendance de Saint-Romain , canton de Poix 
(Somme). 

— M. le Maire demande la liste des membres résidants 
pour servir à la confection des listes électorales. 

— M. le Ministre de l'Instruction publique et des 
Beaux-Arts informe qu'il accorde à la Société un recueil 
de documents pour servir à l'histoire des monnaies. 
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— Les ouvrages reçus ont été inscrits sous les numé- 
ros 14725 à 14756. 

— L'ordre du jour appelle le renouvellement du Bu- 
reau. Le nombre des membres n'étant point suffisant, 
l'élection est renvoyée, conformément à l'article 4 du rè- 
glement, à une séance extraordinaire fixée au 23 dé- 
cembre. 

— M. le Président donne la parole à M. Oudin, qui 
continue sa lecture sur la possédée de Yervins. — M. 
Oudin reçoit les félicitations de l'assemblée. 

— M. Garnier donne lecture des principaux articles 
de la notice de M. Rendu sur Frocourt. — Ce travail sera 
inséré au Bulletin. 



Séance du 23 Décembre. 

Présidence de M. Salmon, président. 

Répondent à l'appel et au contre-appel : MM. Antoine, 
Crampon, de Cal on ne, Dubois, Duvette, Garnier, d'Her- 
binghem, Hesse, de Jancigny, Josse, Pinsard, Poujol de 
Fréehencourt, de Roquemont et Salmon. 

— Le procès-verbal de la séance du 9 décembre est lu 
et adopté. 

— M. le Secrétaire-perpétuel dépouille la correspon- 
dance. 

— M. Yallois accuse réception de la médaille qui lui a 
été adressée. 

— M Lempereur envoie la copie de la communication 
qu'il a faite dans la séance générale . 
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— MM. Oudin et De Cagny s'excusent de ne pouvoir 
assister à la réunion. 

— Les volumes déposés sur le Bureau ont été ins- 
crits sous les numéros 14757 à 147G3. 

— L'ordre du jour appelle le renouvellement du Bu- 
reau pour Tannée 1880. 

Trois scrutins sont successivement ouverts et donnent 
les résultats suivants : 

• Président : M. l'abbé De Cagny. 
Vice-Président : M. le baron de Calonne. 
Secrétaire-annuel : M. Poujol de Frécbencourt. 



LES RUES D'AMIENS 

(Suite). 
Par M. A. t)tlbou, membre titulaire résidant. 



Rue des Vergeaux. 

Le Verger du château d'Amiens se trouvait sur remplacement 
de fa rue des Vergeaux dont elle tire incontestablement son nom, 
car elle n'est pas qualifiée Rue dans le xiv 6 nècle ; pour la dé- 
nommer on dit a$ Venjias, au Verger (1) ; plus tard elle est indi- 
quée comme es Vergeaux ou es Vreçeaux, ce n'est guère que dans 
le xvi e siècle que Pou dit me des Vergeaux. 

(1) En la semaine du H novembre 1433, parmi les travaux faits en 
divers endroits de la ville par Guerari Morel, charpentier, il est un 
travail cité de la manière suivante : « et l'autre en le maison du coin 
du Bar, pour icelle maison tendre le caine du coing des Vregias, mis 
un treuilles. 
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De semblables appellations avaient lien ponr la Veillère que Ton 
désignait en Catkeraine. 

On disait au Maiocq pour la rue des Majots. 

Au Don on dans le Don pour la rue du Don, aujourd'hui encore 
on va dans le Don et non dans la rue du Don. 

Il en est de même pour la me du Hocquet, on se rendait, on se 

rend encore dent ch'Ckcq«et. 
Pour la rue Saint-Germain on disait en Cocqwel. 
Au Cange, pour la rue du Bloc. 

En le F our bisser ie, pour la rue Dasse-Saint-Martin. 

re ut-être avait-on formé des cantonnements où Ton devait se 
réunir en cas d'alerte, et c'est probablement pour cela qu'où dési- 
gnait ces endroits comme lieux dits et non comme rues. 

En n50, de la place Périgord jusqu'au Marché aux Herbes, cette 
rue portait les n" 51 à 86. 

De la me Saint-Martin à la rue des Lombards, de 4,693 à 4,716, 
et de la me des Lombards à la place Périgord, de 4,781 à 4,747. 

Enseignes. 

Je n'ai aucune enseigne bien définie pour les six premières mai- 
sons de chaque côté de la rue ; la largeur d la muraille du rem- 
part et des tours, dont la démolition n'a eu lieu qu'en 1477, a laissé 
pendant un certain temps un espace vide, les constructions ne se 
sont élevées qu'à la longue, et rien dans les documents consultés 
ne définit le véritable emplacement de telles ou telles maisons. 

Les n os 1, 8, 5, 7, 9 et 11 resteront donc en blanc. 

N° 13. Le Moulin à vent. 

KM5. 

Aux héritiers de Guillain de Rivery, cordonnier, ea 1501. 

N° 17. Les Angelots. 

En 1501, à Jehan Boutart, cauthetier, et en 1549 à Nieolas Le 
Boucher. 
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N* 19. VBseu fazur. 

A.Jehan Lorfevre, merchier, en 1501 ; Jehan Carpentier y de- 
meure en 1544 ; Jehan Lorfevre l'habile et il la donne en 1551 à 
Noël Lorfevre. 

Le 22 septembre 1580 Noël Lorfevre, Maurice Gontier et Jehan 
Lorfevre, demeurant à Bertaucourt-lee-Thennes, la vendent à Je- 
han Bénin et Jehanne Senault, sa femme ; en 1615 elle est vendue 
par ledit Jehan Henin à Pierre Henin, son fils. 

N* 21. Le Petit Plat d'Bitai*. 

A Bandechon Lemaistre en 1505 et en 1524 à Robert 4e Moyen- 
court. 

N* 28. Le Plat fEsttin. 

En 14*74 à Jehan de la Gauchie et à Robert de Herenguières en 

1505. 

N° 25. Le Cat cornm et V Escarre. 

En 1503 à Jehan de Nampty, cauchetier ; en 1506 Philippe Dau- 
roult la vend à Robert Dauroult, son fils, qui y demeure. 

N° 29. Lee Corbeaux. 

Jean Colaye la possède en 1503, Jean Thomas en 1596, en 1615 
Pierre de Gherchemont et Marie Thomas, sa femme, qui la ven- 
dent en 1617 à Robert Dauroult. 

N° 29. La Coupe d?Or. 

Vendue en 1455 à Guillaume Laloier, elle est en 1481 à Jean 
Laloier ; Etienne Poulain, marchand, la possède en 1606 et en 
1614 elle est vendue à François Salomon. 

N* 81. La Grande Herehe ou la Eerche d'Or. 

A Robert de Herenguières, hostelain, en 1490 ; elle appartient 
aux héritiers Nicolas de Baudricourt en 1602, et en 1614 à Marie 
de Bruyère. 

N 9 83. V Herehe d'argent et VEeteuf f argent. 

En 1511 à Jehan Behet, elle est à Pierre Dubois, potier d'estain, 
qui y demeure en 1545. Jehan Renouart, tonnelier, en est proprié- 
taire en 1604, et en 1609 Charles Lebel, apothicaire. 
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N° 85. Le Cher f volant. 

A Philippe le Vassenr en 1511 ; en 1596 à Marguerite Lèchine ; 
en 1566 elle est à Nicolas Quignon, marchand de Famechon, qui la 
tend à Jehah Dippre, mercier, et en 158$ elle est louée à Nicolas 
Gontier, potier d'estain. 

N° 37. L'Erche $Or. 

En 1485 à Firmin Bnglart, serrurier, en 1511 à Jacques En- 
glart, en 1521 à Nicàise Godebert, pâtissier. 

N° 89. Le Chercle d?Or. 

N« 41. Saint- Nicolas. 

En 1455 à Simon Pertrisel, en 1457 à Jehan Louetté, en 1548 à 
Nicolas Normin pour les 8/4 qu'il vend à Antoine Varlct, merchand. 

N M 43 et 45. La Louche $Or. 

Aux hoirs François Bernier en' 1455, elle est vendue en 1522 
à Jehan Cabaret. 

N° 47. Le Garbe d'Or. 

En 1455 à Mabien Obry, à la veuve Jean Rose en 1522, elle est 
vendue en 1542 à François Gauguier par Jacques de Richemont, 
sergent royal. 

N» 49. La Rose Rouge. 

A Wille le Carpentier, cordonnier, en 1455, Etienne Gordon la 
possède en 1542, elle appartient en 1618 à Marie Cordon, veuve 
de Jehan Dufay, qui la loue à Jean Morgan, marchand, qui l'ha- 
bite déjà. 

N* 51. Lee Etcot. 

En 1602 à Jehan Dufay. 

N° 53. La Croix tQr. 

N" 55 et 57. La Bonne. 

En 1455 à Pierre de Fontaine, hostelain, elle est vendue en 

1459 à Gille de Fontaine. 
N° 59. Le Bourselot. 

39 
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A Andrieu Masselin en 1459, en 1568 elle est à Jean B'ertre- 
mieu, boulanger, et en 15*75 à Hubert Ballant, 

N" 61 et 68. Le Sagittaire. 

Cette magnifique maison-renaissance, qui fait l'admiration des 
étrangers qui visitent Amiens, appartenait en 1459 à Jeban De- 
vaux. 

Elle est vendue le 26 février 1556 par les héritiers de Jehan Ro- 
hault et Françoise Caignet à François Gauguier, bourgeois. 

Elle est occupée en 1568 par Hubert Ballant, machon (1) ; le 
7 janvier 1575 François Gauguier, licencié es loix, sieur de Cam- 
preux, aneien maieur d'Amiens, la vend à Jehan Bul tel, marchand 
et bourgeois, et Marguerite Fournier, sa femme, moyennant 
5,000 livres tournois, 1/2 escu de denier à Dieu, 3 escus sols de 
vin du marché et salaire des courtiers. (Roger et Castelet, no- 
taires). 

N« 65. Les Flogos. 

En 1459 à Pierre Pertrisel ; à Jehan de Saisseval en 1556, en 
1568 à Nicolas Sauvage et en 1575 à François Sauvage, cordon- 
nier. 
. N # 67. Le Rouge Dragon puis V Image Notre-Dame. 

Perinot du Gard la possède en 1456, Louis de Gauchie en .1481, 
Jehan de Saisseval, marchand, en 1510 et Pierre Lebon, drapier, 
en 1575. 

N° 69. Les Rouget Lions du Marché aux Herbes. 

N M 2, 4, 6, 8, 10, 12 et 14 pas d'enseigne. 

Le n° 14 est èr Jacques Palette en 1501. 

N° 16. La Côte de Baleine et auparavant V Image Saint-Pierre. 

(1) Hubert Bullant était fils de Jehan Bullant, célèbre architecte, 
lequel entreprit l'exhaussement en maçonnerie des galeries du Bef- 
froi en novembre 1581 ; Jehan mourut cette année et son fils Hubert 
continua l'œuvre avec Michel Lefort. 
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A Jehan Legrand, brasseur, en 1505. 
N* 18. La Noire Vaque. 

A Simon Gonrat en 1488, enl505à*Loys Joiron et en 1528 à 
Nicolas Lemessier, sergent royal. 
N' 20. La Gaiolle. 

Donnée à Jehan Leroy en 1510, Pierre Lecordier en est proprié- 
taire en 1515 et Jehan Herry en 1501. 

N 9 22. Les Mallare. 

A Colart Danival en 1510 et en 1548 à Antoine Tarisel. 

N° 24. La Baleine. 

En 1457, Jehan Cornet est propriétaire. 

N° 26. Le Vert Esquier. 

1457 à Andrien le Brasseur, à Jehan Martin le jone en 1474 et 
en 1555 à Vincent Loison. 

N" 28 et 80. La Table Rolland pois la Barque Royale. 

Vendue à Pierre Lepetit, tonnelier, en 1474; en 1538 Nicolas Pé- 
card est propriétaire, en 1658 elle appartient à Firmin Leronx. 

N" 82 et 34. Saint-Michel. 

A Pierre Lecouvreur, cordonnier, en 1474. 

N" 80 et 88. Saint-Chrietophe* 

N« 40. V Angle. 

N* 42. Le Blanc Heiron. 

Il appartient en 1610 à François de Hollande, marchand, et 
Marie Lamy, sa femme, qui l'occupent. 

N* 44.*Ia Fauchille et VEseu d'argent. 

La Fauchille est en 1455 à Robert Coularville et en 1488 à Jehan 
Boulangas. 

VEtcu d'argent appartient en 1455 à Hue Houchard, en 1532 
elle est à Jehan Houchard, il y demeure, et en 1578 Jehanne Hou- 
chard, veuve d'Antoine Poullain, la vend à Antoine de Halloy» 
bourgeois. 

N* 46. La Croix Blanchi. 
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Robert Obry la vend en 1451 à Jean Loete, en 1497 Jacques des 
Begaines la possède ; elle est à Adrien Rirart, procureur, en 1532, 
en 1578 à Pierre Rose et en 1618 à Nicolas de Halloy. 

N° 48. Le Petit Aiguiller pais le Lion d'argent. 

En 1451 à Adam Lebel, en 1461 à Jehan Lelong, en 1497 à Mi- 
chant Picart et en 1618 à Nicolas Delahaye. 

N° 50. L'Aigwllier, taverne. 

En 1481 aux enfants Docange. 

N« 52. Le Bras fur. 

A Jehan du Gange en 1451» en 1498 à Jehan de Renty ; elle est 
donnée à Tassart Lemaire en 1542. 

N« 54. LHemite. 

A Germain Leflameng en 1440, en 1479 les manégliersde Saint- 
Germain vendent ponr 75 livres 60 sols de cens qu'ils axaient sur 
cette maison, l'acquéreur a été Firmin Lenormand. 

N* 56. VBsea de Franche. 

En 1440 aux hoirs Jehan Daveluis, en 1611 aux hoirs Jehan De- 
villers. 

N* 88. Le Cheval Bardé. 

En 1440 à Jehan de Gonty, en 1492 à Jean Reucherel, parmen- 

tier ; Firmin Gonnet et Jehanne Benoist, sa femme* la possèdent en 
1611. 

N° 60. Le Blane Coq. 

Aux hoirs Robert Henry en 1011. 

N* 62. L'Ane Roye. 

En 1457 à Jehan Leroux, en 1514 à Jehan Heigner. 

N" 64 et 66. Le Haut Estai 

Appartient à la veuve de Jehan Roquier qui la vend à Pierre 
Roquier, pâtissier, elle est à Jehan Àrrachecœur en 1457 et en 
1458 Robert de fierly en est propriétaire, en 1515 elle est à Simon 
aux Cous t eaux. 

N« 68. Le Vert Dragon. 
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A Jehan Rimache en 1457 et à la veuve Philippe Henry en 
1548. 

N» 70 et 79. Le Mtmtier. 

Donnée en 1548 à Nicolas de Bailly. 

N° 74. ht Coin du Bar. 

En 1451 à Wille Vivian. 



Rue Henri IV. 



Cette rue était appelée rue Haulte Notre-Dame, on lui donna 
le nom de rue de Beaupuits par rapport au chef-d'œuvre de ser- 
rurerie qui ornait le puits qui se trouvait au milieu, vers la petite 
rue Saint-Remi. 

Ce travail s'exécuta de 1573 à 1575. 

Dans Téchevinage du *3 septembre 1573 on taxe à Firmin de 
Vincheneux et à Antoine Lombard, serruriers, 60 sols pour 
avoir fait trois pourtraicts du dessus du puis que Ton prétend 
faire de fer en la haulte rue Notre-Dame. 

Le marché fait avec Pierre Darly pour la confection du tour du 
puits à raison de 3 sols 6 deniers par livre pesant est avoué par 
les mai eu r et échevins le même jour 3 septembre 1573. 

En mai 1575, sont payés à Pierre Darly, serrurier, 250 livres 
pour la garniture de fer du puits pesant 4,090 livres.. 

Le travail exécuté par notre compatriote paruttellement mer- 
veilleux, que le registre aux comptes le dénomme le Puits 
d'Amour. 

Ce puits fut supprimé le 4 juillet 1814. 

Un arrêté du 8 juin 1814 donna à la rue le nom de Henri IV. 
Dans le numérotage de 1750 la rue Henri IV portait, de la rue de 
la Fourbisserie qui est la rue Basse Saint-Martin, de 4,452 à 4,472; 
et de la place Notre-Dame à la place Saint-Martin, de 4,667 
à 4,684. 
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N # » 1 et 8. L'Eseu d'Amiens. 

Cette maison appartenait à la ville d'Amiens en 1440, elle était 
louée à Jehan Obry, barbier, en 1609 à Julien Lhermite. 

N« 7. Le Petit Paris. 

En 1552 à Philippe Tiercelin, à Nicolas Darly, arquebusier, en 
1609, et en 1623 à Pierre Darly, peintre. 

N* 9. La Botte Royale puis le Perroquet. 

A François Baillet, cordonnier, en 1552, en 1609 à Philippe 
Blassel, en 1653 à Guillaume Delattre. 

N» 11. La Petite Gueulle bée. 
En 1552 à Fiacre Fouchet. 
N* 13. La Gueulle bée. 
N° 15. Le Nœud d'Amour. 

En 1489 Jehan Murgalet y demeure ; en 1509 elle appartient à 
Jehan d'Alanconrt, en 1611 à Loys de Hangest. 

N° 17. Les Miroirs* 

Vendue en 1502 à Jehan Rohault, licencié, avocat et conseiller 
en le cour du Roy, en 1536 à Pierre du Gard, avocat, en 1546 à 
Nicolas Leclercq et en 1611 à Jean Bonnard. 

N° 19. La Truie à cheval. 

En 1536 à Marie Frérot, veuve de Philippe Le Normand, sei- 
gneur de Sotteville. 
N° 21. Le Singe sans pieds puis la Ville de Rome. 

En 1500 à Jean Leverrier et Marguerite Lesueur, sa femme, en 
1536 aux hoirs Lucas Herbet, puis à Jehan de Machicourt, bou- 
langer ; vendue à François Quignon, maître chirurgien, en 1655. 

N 9 23. Le Lion rampant* 

En 1536 aux héritiers Marie Franchomme. 

N° 25. La Grise Gline. 

m 

1509 à Jehan Delattre, apothicaire. 
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N° 27. La Hure de Sanglier. 

A Jean Bourson en 1549. 

N 08 29 et SI ainsi que la maison démolie an coin de la place 
Notre-Dame. Les Faucons» 

N° 2. Etait dénommée place Saint-Martin. 

N° 4. Pas d'enseigne pour cette maison qui fut vendue à Je- 
han Bernard, bourgeois d'Amiens, en 1564. 

N" 6, 8 et 10. Le Chine. 

Jehan Daut, chanoine, yjdemeure en 1461. 

N» 12. La Harpe. 

En 1492 à Jehan Obry, merchier, en 1520 à Nicolas Devau- 
chelle, pâtissier, qui la loue à Quentin de Hermaville, aussi pâ- 
tissier ; vendue en 1600 à Jean Darly. 

N° 14. Les Escureux. 

Nicolas Randon la donne en mariage à son fils Michel en 1563. 

C'est dans cette maison que mourut, à l'âge de 59 ans, le 
2 mars 1659, une des gloires d'Amiens, le célèbre sculpteur Blas- 
sel. 

N° 16. Les Quatre Fils Emond. 

A Nicolas Pabus qui la vend le 26 août 1570 à Mille Fabus. 

N° 18. Le Petit Saint-Martin. 

N« 20. Le Mortier d'Or. 

En 1479 à Pierre le Prévost, parmentier ; en 1499 à Fremin 
Pelletier ; en 1514 à Jean Benger, sarteur ; en 1516 à Richard 
Fournier, barbier, et Marie Méry, sa femme ; en 1535 à Hue le 
Barbier, fourreur, et en 1652 aux héritiers de Jean du Gastel. 

N° s 22 et 24. Le Plat d'estain. 

En 1481 à Pierre Rimache, en 1514 à Antoine Matissart. 

N° 26. Saint-Martin. 

En 1479 à Noël Frérot, en 1481 à Jehan le Prévost, en 1553 
aux veuve et hoirs d'Adrien Picquet ; Antoine Lucas, marchand 
brasseur, la vend le 8 juillet 1564 à Jean Garon, libraire. 
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No» 28 et 30. Le Singe assis. 

A Catherine Frérot en 1481, en 1522 à Cécile CaMatoin, veuve 
de Lucas Herbet, apothicaire ; en 1563 à Pierre Crocquoison ; 
en 15Ô4 à Jacques Fournier. 

N« 32, 34 et 36. La Gallée. 



Place Notre-Dame. 



Sur cette place, dont il n'est pas nécessaire de décrire l'éty- 
mologie, se trouvait seize logettes adossées au parvis de la Cathé- 
drale; plusieurs ont été occupées pendant fort longtemps, dans 
le xvi e siècle, par un nommé Waspasse, marchand d'images, livres 
et chapelets. Le 3 mars 1510 Nicolas Le Garon, libraire, loue 
deux de ces logettes tenant ensemble. 

Elle portait de 4,473 à 4,478 dans le numérotage général. 

Enseigne*. 

Sans numéro. Maison démolie en premier faisant le coin de la. 
rue Henri IV. Les Faucons. 

En 1509 à Jehan Lequien, pâtissier. 

N # 1. La Rose. 

N° 3. Le Noir Mouton. 

En 1450 à la veuve Jacques Boitoire, en 1461 à Jean de Saint- 
Fuscien. 

N« 5. Le Paon. 

En 1543 A Adrien et Agnieulx Devaulx, en 1604 a François Ma- 
rescot, marchand. 

N« 7. L'Angle. 
1509 à Baude le Prévost. 
N* 9. Les Coquelets. 

En 1450 Ville Ferrière la vend à Andrieu Bellois, en 1535 à la 
veuve Rogier. 
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N° 41. Le Carme. 

N° 13. Le* Quatre Vente. 

N° 2. Le Bauberg&m. 

Relativement aux hôtels de 1 -Angle (l'Ange) et des Coquelets dont 
il vient d'être question ainsi que de l'hôtel de la Couronne rue 
Basse-Notre-Dame, vous me permettrez de vous donner connais- 
sance d'un document qui renferme un haut intérêt historique 
pour la ville d'Amiens, il est extrait du registre aux comptes de la 
Mairie pour l'année 1463 à 1464 ; le voici : 

A Antoine le Prévost, hoste de l'Angle. 

Andrieu Belois, hoste des Coquelets. 

Et Pierre Houchart, hoste de le Couronne devant Notre-Dame 
d'Amiens, les sommes et parties cy après déclarées. C'est assa- 
voir audit Anthoine la somme de 16 * 10 8 6 d, audit Andrieu 
4 > 5 \ 6 d et audit Pierre la somme de 26 sols. Sont en tout 
2)3 l 2 sols, que mes seigneurs maieur et échevins dicelle ville leur 
avoit ordonne estre paiées des deniers de la dite ville pour la 
despense faite en leurs dits hostels par monseigneur Guillaume 
Juvenal des Ursins, chevalier, seigneur de Traynel et du vivant du 
feu le Roy Charles que Dieu pardoint, chancellier de France ; 
maistre Girart de Goursot et maistre Jehan Picart, conseilliers 
du Roy notre sire et de par luy commis et venus pour remettre 
et revint à la couronne de France la dite ville d'Amiens, Sainct- 
Quentin, Corbye, la conte de Pontieu et autres places qui 
estoient engaigées envers monseigneur le duc de Bourgongne 
pour 4 cens mil escus dor viez lesquels pays le Roy notre sire 
a rachettez et paie icelle somme et à ceste cause ont les dits 
commissaires prins pour le Roy la possession et saisine de la 
dite ville d'Amiens et messeigneurs maieur et échevins et aussi 
le peuple de la ditte ville fait serment au Roy notre souverain et 
naturel seigneur par devant iceux commissaires lesquels mes dits 
seigneurs maieur et eschevins pour lonneur du Roy nptre dit 
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sire ont fait deffraitier et paier pour eulx les dites sommes et avec 
ce donne et fait payer au clerc de mon dit seigneur de Trynel 
pour le copie du pooir des dits commissaires ung lyon d'or de 
80 sols comme tout peut apparoir par mandement diceux maire 
et eschevins cy rendu avec quittance et pour ce quy en tout 38 li- 
vres 42 sols. 

La date de la cérémonie de remise de la ville d'Amiens et 
autres lieux aux envoyés du roi est fixé d'une manière certaine 
par la note ci-après : 

3 novembre 1463, on sonna les cloches de Notre-Dame pour le 
Te Deum après que la ville d'Amiens et autres furent remises es 
mains du Roy par le duc de Bourgogne. 



OUVRAGES OFFERTS 
Pendant le 4« trimestre de 1879. 



I. Par M. le Ministre de l'Instruction publique. 

!• Journal des Savants. Sept., oct., nov. — 2° Archives delà 
Commission scientifique du Mexique, publiées sous les auspices du 
Ministère de l'Instruction publique. Paris. 1864-69. Imprimerie, 
impériale. 3 vol. 8 pi. — 8° Revue des Sociétés savantes. 7« série. 
Tom. i". N. 1-2. — 4* Romania. N. 82. — 5° Archives des mis- 
sions scientifiques et littéraires. 8* série. Tom. vi. Liv. 1. 

II. Par les auteurs. 

!• Le Pavillon des Gtnges (suite et fin). Par J. Romain-Roulen- 
ger. in-8. 1 pi. — 2° Le général S. M. Foy. Notice biographique 
publiée à l'occasion de l'érection de la statue du général Foy sur 
la grande place de Ham, le 20 juillet 1879. Par M. Elie Fleury. 
Ham. 1879. £. Quentin. 1 vol. in-8. — S 9 De certaines voies an- 
tiques du nord de la Gaule. Par Jules Lion. Amiens. 1879. De- 
lattre-Lenoôl. Pièce in-8. Carte. — 4° Notes et documents sur la 
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ville de St-Quentin dans la seconde moitié du xv e siècle. Par Geor- 
ges Lecocq. Amiens, 1879. Delattre-Lenoël . in-8. — 5° Le che- 
min de fer de l'Algérie an Soudan. Note adressée à la Société de 
Géographie d'Anvers par M. le comte de Marsy. Anvers. 1879. 
Veuve de Bac er. Pièce in-8. 

III. Par les Sociétés françaises. 

1° Bulletin de la Société des sciences, lettres et arts de Pau. 2 e 
série. Tom. vu.— 2° Bulletin de la Société historique et archéologi- 
que de Langres. N. 13-14. — 3° Revue Savoisienne. Journal pu- 
blié par la Société florimontane d'Annecy. N. 9, 10» 11. — 4° Bi- 
bliothèque de l'Ecole des Chartes. 1879. N. 4. — 5° Mémoires de 
l'Académie de Stanislas. 1878. 4° série. Tom. xi. — 6° Bulletin 
du Comice d'Abbeville. 10, 11, 12. — 7° Mémoires de l'Académie 
des sciences, inscriptions et belles-lettres de Toulouse. 8* série. 
Tom. i er . — 8° Mémoires de l'Académie des sciences, belles-lettres 
et arts de Clermont-Ferrand. Tom. xx. — 9* Bulletin de la So- 
ciété scientifique, historique et archéologique de la Corrèze. I. 4 e 
liv. — 10° Bulletin de la Société de Géographie. Août, sept., oct. 
— 11° Annuaire de la Société philotechnique. Tom. n. Année 
1841. — 12° Bulletin de la Société industrielle et agricole d'An- 
gers. 1 er sem. 1879. — 13* V Investigateur, journal de la Société 
des études historiques. Juillet-Août. — 14° Société centrale d'agri- 
culture, d'horticulture et d'acclimatation de Nice et des Alpes- 
Maritimes. 76* bull. — 15° Bulletin de la Société historique et ar- 
chéologique du Périgord. vi. Liv. 5-6. — 16* Bulletin de la So- 
ciété départementale d'archéologie et de statistique de la Drôme. 
N, 51 — 17° Mémoires de l'Académie du Gard. Année 1877. 2 
vol. — 18° Mémoires delà Société éduenne. Nouvelle série. Tom. 
vu. — 19° Compte rendu de la Société française de numismatique 
et d'archéologie. 2 e série. Tom. î", 2 e partie. — 20° Mémoires de 
l'Académie des sciences, arts et belles-lettres de Dijon. 3 e série. 
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Tonu v.— 21* Bulletin de la Société historique el archéologique de 
l'Orléanais. N. 100-101. — 22* Bulletin de la Société d'émulation 
de l'Allier. Tom. av. Liv. 4. — 83* Répertoire des travaux de la 
Société de statistique de Marseille. Tom. xxxix — 24* Travaux de 
de l'Académie nationale de Reims. Vol. ux. — • 25* Bulletin de la 
Société libre d'émulation, du commerce et de l'industrie de la 
Seine-Inférieure. Exercice 1878-1879. — 26* Bulletin de la So- 
ciété d'agriculture, sciences et arts de Poligny. Juill., août, sept., 
oct., no*. — 27* Bulletin de la^Société ;des études littéraires, 
scientifiques et artistiques du Lot. Tom. v. Lit. 2. — 28° Société 
des Antiquaires de la Morinie. Bulletin historique. N. 111. — 29° 
Bulletin de la Société industrielle d'Amiens. N. vi. — 30 Bulle- 
tin de la Société des Antiquaires de l'Ouest. S* trim. 1879. — 31° 
Bulletin de la Société de statistique, sciences, lettres et arts du 
département des Deux-Sèvres. N. 6-10. — 32* Bulletin de la So- 
ciété archéologique de Tourraine. 1*' et 2* trim. 1879. — 33* Re- 
cueil des notices et mémoires de la Société archéologique du dé- 
partement de Constantine. 2* série. Tom. v. — 34* Revue histo- 
rique et archéologique du Maine. Tom. i-ii-iu-iv-v. — 35* Mémoi- 
res de la Société nationale des Antiquaires de France. 4 e série, ix. 
— 86o Mémoires de la Société académique de l'arrondissement de 
Boulogne sur-Mer. Tom. ix. 1" partie. — 37* Société académique 
de l'arrondissement de BouIogne-sur-Mer. Bulletin. Tom. m. 2 e 
liv. — 38* Société archéologique de Bordeaux. Tom. v. Liv. 2-3- 
4. — 39* V Agronome praticien, journal de la Société d'agriculture 
de Gompiègne. N. 7. — 40* Bulletin de la Commission des Anti- 
quités de la Seine-Inférieure. Tom. iv. Liv. 2-3. — 41° Bulletin 
de la Société de statistique, des sciences naturelles et des arts in- 
dustriels du département de l'Isère. 3* série. Tom. ix. — 42* Mé- 
moires et documents publiés par la Société Savoisienne d'histoire 
et d'archéologie. Tom. xvm. — 43° Recueil des travaux de la So- 
ciété libre d'agriculture, sciences, arts et belles-lettres de l'Eure. 
4* série. Tom. iv. 
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IV. Par les Sociétés étrangères. 

1° Mémoires et documents publiés par la Société d'histtàre et 
d'archéologie de Genève. Tom. xx. Liv. i.— Collection in-4. Tom. 
i er . Cahiers 1-2. — Catalogue des livres appartenant à la Société 
d'histoire et d'archéologie de Genève. 1869. 1 vol. in-8.— 2° Ins- 
titut archéologique du Luxembourg. Annales. Tom. xi. — 8° An- 
nales de l'Académie d'archéologie de Belgique. 3» série, i-n-iii iv. 
— Bulletin. 3 e série. Tom. î. — Tom. u. Fasc. î-ii-m. — Bulletin. 
Seconde partie, i. — Histoire du Péage de l'Escaut. Par M. Gran- 
gaignage. Anvers. 1868. 1 vol. in-8. — 4° Bulletin de l'Académie 
impériale de St-Pétersbourg. xxv. n° 4.— 5° S ta ta ta communitatis 
Novariao anno MGCLXXVIÏ lata. Collegit et notis auxit Antooius 
Ceruti. Novariae. 1879. Meglio fratres. 1 vol. in-4. Don de la Bi* 
liliothèque communale de Novare. — 6° Bulletin de la Société pour 
la conservation des monuments historiques d'Alsace. Tom. x. 2 e 
liv.— 7° Reale IstitutoLombardo dioscienze e lettere. — Rendiconti. 
Série u. Vol. u. Fascicoli. xi-xu-xiu-xiv-xv-xvi. — Vol. ix-x-xi. — 
Annuario. 1868. — Solenni adunanze. Adunanza del 7 Agosto. 
1865. — Memorie. Classe di lettere e scienze morali e politiche. 
Vol. xi. Fasciculo u. Vol. xin. Fascicoli m-ix. — 8» Annual report 
of the Board of régents of the Smithsonian Institution, for the year 
1877.— 9°Proceeding of the Academy of natural sciences of Phila- 
delphia. 1878. - 10° Mémoires de la Société historique et litté- 
raire de Tournai. Tom. xi. — - 11* Proceeding of the Society of An- 
tiquaries of London. Vol. vu. N. 6. — 12° Memoirs of the science 
département, University of Tokio, Japan. Vol. i. Part. i. — Shell 

mounds of Omori by Edward S. Morse. Tokio. 1879. Nasshusha. 
1 vol. in-4». PL — 13° Transactions of the historié Society of Lan- 
cashire and Cheschire. 8 d séries. Vol. vu. — 14° Société pour la 
conservation des monuments historiques d'Alsace. N. 9.— 15° An- 
nales de la Société archéologique de Namur. Tom. xiv. 4* liv. 



- 498 — 

IV. Publication* périodiques. 

1* Journal des Beaux-Arts et de la littérature. N. 18 à 84. — 2» 
Le Dimanche. N. 482 à 444.— 3° Revue de l'Art chrétien. Juillet- 
Sept. — 4° Revue historique. Nov.-déc. 1879. — 5° Messager des 
sciences historiques et archives des arts et de la bibliographie de 
Belgique. 8* liv. — 6» Revue d'Alsace. Oct., nov., déc. — 7» Le 
Cabinet historique. Juill., août, sept., oct. 
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Chapelain. Son plan de l'ancien maltre-autel de la cathédrale d'A- 
miens. 251. 
Ghasserat (Gabrielle de). S'a pierre tombale. 802. 821. 
Chatigny. Son plan de l'abbaye de Corbie. 94. 
Cimetière mérovingien à Bray-sur-Somme. 154'. 
Cloche de Merlieux (Aisne). 242. 

— de St-Quentin-des-Prés (Oise). 94. 161. 

— deThiepval. 101. 

Commission d'impression. 6. 129. 243. 281 • 309. 

— de comptabilité. 6. 16. 129. 133. 281. 309. 
<— des recherches. 6. 129. 281. 

— du concours d'archéologie. 334. 470. 

— du concours d'histoire. 75. 206. 334. 470. 

30 
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Commission dn concours do topographie. 75. 206. 884. 470. 

— pour la modification de rentrée dn chœur de la cathé- 

drale. 93. — Son rapport. 107. 126. 

— pour les recherches relatives au culte de S. Martin à 

Amiens. 255. 

— pour étudier les croupes de la Somme. 211. 
Concours. Programme. 98. 249. 

— Ouvrages envoyés pour les. 75. 206. 244. 848. 
Congrès archéologique de Senlis. 1. 
Contoire et Pierrepont (Plan de). 96. 105. 
Corbie. Vue à vol d'oiseau de l'abbaye. 42. 94. 282. 

— (Documents relatifs à) donnés par M. Le Serrurier. 50. 

— Sceau de la ville. 282. 

Corblet (M. l'abbé). Souvenirs de S. Firmin à Pampelune. 197. 

Cordelois (Guillaume). Son épitaphe. 202. 

Cordon qui a reconstruit la flèche de la cathédrale d'Amiens. 283 . 
286-806. 

Gottenchy. Monument en souvenir de Cordon. 288. 286. 806. 

Crampon (M. l'abbé). De la'Gommission d'impression. 6. 

— Du concours d'histoire. 75. 

Croupes de la Somme. 211. 



D'Ablaincourt (M. A. d') envoie la copie de l'acte de mariage de 

G. Le Merchier de Gonnelieu et de 
Lucie d'Ablaincourt (1758). 18. 41. 

— Copie de l'acle de baptême de Charles- 

Gabriel Le Merchier de Gonnelieu 
(1769). 41. 

— Copie de l'acte de baptême de Louis- 

Charles-Marie-Mathieu d'Ablaincourt. 
(1728). 141. 
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D'Ablaincourt (M. A. d') demande des instructions pour fouiller 

une motte à Gomicourt/ annexe d'A- 
blaincourt. 195. 255. 265. 

Damiens (M.). Sa mort. 98. 

Danicourt (M. A.) fait part d'une trouvaille de monnaies près 

d'Albert. 248. 
— • Fait don de deux sceaux matrices de Corbie et 

de la chàtellenie d'Ailly-sur-Noye. 282. 
— Arrangement de ses monnaies gauloises. 477. 

Danicourt (M. l'abbé) obtient une mention honorable au concours 

d'histoire. 470. 474. 
Darsy (M. I.). De la Commission d'impression. 6. 

— De la Commission des comptes. 6. 

— De la Commission des recherches. 6. 

— De la Commission du concours d'histoire. 75. 

— Rend compte des travaux de la Commission d'im- 

pression. 7. 

— Fait hommage de son ouvrage : Appendice et ré- 

pertoire des histoires locales de Picardie. 8. 

— Rapport sur les comptes de 1876. 16. 

— Délégué pour les fouilles d'Etinehem. 19. 

— Rapport sur ces fouilles. 45. 

— Rapport sur le concours d'histoire de 1877. 95. 104. 

— Offre son ouvrage : Amiens et le département de la 

Somme pendant la Révolution. 243. 

— Note sur la prison de S. Martin-aux-Jumeaux. 308. 

— Complément de la généalogie des Rouault-Ga- 

maches. 845. 

Debray (M. H.) offre une vue de Corbie par Chatigny. 94. 

— Offre deux photographies de la même vue. 247. 

De Bréda (M. A.). Note sur la cloche de St-Pierre de Thiepval. 

101. 
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De fiasiy (M. le comte Le Clerc). Note sur les mesures en pierre 

du Musée d'Amiens. 18. 
De Cagny (M. l'abbé) nommé de la Commission des recherches. 6. 

— Son opinion sur les ruines trouvées à Eti- 

nehem. 48. 48. 

— Rapport sur un ouvrage de H. Peigné-Dcla- 

court : Jultt-César et son itinéraire en Bel- 
gique. 134. 
~ De la Commission du concours d'histoire. 

75. 

— Rapport sur un ouvrage de H. Hayaux du 

Tiily : Route de Rets Apollxnaris à Forum 
Voconii. 255. 269. 

— Sur la demande d'un monument pour Cor- 

don, à Cottenchy. 806. 

— Rapport sur le concours d'archéologie. 470 . 

474. 

— Elu président pour 1880. 482. 

De Caix de St-Aymour (M. Am.) propose la publication de divers 

travaux dans les Mémoires. 69. 

De Galonné (M. le baron Albéric). Rapport sur le tome xxi du Bul- 
letin de la Société académique 
de Laon. 18. 22. 

— Analyse des délibérations de 

l'Echeyinage d'Amiens au xv° 
siècle. 49. 

— Offre une lithographie de la 

pierre tombale de Nicolas 
Blassel. 106. 

— Une séance de rEcheyinage 

d'Amiens en 1470. 140. 145. 
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De Calonne (M. le baron Albéric). Du commerce de la boulangerie 

à Amiens au xv e siècle. 142. 

— Copie d'une montre de 1898. 

196. 

— Monnaies trouvées à Rubem- 

pré. 204. 

— Sur l'alimentation d'une grande 

ville au xv* siècle. 244. 247. 

— Elu vice-président pour 1879. 

255. 

— Administration municipale d'A- 

miens au xv* siècle. 281. 

— Du rôle du mayeur sur le fait 

de guerre. 284. 

— Délégué à la réunion des So- 

ciétés savantes. 286. 

— Offre une lithographie de la 

pierre tombale de Pbilippe 
de Guillebon et de Gabrielle 
de Ghasserat. 802. 

— Description de cette pierre. 807. 

821. 

— Présente une copie du cartu- 

laire de Yalloires. 802. 

— Note sur MM. Robert et de 

Rosny. 804. 

— Police municipale d'Amiens au 

xv e siècle. 472. 475. 

— Elu vice-président pour 1880. 

482. 

De Cauna (M. le baron). Pescription du tombeau de Mgr de Sali- 

nis à Aucb. 2. 
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De Carde vacque (M. Ad.)- Etude sur Lamotte-en-Santerre. 8. 20. 
De Corboron (M. le baron) offre une copie du cartulaire de l'ab- 
baye de Beaupré (Oise). 802. 
De Fer (H. Jules) obtient en 1877 le prix Du Cange au Lycée. 75. 
De Foroeville (M. Gédéon). De la Commission des comptes. 6. 

— Son monument des illustrations pi- 

cardes. 17. 25. 808. 820. 

— Observations sur les grilles de la cathé- 

drale. 117. 
De Guillebon (Philippe). Sa pierre tombale. 802. 821. 
De Guyencourt (M. Robert) élu titulaire non résidant. 282. 

— Remercie. 285. 

Deleval (H. l'abbé), Curé d'Etinehem, informe de la découverte de 

substructions dans sa commune. 19. 43. 

— Une somme de 50 fr. est mise à sa disposition 

pour les fouilles. 19. 

— Remercié pour ses bons offices. 48. 
Delattre (M. Victor) communique une hache en silex polie re- 
marquable par des traces de rouille. 247. 

Delgove (H. l'abbé) signale les trouvailles faites à Blangy-seus- 

Poix. 99. 
De Jancigny (M. du Bois) élu titulaire résidant. 161. 

— Son discours de réception. 166. 

— Rapport sur les comptes de 1878. 283. 

— Notice sur les archives de St-Valery-sur- 

Somme. 802. 

— Délégué .à la réunion des Sociétés sa- 

vantes. 286. 

— Note sur quelques objets trouvés dans les 

fondations du Lycée. 884. 
De Marsy (H. le comte) (ait hommage de divers opuscules dont il 

est l'auteur. 19. 
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De Marsy (H. le omte). Notice sur un arrêt du Parlement de Pa- 

' ris du z\ e siècle relatif à la vente do 
château de Raincheval. 81. 
De Poysieux (H. Alfred) élu non résidant. 384. 
— Remercie. 843. 

De Roquemont (H. H.). Observation sur le discours de M. Jan- 
vier : le Vandalisme. 97. 

— Compte rendu du n° 8 de VÂnzeiger fur 

Kunde der deutsche Vorzeit. 195: 
De Rosny (M. Eugène). Sa mort. 304. 

De Rougé (M. le comte Hervé) adresse un dessin de la tombe du 

sire de Hangest à Morienval et 
— des ruines de l'abbaye de la 

Victoire. 165. 

De Saint-Àrroman (M. Raoul) remercie de son admission comme 

membre résidant, 2. 
Deschamps (M. l'abbé) élu non résidant. 307. 

— Remercie. 309. 

De Witasse (M. Gaétan) élu non résidant. 282. 
-— Remercie. 285. 

— Envoie copie d'un fragment d'un censier 

de l'église de Saint Firmin-le-Confes- 
seur d'Amiens. 301. 

D'Heilly (M. le marquis). Son rapport sur le monument des illus- 
trations picardes. 17. 25. 

— Nommé aide de camp du général com- 

mandant le 5 e corps, il donne sa dé- 
mission. 302. 

— Elu non résidant. 302. 

D'Herbinghem (M. de Poucques). Notice sur l'abbaye de Licques. 

49. 57. 

D'Hinnisdal (H. le comte) élu non résidant. 106. 

— Remercie. 126. 
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Doutons. Balle de 1177 relative à la Haladrerie. 8. 29. 

— Histoire des communes rurales du canton. 470. 
Dournel (H. Jules) élu non résidant. 886. 
Dubois (H. A.). Aide de 5795 » 10* établi sur la ville d'Amiens 

en 1886 pour le passage de la mer. 70. 

— Notice sur les rues d'Amiens. 202. 216. 245. 

255. 256. 281. 284. 286. 287. 808. 807. 820. 
848. 480. 482. 

— Recherches sur les représentations de mystères 

à Amiens au xv« et au xvi siècle. 252. 
Duhamel (M.)- Note sur une inscription de P église de Nesle. 252. 
Dufaux (Madame) offre divers objets trouvés à Etinehem. 181. 
Dusevel (H. H.). De la Commission des recherches. 6. 

— Elu membre honoraire. 

Dumoulin (M.) offre d'échanger la Revue nobiliaire, dont il est l'édi- 
teur, avec les Hémoires de la Société. — 
Accepté. 126. 

Duval (H. l'abbé) élu président pour 1878. 106. 

— Son allocution en prenant la présidence. 127. 

— Présente un syllabaire en parchemin du xvi* 

siècle. 188. 

— Réponse à M. Pinsard, récipiendaire. 159. 

— Réponse à M. de Jancigny, récipiendaire. 184. 

— Discours sur l'administration du diocèse pen- 

dant la vacance du siège. 245. 246. 

— Installe son successeur à la présidence. 278. 
Duvetle (H. A.) rend ses comptes comme trésorier. 6. 129. 281 . 

— Observation au sujet du retrait de l'allocation 

municipale. 181. 248. 

— Propose la création d'une nouvelle classe d'asso- 

ciés. 76. 

« 

— Demande le rétablissement de la grille latérale du 

chœur. 118. 
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Echange de publications. 8. 19. 41. 44. 125. 126. 195. 202. 343. 

Echanges internationaux. 277. 469. 

Epées de bronze. 2. 20. 

Epehy. Trouvailles à. 479. 

Eiinehem. Découverte de substructions. 19. 43. 

— Vote d'un crédit pour les fouilles. 19. 

— Rapport de la Commission. 45. 

— Objets recueillis dans cette localité. 131. 
Evéché d'Amiens. Vacance du siège. 245. 246. 



Facultés de Lille. Séance de rentrée. 476. 
Fay-en-Santerre. Notice sur l'église. 224. 
Féragu (H.)* Son tableau représentant la visite de l'Impératrice à 

l'Hôtel-Dieu d'Amiens. 283. 
Feuquières. Monnaies trouvées à. 207. 
Fleury (M* Ed.) fait hommage de sa description du département 

de l'Aisne. 9. 
Fleury (M. Elie) obtient une mention honorable au concours 

d'histoire. 470. 474. 
Fouencamp. Médailles trouvées. 309. 
Frocourt dép. de St-Romain. 480. 481. 
Fourdrinoy. Eglise. 343. 
Fromentin (M. l'abbé) élu titulaire non résidant. 42. 

— Communique une lettre de M. l'abbé Ledé, 

abbé de St-André-au-Bois. 54. 
Fréchencourt. Compte de la seigneurie. 310. 
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Gantier (H.)- De 1* Commission d'impression. 6. 129. 281. 809. 

— Délégué à là réunion des Sociétés savantes. 19. 

286. 

— Note sur une pierre tombale et divers objets trou- 

vés dans l'église S. Laurent. 80. 

— De la Commission du concours d'histoire. 75. 

— Rapport sur les travaux de 1876-77. 96. 104. 

— Monnaies trouvées à Rubempré. 207. 

— —à Feuquières. 207. 

— Analyse de pièces concernant les seigneurs d'Heilly . 

210. 

— Cloche de Merlieux. 242. 

— Rapport sur les travaux de 1877-78. 244. 246. 

— Notice sur un cachet d'oculiste romain. 847. 

— Rapport sur les travaux de 1878-79. 472. 474. 
Gomicourt, annexe d'Ablaincourt. Motte ou tumulus. 195. 255. 265. 



Hareux (M. l'abbé) élu membre non résidant. 810. 

— Remercie: 838. 

Haches en bronze trouvées à Sl-Roch. 48. 
— en silex — — 247. 

Ham et son château. 470. 

Hayaux du Tilly (M.). Recherches sur remplacement de Bratus- 

pantium. 71. 

— Sur la route de Reis ÀpoUinaris à Forum 

Voconii. 206. 255. 269. 

— Sa mort. 469. 
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Heilly. Pièces relatives à. 210. 

Hcnncveux(M.) fait don des objets trouvés dans l'église St-Lau- 

rent. 80. 94. 
Henry (M. Joseph), Secrétaire de l'Institution Smithsonnienne. — 

Sa mort. 201. 
Herbaut (H.) donne sa démission. 126'. 

— Elu honoraire. 126. 

— Remercie. 130. 

Herbet (H. Félix) élu non résidant. 334. 

— Remercie. 343. 
Hesse (M. Al.). De la Commission des comptes. 6. 

— Son rapport sur les comptes de 1876. 16 

— Délégué à la réunion des Sociétés savantes. 19. 
Hesse (H. Henry) élu non résidant. 286. 

— Remercie. SOI. 

Hugues de Fillains, bailly d'Amiens en 1810. T7. 
Hypocauste romain découvert à Amiens. 204. 212. 



Impression. Commission. 6. 129. 243. 281. 
Inscriptions tumulaires. 58. 126. 194. 208. 252. 321. 480. 
Inscriptions de cloches. 94. 101. 161. 242. 
Inval-Boiron. Notice sur l'église. 50. 
Itinéraires romains. 134. 206. 255. 269. 



Janvier (II.). Son discours en prenant possession de la prési- 
dence. 2. 

— Réponse à M. Josse, récipiendaire. 12. 

— Note sur un bas-relief en marbre relatif à S. Nico- 

las, évéque de Myre. 20. 
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Janvier (M.). Présente une hachette en brome et on fragment de 

sculpture du xrv* siècle trouvés à St-Roch. 43. 

— Son discours sur le vandalisme. 96. 104. 

— Son allocation en installant président H. Dnval. 126. 

— Observation an sujet da retrait de l'allocation muni- 

cipale de 600 fr. 131. 

— Notiee sur la cloche de St-Quentin-des-Prés (Oise). 

161. 

— Notice sur Guillaume Cordelois. 202. 

— Sur une découverte de monnaies romaines à Fouen- 

camp. 309. 
Josse (H. Hector) élu titulaire résidant. 6. 

— Son discours de réception. 9. 

— Offre un dessin de l'abbaye de Corbie à la fin 

du xviii 6 . Vue à vol d'oiseau. 42. 

— Sur les fouilles d'Etinehem. — Elan des 

lieux. 43. 

— De la commission du concours de topographie. 

75. 

— Rapport sur ce concours. 99-105. 

— Élu secrétaire annuel pour 1878. 106. 

— Note sur divers objets trouvés à Etinebem et 

donnés par Madame Duliaux. 131. 

— Élu secrétaire annuel pour 1879. 255. 



Lamotte-en-Santerre. Notice sur cette commune. 8*20f 
Lauréat de la Société. À qui appartient ce titre. 9. 
Lecocq (M. Georges). Journal de l'incendie de l'église de Saint- 
Quentin. 77. 
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Lecocq (M. Georges). Obtient une mention honorable an concours 

de 1877. 96-105. 

— Notice sur Voiture. 97. 105. 

— Présente un fragment de pierre tombale du 

v e siècle trouvée à St.-Acheul. 194. 
Lecoy de la Marche (H.) demande des renseignements locaux pour 

l'histoire de S. Martin. 154. 
Ledé (Nicolas)» Abbé de S. André-au-Bois. (Lettre de). 54. 
Ledieu (M. Aldus). Notice sur Péglise d'Inval-Boiron. 50. 

— Notice sur Péglise de Fourdrinoy. 348. 
Lefdvre-Marchand (M.). Notice sur l'église de Fay. 224. 
Lefevre (M. l'abbé Théodose), adresse une bulle du pape Alexandre 

III de 1177 en faveur de la mala- 
drerie de Doullens. 8. 29. 

— Copie des droits coutumiers de la 

ville de Doullens. 50. 

— Note sur une contribution de guerre 

frappant le sel en 1583 dans le 
comté de Ponlhieu. 101. 142. 

— Copie d'une inscription dans l'église 

de Monstrelet. 126. 

— Signale la découverte à Arquàves 

d'objets gallo-romains. 141. 

— Obtient le prix d'histoire. 470. 474. 

Lempereur (M.) informe de trouvailles faites aux environs d'Epehy . 

479. 481. 

Le Serrurier (M. Félix) fait don de documents relatifs à Corbie et 

à Heilly. 50. 

Le Tellier (M.). De la commission des recherches en 1877. 6. 

— Signale dans l'église de St. -Germain d'Amiens une 

peinture relative à l'histoire de St.-Nicolas, 22. 

— Donne sa démission. 245. 
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Lettre de convocation. Libellé. 42. 

Lioques. (Abbaye de). 49. 57. 

Lion (M. Joies) nommé officier d'académie. 888. 

Loterie pour on tableau de H. Féragu. 288. 



Maire d'Amiens (M. le) informe que Pallocation de 600 fr. sera 

supprimée à partir de 1878. 131. 

— Demande des renseignements an sujet de 

cette allocation. 141. 

— Fait savoir que l'allocation est rétablie.309. 

Haquet (M. 6.) offre un exemplaire de l'ouvrage de M. Bou- 

thors : la Source* du droit rural. 185. 
Maladrerie de Doullens. 8. 29. 
Marmites en bronze. 471. 
Melin de Vadicourt (M. Henri) élu non résidant. 884. 

Remercie. 843. 
Mélusine. M. le directeur de cette revue propose l'échange qui est 

accepté. 41. 
Mercey. (M. Jt. de). Note sur les croupes de la Somme. 210. 
Merlieux (Aisne). Sa cloche. 242. 
Mesures en pierre. 18. 
Ministre de l'Instruction publique (M. le) accorde un exemplaire 

du Recueil des chartes de Cluny. 2. 
— - Invite aux réunions des sociétés savantes à la Sorbonne. 
8. 180. 282. 285. 

— Accorde le Livre des Psaumes. 49. 

— — l'Inventaire des sceaux de Flandre! de Picardie 
et d'Artois par M. Demay. 70. 

— Accorde une allocation de 500 fr. 75. 205. 343. 
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— Demande divers renseignements pour une statistique des 

bibliothèques. 106. 

— Accorde le Journal des Savants. 165. 

— Accorde les Sarcophages chrétiens d'Arles. 242. 

— — l'inventaire du mobilier de Charles V, par La* 
barte, 802. 

— Documents pour l'Histoire des Monnaies. 480. 
Molliens*le-Vidame. Substructions romaines. 252. 262. 820. 841. 
Monnaie d'Encre (Albert). 249. s 
Monnaies trouvées. 204. 207. 248. 309. 

Monstrelet. Inscription dans l'église de. 126. 
Monument des illustrations picardes. 17. 25. 808. 820. 
Moreau (MM. F.) font hommage de leur album de Caranda. 9. 
Morienval. (Abbaye de). 165. 
Mutel. Curé d'Inval-Boiron. 53. 
Mystères représentés à Amiens. 252. 



Nesle. Inscription découverte dans l'église. 252. 



Obry (Nicole), possédée (1565). 835. 341. 347. 481. 
Oculiste romain (cachet d'). 347. 
Odon (M. l'abbé) élu non résidant. 6. 

— Remercie. 19. 

— Note sur les vitraux de l'église de Tilloloy. 19. 

43. 82. 

— Fragment d'un catalogue d'une bibliothèque du 

xvii 9 siècle. 344. 857. 
Oudin (M.) élu titulaire résidant. 310. 
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Oudin (M.) remercie. 888. 

— Son discours de réception. 885. 

— Histoire de la possession de Nicole Obry de Verrins, 

en 1565. 885. 841. 847. 481. 

Ouvrages offerts. 2. 19. 85. 42. 49. 62. 70. 90. 118. 147. 158.. 195. 

197. 202. 287. 242. 270. 294. 802. 827. 363. 494. 



Pampelone. Culte de S. Firmin à. 197. 

Peigné-Delacoart (M.) Notice sur l'itinéraire de Jules-César en 

Belgique. 134. 
Péronne, son origine et ses développements. 470. 
Picardie (ouvrages concernant la) couronnés par l'Académie des 

Inscriptions et Belles-Lettres de l'Institut de France. 

106. 
Pierres tombales. 80. 106. 165. 194. 202. 302. 321. 
Pierrepont (Plan de). 96. 105. 
Poiré (M. Emile) élu non résidant. 307. 

— Remercie. 809. 

Polissoir de haches en silex. 255. 360. 
Pont-de-Metz (Plan do). 470. 
Ponthieu, imposé pour le sel en 1588. 101. 142. 
Pontoise. Statue de la Vierge par un sculpteur picard. 17. 
Poujol de Fréchencourt (M. Fernand) élu titulaire résidant. 807. 

— Son discours de réception. 

810. 

— Élu secrétaire annuel pour 

1880. 482. 
Pinsard (M.Ch.) élu titulaire résidant. 142. 

— Son discours de réception. 156. 
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Pintard (M. Ch.). Plan parcellaire de la ville d'Amiens (Logis- 

du-Roi et environs). 186. 

— Hypocauste de la rne do Clollre-St.-Nicolas. 

204. 212. 

— Substruction de Molliens-le-Vidame. 252. 262. 

820. 841. 

— Butte de Gomicourt, commune d'Ablaincourf • 

265. 

— Fouilles de l'Hôtei-de-Ville d'Amiens. 204. 

206. 286. 

— Notice sur un grès servant de polissoir pour 

les haches en silex, trouvé à fiéhencourt. 
255-860. 

— Rapport sur le concours de topographie. 470. 

472. 474. 

— Plan du couvent des Augustins. 470. 
—• Présente trois marmites en bronze. 471. 

Pouy£(M. F.) élu de la commission d'impression. 6. 

— Note sur une vierge sculptée par un picard. 17. 

— Délégué à la réunion des Sociétés savantes. 19. 

— Son opinion sur les substructions d'Etinehem. 48. 

— Signale un bailly d'Amiens omis par les historiens. 

76. 

— Rapport sur le Journal de l'Incendie et de la restau* 

ration de l'église de S. Quentin. 77. 

— Note sur divers objets trouvés à Cachy. 94. 
Prix Du Cange. 75. 348. 

Programme des concours. 98. 249. 476. 



Raincheval. Vente du château. 81. 

Ramon (H. Gustave) élu non résidant. 197. 
— Remercie. 201. 

31 
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Réunion dts Sociétés savantes à la Sorboune. 8. 43. 190. 
Renda (M. Armand) élu titulaire non résidant. 472. 

— Remercie. 476. 

— Notice sur FrooourL 480. 481. 

Riscampus. Cercampf 100. 

Revue Européenne (RWista Europe*), publiée à Florence. Échange 

accepté. 125. 
Revue historique. Échange accepté. 19. 
Revue nobiliaire. Échange accepté. 126. 
Biqnier (M.) obtient le prix de topographie. 470. 475. 
Robert (M. l'abbé). Sa mort. 804. 
Rouault-Gamache. Complément de leur généalogie. 345. 
Roxe (M. l'abbé). Sa copie da cartalaire da chapitre d'Amiens. 475. 
Rozé (M. l'abbé), Garé d'Herbinghem. 49. 
Rnbempré. Monnaies trouvées à. 204. 207. 
Rues d'Amiens. Rasse-Notre-Dame. 291. 

— des Chaudronniers. 256. 

— des Orfèvres. 287. 

— Marché-aux-Herbes. 216. 

— St.-Germain. 848. 

— St.-Hartin. 853. 

— des Vergeaux. 482. 

— Henri IV. 489. 

— Place Notre-Dame. 492. 



Saint-André-au-Rois. Abbaye. 54. 

Saint Firmin (Souvenirs de), à Pampelune. 197. 

Saint Firmin le Confesseur, église d'Amiens. 801. 

S. Laurent (ancienne église de). 80. 

Saint Lucien. Sa passion. 844. 
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Saint Martin. Faits le concernant, son culte à Amiens. 254 

Saint-Nicolas, ancienne église d'Amiens. 130. 

Saint Nicolas, évéque de Myre. Bas-relief relatif à son histoire. 20 

22. 

Saint Quentin, martyr. 50. 

Saint-Quentin (Aisne). Incendie deTégli c e. 78. 

Saint-Quentin-des-Prés (Oise). Sa cloche. 94. 161. 

Saint Roch (Amiens). Trouvailles faites à. 43. 

Saint Rufin. 50. 

Saint Val ère. 50. 

Saint- Valery-sur-Somme. Tour d'Harold. 154. 
— Ses archives. 302. 

Salinis (Mgr de). Son tombeau. 2. 

Salmen (M.). Delà Commission d'impression. 6. 

— Notice sur le martyre de S. Quentin, de S. Rufin et 

de S. Valère. 50. 

— De la Commission du concours d'histoire. 75. 

— Elu vice-président pour 1873. 106. 

— Elu président pour 1879. 255. 

— Son discours en prenant possession de la présidence. 

279. 

— Délégué k la réunion des Sociétés savantes . 286. 

— Réponse à M. Poujol de Fréchencourt, récipien- 

daire. 318. 

— Réponse à M. Oudin, récipiendaire. 340. 

— Communique un texte du vm e siècle de la passion 

de S. Lucien. 344. 

— Discours sur l'établissement des carmélites à Amiens . 

472. 474. 
Sculpteur picard du xiu* siècle. 17. 
Séances générales. 76. 97. 244. 247. 344. 475. 
Séances publiques. 76. 103. 244. 246. 344 472. 473. 
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Segard (M.), Instituteur à Cartigny, obtient une mention honorable 

pour on plan de Cartigny. 245. 
— Remercie. 277. 
Sel. Impôt sur le sel établi en 1888 dans le comté dePonthieu. 101. 

142. 
Senlis. Congrès archéologique. 1. 

Société d'archéologie d'ille-et- Vilaine. Demande l'échange des pu 
blications, qui est accepté. 41. 

— des lettres, sciences et arts de Bar-le-Dac. Demande l'é- 

change. — Accepté. 44. 

— historique et archéologique du Maine. Demande l'échange. 

Accepté. 343. 

— libre.d'émulation de Liège. Invite aux fêtes du 100* anni- 

versaire de sa fondation. 802. 

Sorel(H. Alex.) offre diverses publications dont il est l'auteur. 42. 
Soyez (M.). De la commission pour un projet de modification de 

l'entrée du chœur de la cathédrale d'Amiens. 93 

— Son rapport. 107. 

— Fait hommage de son histoire des ivéques d'Amiens. 

202. 

— Rapport sur le concours d'histoire. 470. 474. 

Syllabaire en parchemin. 188. 



Tailliar (H.). Sa mort. 202. 

Tbiepval. Cloche de. 101. 

Tilloloy-les-Roye. Vitraux de l'église. 19. 43. 82. 

— Catalogue de la bibliothèque. 844. 357. 

Tirage à part. Autorisation spéciale. 42. 
Tour de Harold. 154. 
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Trouvailles diverses. 2. 9. 43. 45. 80. 94. 99. 131. 141. 154. 204. 
206. 207. 212. 248. 249. 255. 265. 286. 309. 334. 860. 
471.479.480. 

Tumulus d'Ablaincourt. 195. 255. 265. 



Valloires (Abbaye de). 302. 

Vallois (H. G.) obtient le prix d'archéologie. 470. 475. 481. 

Vandalisme. (Discours sur le). 96-104. 

Van Robais (M. A.). Note sur des épées de bronze. 2. 

— Sur des vases de bronze. 2. 20. 

— Sur Charles de Bohême et l'abbaye de Ris- 

campus. 100. 125. 

— Sur la; tour de Harold à S. Valéry. 154. 
Vases de bronze. 2. 

Vervins. Notice sur la possédée de. 335. 341. 317. 481. 

Vialard (M. l'abbé) informe de la découverte d'un cimetière méro- 
vingien à Rray. 163. 

Victoire (Abbaye de la). 165. 

Vierge (statue de la) de Pontoise. 17. 

Vion (H. H.) propose une série de questions sur le patois picard à 

mettre au concours. 99. 

— De la commission du concours de topographie. 75. 
206. 834. 

Vitraux de Tilloloy-les-Roye. 19. 43. 82. 

Voiture. (Notice sur). 97. 105. 

HT 

Wable(M.) obtient le prix de topographie pour son plan de Pier- 

repont et Contoire. 96. 105. 

n ■ - ^ rrr- - 

Amiens. — Imp A. Douillet et C, rue du Logis-du-Roi, 18. 



